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0 M MB ce n c& pas 
pour rendre* le nom- 
des U fi^oques plus< 
ccJcbre dans'- le 
M^nde ^ que l'At- 
chevcquc de Zara a' 
écrie leui Iiiftoire:cc n'cfl: pas non 
plus pour le rendre plus fameux 
en France , que je la traduis en 
nôtre Langue. De bonnes rai- 
fons m en ont fait venir Tenvie. 
L utilité , que le Leûeur peut 
tirer des folides kfiftruârions qu-elle 
€oncienc; la connoiflance qu'eU; 
fe donne des vraies caufes de la 
6uerre , que la République de • 
Veaifc a* euadaos ce Siècle c#k- 

• «r* • • • 
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P R E F AC E. • 
tre k Maifoiï d' Autticke , &c àe9 
maux qu'uuc Bande de Voleurs- 
a caufésà toute la Chrccicncé. 
Tant il cftvraiy (foc tes plu* 
petites xho(è£ donnent fou vent 
le branle aux plus grans^évcuc- ' 
mens y comme le die ce Grand-" 
Policiqne-Homain. a Ajoutés à 
cela la nouveauté de céce Hiftoi- 
tt y <|ai ne paroît en italien , que' 
depuis rannée 16 j6. & q.ui n* 
point elîGore été mife en François. 
}e iai bien , que celle du Feu 
Procurateur Nani , que Mon- - 
fieur TAbbé Tallemant a tra^ 
duite ^ parle aûcs des lifcoque^ 
dans les trois premiers livres: 
Mais comm^ ce que ce Noble--' 
Véaicien en dit ^ne fais pas une' 
narration fuivie , ni complète y 
dautanc que c'eft THiftMre dcT . 
Venifc , qu'il écrit , & non pas 
celle des Ufcoques: laTraduâ:ion,r 

fl ^on umm fini nfté fuerit, introfpiem iHé 



PREFAGE 
que je vous donne , n'en fera pas 
moins nouvelle, ni moins 
ble. 

Cet Ouvrage a crois ParciesJ^ 
-La première , donc 1 Archevêque 
de Zara eft l'Auteur , contient 
une Relation exade de roue ce 
que les Ufcoqucs ont fait déplus 
mcmprable , depuis leur établit» 
femcnt à Scgna , Ville de Croatie, 
apartenanc à la Maifbn- d'Autri- 
che , c'eft à dire environ depuis 
Tan I J40. jufques à la fia de^ 
Fannée itfoï. & céte Partie eft 
d'autant plus à eftimer , que ce 
Prélat fut emploie dans toutes les 
négociations , qui fe firent au fu-» 
• jet des Ufcoques , foie à Rome, 
fous le Pontificat de Clément 
VlIL donc il étoic Secrétaire; ou 
à Zara , où il vit , comme proche 
Voiiin des Ufcoques , une partie - 
des chofes qu'il raconte. De 
forte que perîbnne n'en pouvoit 
mieux parler que lui. La fecon* 

de &c la troificoie Parties fon( de 

• • • . 

a uij 
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PR>EFA€E. 

< 

iMrd-T^aclû Sarpio , Tcologien dp 
la Seigneurie de Vcnifc , lequel 
a concinué THiftoire de TArchei- 
yéque jufques en Tannce i^i 3# 
lEt c'cft de lui , que le Procii- 
xaceur Nani a. emprunté, tout ce 
qu'il die des Ufcoqucs ainû 
qu'il eitaifé' de voir parla Gon^ 
formicé du récic >^'il fait » de di«* 
vers accidens , racontes par Frà^ 
taoU. . Car bien que rimpreHioa 
de THiftoke des Ufbaques foie 
poftcricuredë beaucoup d'années 
à celle deTHiftoire de Venife de 
Nani^ il cft bien vrai- fcmblable, 
que ce Gentil- homme* n'a pa$i 
manque de voir les ManufcritS{' 
de Fri pW^ , dans la Bibliotéque 
de S« jMarc ^ ou. tont les propresf 
Originaux de tous fes^ Ecrits. Sx 
bien que ccte Hilloire des Ufco-^- 
ques eft' TOriglnal de . celle dçt 
Nani , pour ce qui concerne cétft' 
Matière, 

* Quant à la troiGéme Fartée* Il> 
efl: à r eniarquer^que ce n'eft £oinÇ; 



PREFACE. 

proprement une continuation 
L^Hiiloire des- Ufcoqws^ , bièn 
qu'elle aille jufqu à lannee 161^» 
mais plutôt un Commentaire 
HiAor^ue & Politique dès deux 
premières Partics,& que c eft: pour 
cela^ que FrÀ-Paolo lui adonné lé 
citre de S^piémM^,^Sc nonpai^dè 
GontwnatiM^ .comra c à là fecon de^ 
Ainiî il ne faut pas s%tôner,s*il dit^ 
qu'il n'y a pas obfervé les régl^Sydé 
THiftoire. Or ce S^j^lément a un€^ 
û grinde' connéxfw avec-la Partie 
de XHtJioin du Coiévernem$nt dè 
Vènijèy où il cft^ traité duDomaK 
ne de la^ Mer- Adriatique, autre* 
ment dite ,, li Golfe de Venifiy 
que celà méfie penier h le cradini 
K , pour rajouter à' mon O ùm^ 
gc , qui avoir paru le premier au^ 
/our.- Mais la fiaifond^ cécetroi^* 
jficme Partie avec les deux autresr 
me fit enfin réfoudre à traduire 
aulfi l'Hiftoire des Ufcoques ,1. 
d'autant plus que ^trouvant tou* 

isei^Wancage fir^à là gloire des 
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PREFACE/ 
Vénitiens , donc TArciievéque 8t 
jFrà'-PM/û étoienc nés Sujets , j'ai 
bien voiilu aïoniier % que je ae 
m etois point un defTein de 
les ofenfcr , fii de décrier leur' 
Gouverncmcnc y aiuû que quel^ 
qucs uns l'ont cru i mais Teule* 
incnt: de dire la vérité , comme 
je la favois. lit quand ou con* 
froutera ce qu, ^ j*ai dit de leur Sou- 
vcraiueco fur le Golfe , qui leur 
a ccc conicflcc durant plu£curs 
Siècles 5 fur tout pat les Génois, 
avec fes .raifons ^léguées en leur 
faveur par le Jurifconfulte C)5/^- 
kfila ^ daos l'Ailembdée des Com^i^ 
ànifTaires Impériaux ôc VéuicieaSi* 
èh Tannée 156^. Ton reconnot- 
ira , que j'ai écrit de bonne- foi ^ 
& fclon ma Confcience , que je' 
li'ai jahiais trahie. Voilà donc 
(optes les raifons ^ pourquoi je me 
fuis avifé de traduire l'Hiftoirc 
ées XJfcoiqùcs. -Outre qu'ellefair 
p^me des Oeuvres de FrÀ-P4tU'y 
q}ic je i^^uis f ropofé de donoee^ 
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Ipuces ca notre .Langue. 

Mais ce n eil qu'une Hiftoire 
de Voleurs & de . Pirates , m'ob«' 
jettent quelques-uns. Ileft vrai* 
C etoient des Voleurs infâmes &C 
abominables. Nota Publioérum Clé-- 
dium mmina. ^ C'écoieiic des AffaP 
fins iinpitoiables qui ihéritoient 
mille mores.' Mais céte Hiftoire 
n'en vaut pas moins. Careenefli 
pas £ir la qualité des ^ns ^ qu'il ' \^ 
faut mefurer la valeur & Timpor- * ^ 
tance de THiftoire y mais bien fur 
tes événemeas qu'elle raconte 
fur les enfeignemens ^ que l'on 
en tire. Et comme fon but prin* 
cipal ck d'inftruire^autanc qu'elle 
çA la Maîcreffe de la VieHumai- 
Ac au dire de Ciceron, il n^iitepet? 
ce d'où vienne rio&ruâaon > d'tui 
Grand-Prince y ou d'un hommes ' 
priver d'un gfand Capitaifie / Qit' 
d'un Hmple Soldac d'un grand 
éxcmple de vertu, ou de quelque^ 
iaTigneMalftÊuceuj;. £tc'eft p«itf . 

# Tac. HiA. : 
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FREFA^CE. 
eela^qae TaciceeftauiTi Coignc\i% 
de raporter les lâchetés Se les- 
bafTeiTesT' de quelcpies* Sénaceur^ 
Romains , que les Actions Hé-^ 
roïques des autres , pour donnet 
à* la vertu lar récompenGe qu'elle 
mérite, ôc faire abhorrer la vic€f 
fzt la crainte de Tinfamie étcr-^ 
Belle , comaïc c'eft le devoir duti 
jBon-Hiftoien. a Oucrcqpe le viccr 
rehaufTe réclat de la mtuv de 
même que les couleurs brunes 8£ 
mates donnent plus dcjour&de 
luftre aux claires . D'ailleurs > touf 
les Siècles ne fourniilenc pas uiï 
Gharle- Magne: , ni un LoUis-lew^ 
Grand, de qui roo^.puifTe com^ 
pofer THiftoire : & les Actions de 
têts PmTÈGân ne font pas celles quf 
inftruifent le plus ^ parce qu'il cÛ;! 
auffi dificile de les imiter , qu'if 

•ft jufte de let admirer ^.commcr 

a 'Exfeqtêi ftntenfiss bsud infUtUî ntfi snfigmp 
fit hmiifium,iUttnûtâbAidiiiCêr$ s Modfréicifuur 
- . . ^^^^ ^ ^ Wrf «r^5 jiUéntur , 4f 
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PREFACE; 
ccanc. au deilus de la portée ûcs 
îïommes , & même du commua 
des Pûfiyces. Ce qui A'aiive 
qu'une fois en plufieurs Siècles e{): 
prefque de nulle iuftruékton. Mais 
iHce qui arive dans cous les cems ^ 
& même tous les Jouis , eft d'une 
icontiiH^eUe ^uilité poyr la Vie 
Civile, il jn'y a pas. toûjqurs.de 
Jjons Princes il s'en faut bien ^ 
mais il yXeuidetouc tems ^ .& il y 
jiura toujours de mauvais Mini- 
ilres y qui préféreront leur intérêt 
, .particulier aurervice&; à la gloire 
de leurs Maîtres ,i qui leur dcgui- 
jeconcles objets ^^.leur donne- 
loat 4e iiniflres impreilions de 
leurs plus iîdêles ^ & plus utiles 
Serviteurs. Il.y aura toujours des 
Scélérats. Ôç , des ,y oleurs ^ & qui 
pis eft . protêts : par des Grans ^ 
ibus des prétextes ipécieux de 
Religion Se de Juflice , comme . 
l!éf oient les Ufcoques par les^Mi- . 
laiftres de 4' Archiduc de Gre;^ / | 
^ui iey)réçoiiif9icnt coa^paç j^gg 
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PREFACE. 
Olditmtes , & des Macabées , 
même comme des Anges-Tutelai» 

tes de la Chrétienté contre les In- 

« 

£dieles,quoi qu'ils lui en atiraiTenc 
les drmes^&; qu'ils mifTenc tout ea 
combuftion. Ainfi , je me perfua* 
4e , que céce Hiftoire , qixi eft 
toute remplie de ces exemples , 
êc de diyers préceptes acommo« 
dés À Tufage ^ au beibin de 
nôtre tems , poura ptre au goûc 
4es gens^d'efprit ^ quoique ce ne 
foit qu'une Hiûoire de Pirates^ 
Car , au dire du Jeurre-Pline , 
quelle que pjuiireétrc.uneJH[iftoi« 
ic^ elle plait toujours , les hom^ 
mes étant naturellement fi cu« 
rimx , qu'ilrfe-fonc même undi^ 
vertiflcmcnt de lire, oud'entea- 
«hre idet contes it des bibles, d 
Quant à ma Traduâion, je croi9 
^u'on la trouvera très- iidéle.» jSc 

" û. fJtJlûffA quâqnâ mùdo fcriftm Jeleé^Mt» Suni 
mim hamines ndUtéra cttrhfi , q^Met nud^ 
Ârkm coffiitiont capitênmr » ut qui fermuncnlil 
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PREFACE, 
pcut-^tre fera-t-ellc plus clairé" 
que Tes Originaux. Cac i'At* 
chevêquc &; Frà-'paolù étoient 
tous deiÀc peu rcguHers dans letic^ 
langage. Le preniiec fait de lon<r 
gUes & fréquentes parentefès ^ 
jufqti'à en entrelacer quelqtiefoisr 
deux ou crois enfembîe , ce qui 
étant infuportable en nôtre Lan- 
gue , j'ai été concrainc de chan* 
gcr le tour de la FraTe. L'autre 
fait des périodes trop longues, 
& il m!a.falu ajufttt cek comme 
j'ai pu , pour m'acommoder au" 
génie des Ftançois , qui(è^éga-t 
lement délicats te impatiens. 

Je dis les Eceai/s de Dalmatie^ 
neeUil de S. Michel , VEceUU de 
jProvecckfê ,A mot, que M. l'Abbé 
Talicmant a évité comme un 
Eceiiil de la» Langue-Françoi(e« 
Mais dautant que ^'eil un terme 
Pais , lequel tient lieu de 
Nom-propre,, je j^'ai pas été A 



V» « 



^' Ccft ce que les Gcografcs apç^lçût ft0^. 
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PREFACE, 
icrapuleux que lui , qui a mieux 
jtimé dire Rocher. 

J'ai fait quelques Notes en 
divers endroits , les unes Hilfo- 
riques ,^ les autres Politiques, 
pour cgaïer la Matière. Et c efl:, 
^ Ledeur ^ tout ce qu'il eil acce£: 
(aire, de vous dire ici* 
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HISTOIRE 

DES 

USCPQUES. 

E ne memets pas à écrire 

l'Hiftoire des Ufcoques^ 
pour rendre leur nom 
célèbre auprès de ceux, 
qui la liront j encore 
mbios pour fatisfaire 
fimplemcnt la ciiriofité de ceux, qui s'a- 
tendronr peur- être -d'y rencontrer divers 
événemens qu'ont produic,duranr pinfieurs 
années; les courfcs de-Terre Se de Mer, 
par lefqiicUcs cete race de Voleurs *dé. 
poiiillc les pauvres Marchands, dcpeupic 
les Provinces , troublé le Connimerce^ & 
engage les plus grans Princes du KloïKle 

A 




en des guerres dangereules ^ non fans apa^ 
rence de voie encore de plus grans mauic 

dans la Chrétienté , la prudence & Tau- 
toiiié d*autrui n'euflèncécé incefTamment 
ocupées à les détourner^ Ce n'eft pas li 
mon dcHein^ ni je ne voudrois pas perdre 
là mon tems , que je puis & que je dpis 
emploiera des exercices plus conformes à 
ma profellion^ qui m'oblige d agir , pliuôc * 
- que d'écrire. Mais fe crois , qu'il eft da 
jfervice de Dicu^ & de Tavancage des 
Princes Chrétiens ^ qiie l'on fâche ce qui 
a été caufe, que par TePpace de 70. ans^ 
Ion n'a jamais, pu remédier aux voleries 
des Ufcoques*: Et comment il s eft enfin 
trouvé nioien de le faire en ces tems-ci, 
qu'ils avoient porté leur infolence à un 
point, qu'elle n'étoit plus fuportable: & 
que 4e neccilîté il faloic , ou la réprimer^ 
ou voir hors de faifon une guerre ouverte 
entre la Maifon d'AupcicJbe & la Répiv» 
jblique de Veni(è. 

Il mefcmble , que la connoiifance de 
ces chofes peu( autant fcrvir aux bons 
Princes , pour avoir l'œil aux mains & aais 
intérêts des mauvais Mmiftres en de pareil- 
les oc«fions,i8rpoiirne(è paslaiflec trom« 
' pcr au préjudice de leur réputation Ôc de 
ll^rs Etats : que Tufire^ pour confondre 
ceux» qui, parce qu'ils pkrticipenf hon^ 
teufeAiju^t à la proie ^ ont coutume de celer 
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ÎA vcrit€ aiw antres , préférant un gain 
îtcés-injufte à Thonneur, & au fervice de 
lairs Maîtres. |ointque cete înfttuâion 
fera bonne pour faire voir à tout le Mon- 
dé; que quand les Prihces difent. Se font 
ce qu'il faut , & (e fervent d'un inftrument 
fidèle & capable, le cems 6c la commo^ ' 
dité OKinquént aux Larrons, qui moleftent ^ 
& endomagent leurs voifins, &: caufent 
fouvent de trés-dangerc4ifes guerres. Ce 
font là les éguillons, qui mont incité 2' 
vouloir bien entreprendre ce travail, n'en 
volant point d'autres y qui fuHent clans ce ' 
dellein, foit parce que la matière leur 
fembloît être trop baiTe, ou parce qu*iU' 
n'en étôient pas informez comme moi, 
q[uiaiea plufieurs ocafions d'en aprendce' 
qûdk)ue cht>fe d'elTentiel. D ailleurs, Je' / 
fuis , & par nature , Ôc par devoir , éloigiic ' 
de toute auttd paflion , que de celle, que * 
j'âi' pôur la paix "entre les Princes Chre-»' 
«iens, le repos & la fureté du pauvre peu- 
plé , & le faldt àe tarit d'âmes , qui fe 
perdoientjtant de ceux, qui éxcrçoient le* 
maudit & danoablé métier de la Piraterie; 
que de ceux, qui (ans avoir le rems de ïe * 
récommander à la Miféri corde de Dieti^ 
étotent mifërableiinient n)a(IàcrétB {^^r Ices 
cruels Aflafliiis. Car c'eft ainfi, que Paul ' 
. lôvc les a apelerf*, il y a déjà tant dan- 
«ces, ^ 

A ij 
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4 H JSTpTUE 

Le Lcdcur Jugera bien , qu'il ne doif 
pas atondre d'un Ecriv^n , qui marche 
lur ces traces, des dcfcriptions curieufes 
de petites ayantures^ou de cas merveil*- 
leiix , bien que peutrêtre nôtre Hiftoire 
en raportera quelques-uns, qui ppiuonc 
fe mecre en paraielle avec les Narrations^ 
que les Grecs nous ont laiflTces des Faits 
des Larrons d'Egipte , ou de telles autres 
Fables. Mais il verra un difcours fimple 

fans ^rt^qui 
rions y .que f ai marquées ^ 8c ne tendra 
qu'à 1 utilité publique. 
. Pour commencer donc avec Tordre 
teqiiis , ;e dirai premièrement qmls (ont 
les Ufcoqucs i ce que fignifie ce nom; 
où eft leur retraite; combien ils ont coû- 
tume d'être, &: quand ils ont commence 
leurs voieries. Aprps cela , je montrerai 
pourquoi ils étoient perféc^itez par )es 
Vénitiens 3 m^me dans un tems , qu'ils 
portofçmt tout refpcâ à leurs VaiHeaux , 
& qu'ils ne moleftoient que les Turcs, 
ou les Juifs; & comment, a force d'être 
irritez par des fuplices ( car tous ceux,qu^ 
tomboient entre les mains des Vénitiens^ 
étoient mis en fpcâacleau gibet} poiiifcai 
d'un efprjt de vangeance, ou de rapine, 
iU. commencèrent de piller les Vaiireaux, 
facager les Vibges, & maflacrer les Sujets 
àèyuiCc. De foifp que la Républiqpç 
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Êit contrainte de les pouilùivre, non feu- 
lement fui: Mer ^ comme clic faifoic aupa* 
ravanc v mais encore ji^ne dans |es Ter- 
res , les Châteaux & les Villes , où ils fe 
réfugioieiU, fans regarder, à qui aparce- 
noient ces Lient ; ni fe foncier d'ancre 
chofe^que d'orer du Monde des AlTaflins^ 
qui devenoient tous les jours plus fiers, 
plus barbares , & plus fanguinaires. Et 
tout cela menaçoic d'une guerre ouverte 
entre les Princes Chrétiens, fi le Pape 
Clément VIII. prévoiant le péril^ n'eût 
interpofé à tems fon autorité » Se Ces fages 
confeils, pour empêcher, que, pendant 
que la Hongrie avoit la guerre avec le 
Turc, ces nouvelles (èmences de di(corde 
ne jetaflent les Chrétiens dans de plus 
«andes riiques. D*oii s'enfuivit enfin 
lA commodément , que l'on defiroit , 
lequel fera auflî le terme , auquel ce te 
Relation doit arriver avec l'aide Di- 
tine , fuivant l'ordre <juc je viens de 
marquer. 

Les Ufcoques font des gens de Dal- 
matie, qui foit pour des crimes commis^ 
ou pour ne pouvoir plus fupbrter le jong 
tiranniquc de leur Prince , le font retirez 
dans les Terres d^un Prince vmfin* Et c eft 
ce que fignifie le mot, Scoco , qui veut 
dire proprement^ Tran^tége. . Il n'y a pas 
encore cent ans, que cenom,quin'avoit 



^ Histoire 
cncocc.ricn d%{àmc^<ommcn^âdc feipe 
bruit dans le monde. Car les Turcs , alors 
répandus dans la Hongjrie, la Gre^c, ja 
Bulgarie, la^^ervie, & la Rafcie , trmi- 
Want les confins de la Croatie de Ja 
P^matie, pluûçurs gens 4e cie«r ^ qui «e 
pottvoient plus vivre fous la Tirannie 
Ocomane, fe rclFouyenant d*écrc nez dans 
1* f<» de r£vangi!e,(e reciroient de leur 
païs, déjà envahi par les ennemis,,dap$ 
quelque place .forte d^ Cbrftiens , 
ils fàifoienc chaque jour quelque couçTe 
fur les Turcs , la dpulcpr d avoir perdu 
kur Patrie & leucs biens leur fervanc d:é- 
guillon ; outre la routine qulls Avoi^tit 
des pafl4ges, &ies intelligences, feccctf s, 
qu'ils cmretenoienc .avec Jcins parons 
leurs amis» 

La première, & la plus confidérable 
Place, que les UTcoqucs choifirent^conr- 
nie leur paroilïant la plus commode pour 
faire leurs furprifes , fur la fortereffe de 
ClilFa, bâtie au dclfus de Sp^latre, peu 
éloignée des anciennes ^ruines de Salone ^ 
ôc très- force d afficte. Qiiiconque en eft 
Maître, Mçedegros droite des March^- 
*^.> f!"^ roi> porte en Mer, n'y arant 
.qu'un feul chepiin fort étroit. paj:;OiU:oii 
y x^uiilïî defcendçe des Montagnes de la 
Morlaque. Pierre Crufich, qui en écoit 

4^.^piOWU^£c EmAmirc .de la Cou* 
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BÉS tf SCO CÏJIES-^ "7 

Notifie de Hongrie, Ucroiantièwprenablc 
à caufede fa fituation , y doimok retraite 
aux Ufcoques , d'autant plus volontiers, 
jugeoit inconûdcréaienC , qu.*il pou« 
loit , par leur moien , fe mécre plus en fft- 
teié,& peut-être même étendre fcs con- 
fins , & s enrichir des dcpoUHlIes tfautruû 
Mais il lui ariva. tout le contraire. Car 
les Turcs irritea? par de cootitoùeHcs pertes 
s aviférent en l'an 1557. d'affiéger ClilTa. 
A quoi ils n'cuffcnt^ peut-être jamais 
penfé , a tendu la dificiilté de rentreprife^ 
AGrufich fc fut contenté de fe maintenir, 
hm provoquer la Guépe^ Ce qui peut 
aprendre aux petits Seigneurs , à ne fe pas 
atirer rindignation des Gram , par trop 
de confiance en leurs forces y «1 ^eu » 
protedion des autres Potenuts , dautani 
iqued*ordtiiaii» ces^ espérances fimt u&m^ 
pcufes. Mais Crufich , voiant lorage, 
qui aloit foudre lur lui» ne laiûa pas d a* 
voir le tems d*implorcr»&4e recevoir les 
fecours du Pape Paul II I. & de TEmpe- 
«eur Ferdinand , avec lefquels s*étant mis 
fa détruire deux Forts , que les ennemis 
éatiflbient, pour m&ter ClilTa par un lon^ 
Siège, il fiit tué dans un afliut donné à 
Timprovifte par les Turcs , qui montrant 
la cét€ aux habicans les épouvantèrent & 
fort,qu*ils réfolurent auffi-^tôt de fe rendre,- 
iliTerpécant de pouiv qîc réûfter davantage^ 

A iiij; 
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Dnrant ce Siège, qui dura pFus d'iui arf,* 
il fe pafla une chofe mémorable, dont il 
ne me femble pas hors de propos de pailer 
ici , perfbnne encore ne l'aiaint fait* W y 
avoir dans le Camp ennemi un Turc, 
nommé BMara, d'une raille fort haute, 
& d*une forée redoutable. C'étoic un 
nouveau Goliat^qui défioic tous les jours 
ceux de la Place en duel , & leur repro* 
choit leur baifeire de coeur , & la clôture 
de la muraille» Ces gens rougifloient de 
honte 5 mais ils n'oloient fortir de leurs 
retranchemens , retenus peut-être par les 
défenfèsde leur Capitaine, ou peur- être 
par une crainte bien fondée. Enfin, un 
Page de Crufich ^ nommé M ilos , s'avifa 
de lui demander la permiflîon de com- 
bat re conueBagora,diranc à ronMaitre*, 
<]ui lé blamroit comme téméraire, atendu 
l'inégalité de Tes forces , qu'il efpéroit^ 
avec l'aîde de Dieu , vaincre ce Turc: Se 
qu'en tout cas, s'il avoir du pire, ce ne 
feroit ni grand^ perte , ni grand déshon- 
neur pour les Chrétiens ^ qu'un Turc fi 
fameux eût eu lavantage fur un jeune 
garçon. Véricablemenc , ce Page étoft 
choifî de Dieu, comme un autre David 
contre Goliat, pour domter l'orgueil de 
Bégora. Car étanr alé au Combat avec 
les prières &c les fouhaits des Chrétiens , 
d'qtt coup di fabre ^ qui fiit peuuêtre le 
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premier de la vie /il coupa net une jambe 
a fon ennemi , qui pourtant ne laifla pas 
de (e tenir ferme fur la cuille gauche ^ 6c 
de Te manier avec tant de furie ^ que le 
brave Page, quoiqu'il feintât à l*entour 
de lui pour achever la viâoire ne pou* 
voit plus Taprocher, pour lui donner au- 
cun autre coup ^ mais avoit fort à faire 
de Ce garder de ceux de ce Turc enragé i 
qui enfin en déch.irgea un avec tant de 
violence, biei>.qu*à faux, à caufe de i'a- 
gilitc du Page , qu'il n'eut plus la force de 
refter fur fa jambe coupée^ ni fur l'autre, 
^lais tomba fur le vHage, & laiifa pareil* 
/ement tomber fon (abre. Néanmoins 
quelques-uns raportent , qu'il fe jeta 
volontairement, en difant à Milos, qui 
le batoit de loin avec des échalas , de ne 
le pas tuer conmie un chien mais com- 
me un homme de guerre. La tête lui ftit 
tilt donc coupée avec fon propre fabre^^ 
puis £àt portée avec des cris de joie k 
Cliffa. Mais Ja perte de cete Place, qui . 
a ri va peu après, fut caoTc que la ^oie ne 
fut pas longue. 

Par la prife de Clîllà les Turcs gagné-- 
rent un pafTige , pour faire fans nul em- 
pêchement des courfes par toute la Dal- 
matie,& par toute la Croatie. Ils entrée- 
renr premièrement dans le Terriroire de 
Zara ^ Timportant Château de Nadia ^ 
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qui y cft fitué tout au milieu , s'écantf 
rendu en ce sem&*là par uahifon. Mais 
lesUfcoques, qui reftoienc du malhureujf^ 
Siège de .Chifa fe réfugièrent à Segna,, 
qui eft une ville fituée à Topoftte de 
rifle de Veglia^ tout au fond du Golfe 
Flanatique, apelé aujourd'hui |)ar corru^- 
ption le Quumsr ou Carner , a calife des 
.monti^nes de la Garnie qui y exciteiu 
des tempêtes continueiles ^ trouvant ceié 
Place propre à leurs deflfeins, comrae 
étant torte par Ton af&éte » & perfeâioiH 
née par Tart. Gar du coté de Terre une' 
Armée n'en pouvoit aprochèr , & il n'y 
avoir pas moien d'y conduire de la Gava» 
Ibrie, encore moins des Vivres & de Tar- 
iillerie^àcoufedes Boit & des Montagpesr 
Et par Mer, il n'y^^oit aucun Pori ca- 
pable de contenir même une petite Armée#> 
JD'ailTeiirs » il étoit dangereux relier 
fuc ce Canal non pas même en plein Efté,. 
^parce que te vent de Nord y foufle tresi* 
jfouvent ; & félon Topinion commune 
(bien que ce fembleêtrc une fable) peut 
être excité à point-nommé par les Gens 
-du Païs, qui n ont qu a alumer un grand 
ieu dans line certaine caverne dès Mon- 
tegtîcs y lequef par quelque fecrct de fa^ 
Nature réchaufant les veines de la terrc^ 
'fiiity que, comme de dépit, ou de douleui^. 
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elles poiiilent^pv'irdes ouvertures cachées, 
.des exhalaifpns fiuieufes, qui caufenc im 
vent impétueux Se périlleux dans ces pe- 
tits Canaux. 

£n ce tems ^ $egna apartenoît a^nx 
Comtes Fran^ipaHiy qui poHedoient dans 
le pais d'alencoiir un grand Etat , mais 
aujourd'hui trés-petit ^atendu que la ver* 
tn Militaire ne s'efl: pas rencontrée dans 
leur poftçriié. C'cft pourquoi, les Tur.cs 
fc lâiflerent entendre , qu'ils .«vouloient 
cete Ville, comme apai tenante au Roiau- 
)me de,Hongrie, dont Soliman prétendait 
;avoir juftemenc le titre , comme aquis 
-pAr le Droit des armes , d^autant pUis 
.qu'il. en tenait déjà la Capitale* Mais* 
JlEçnpcr^ur Ferdinand, alarmé. de cpbrujt,, 
wtte r^emple tout cécenit \éc Clitfâ^y 

pour ne pas laiCfer d^ivantage entre les 
^n$ùns d'un faible Scigoeur une place d 
. jmpoicante, non feulement au bien de fies 
jAfaires ^ OMIS encore ma repos de toute 
iriialie , prit (agement la refolutjon. -de 
Funir à fa Couronne , afin qu'elle fiit pUis 
en état de fe défendre dans Tocui^encf;* 
Jl ofrit donc cete retraite «vec une paie 
..cpi^ndérable auxUfcpqueSyqui étam dies 
gens iféroces , Se faits non. firtriement :à 
marcher , mais encore à courir de pie 
ferme par les Bois,,& par les v&oGhers, 
<&mUoie&t être capabks d'écMlKc .les 
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Turcs de ces Confins, Se de leur fahe 
defrkâbù£t-la Lique & la Corbavie , Pro-> 
"vitices y d'où l'on avoit à craindre ies 
maux les plus proches. En éfec , cela ne . 
liii céuflit pas mal alors. Les Ufcoques 
fe mircnr à bntre rennenii par des for très 
fubices, & a le défoler par kars ilracage- 
mes. Mais ils ne furent guère à changer 
Ja gloire des armes en larcins ôc en pilla* 
^ges (ur les Chrétiens. Ce qui lés rendit 
; odieux à tous leurs Voifins. tef Page, 
qui avoit aquis. tant d'honneur par U 
^faite de Bagora y devenu alors merveiU 
leufèment fore de corps ^ fouilla fa repu- 
tation par le brigandage ^ dont il fit mé- 
tier à Segna , & finit fa vie fur un gibet à - 
Zara. Les autres , profitant de la com- 
modité de la Mer , éc de certaines routM 
détournées^ où il ccoit trés-dificile de les 
Hdrtty avoient amené Tufage de quelque» 
barques trés-legéres , avec lefquelles ils 
coroioient la Mer , & mécoient le butio^ 
qu'ils faifoient fur Terre,à couvert de tbit* 
te furprifc des Turcs , en le cachant dans 
les buifibns y & même dans Teau , pour 
l'en tirer après dans leurs prefTans befoins. 
Avec ces mêmes barques , ils aHailloient 
encore de nuit les Navires des Marchand)»^ 
ou dans les Ports mêmes , ou en d'autres 
Lieux commodes» Et quoiqu'ils diflènt in - 
commencement^ qu'ils n'en vouloienc iu 
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aiîx biens , ni aux perfbnnes des Chré- 
tiens , mais feulement aux Juifs & aux 
Tut es, bien fou vent ils les enimenoient 
tous également. Par où la Navigation 
éiltoit empêchée 9 ^ le tCommerce intéif- 
rompu. Cependant, il fe faifoit à ConC- 
tantinople des pUintes & des aienaces 
.contre les Vénitiens , comme ceux, qui 
djsvoient , fuivant les Conditions de la 
paix » rendre la Navigation du Golfe 
j^driatique libre & fûre pour les Mar- 
chands & les Sujets du Grand-Seigneur» 
Car Soliman ne feignoit pointé dire; 
qu'il youloit envoier fon Armée, pour 
exterminer les Ufcoques , & nétoier le 
Golfe : &c (es fucceflèurs continuèrent 
toujouKji les m^me.s prqteftatioûs^ D où 
Ton aprehendoit quii îï\àxi\^t qqel^ue 
^rand defaftre à la Chrctiencéi 

Pendant que la République repre^èn* 
toit ces dangers au Pape^ afin que par 
£bn autorité il difpofat TEmpereur à ^ 
remédier;: (ea Amjbai&denrs en faifpient 
de continuelles inftances à la ^pur de ce 
Pj^nce. Et dans le mênaie tems ielie /aifbic 
ppurfuivre les Ufcoques en tous endroits, 
tantôt par desFjutes^ tantôt par des Ga- 
lères, tantôt par des barques amiiées. £c 
tout autant qu'elle en pouvoir atraper, 
elle les faifoit jtous p^re, faw poMc le 
4iaiincient 4le leufs ««rimea , que pow 
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montrer à la Porte le foin qu'elle avoic 
d*ob(èi:vec les Convencions^ pratiquant de 
main eti main , que cete Cour en fût bien 
informée* 

Cependant , les ofiees ^ qui fe fai&ietit à 

celle de l'Empereur , produifoicnt aufli 
quelque éfec> ou plutôt quelque %cmpé* 
rament , qui modéroit la violence des 
Ufcoques, feulement pour quelques jours« 
Car les diofes recournoient bien-tôt au 
premier ctat , dautanc que la Maifon 
4« Autriche , qui avoit plufieurs autres dé« 
pevifes à faire» ne les paioit pas au tems 
qu'il faloit. De forte que la néceflité 
les preflant , ils cacboient de vivre de 
pillage. 

Les Capitaûies^qui gouvernoienc Segna, 
M partie rit croioient fpas les en devoir 
iCmpêcher^ parcequ'ils ne leur donnoient* 
point d'argent ? & en partie ne le vou- 
loient pas, dautant qu'ils s'enrichifToient 
auifi , en participant au butin. D'ail* 
leurs , )es Ufcoques avoient , XMt à là ' 
Cour deGretï^où leurs Afaires fe trai* 
toient à caufe du voifinage; qu*à celle de 
l'Empereur, beaucmtp de Fauteurs , dont 
quelques-uns étoient portez de peu d'à* 
feâion pour les Vénitiens } le^ amres , à ' 
ce qu'on difoit , fe lailToient corrompre 
par les'prelfôis de'cek Larrons. Si bien 
qu'il M reftoit plus d eipérance d'extirper* 
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,cete méchante race^ m de mette fin à 
icant de mifércs ^ fînon dans les A rmcs^ 
Encore étoient^ellcs de peu d'éfct pour 
diverfes raifons. Premièrement, à caufe 
de ia qualité do païs, plein d'Ecueils, de 
petites lileSjde Ports, &c de caches, lequel 
pour cela a été de tout tems un nid de 
Corfaires , & étoit trcs-commode airx 
XJicoques ^ qui , dés qu'ils Ce voioienc * 
donner la charge , £e fauvoienc avec des 
.barques fort légères , 6c plus petites, 
/)ue celles des Vcniciens» envies Lieux, où 
de plus grandes ne pouvoient pas abor- 
der: ou qui fc jetoient à terre, &c fau- 
soient comme des Chévres(tant ils étoient 
adroits & difpos) fur les roides rochers de 
la Dalmatie^ fans qu'il y eût per(bnne 
qui pût les y fuivre. Outre cela , ife 
étoient favorifez de quelques Sujets de 
Venifè mécontens ^ avéc qui ik avoiene 
une elpécede parente, &une liaifon d'a- 
mitié jurée. Aulli , Te gardoient-ils bieti' 
de leur faire ni dommage, ni déplaifir: 
au contraire , ils les invitoient fpuvent au 
parcage de la proie , quand ils avoienc à 
ataquer quelques Vaifleaux Marchands^ 
£t c'eft par là qu'ils avoienc toujours des 
£fpion$ fidèles &des avis certains , avec 
ides (ignaux fecrets de feux & de f umce , 
qui lènc indiquoienc ^ oû étaient leurs 
JPeriCccuteurs^ afin qu'ils s'en gardalTent. 
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Outre que les Vénitiens ctoicnt mal fer- 
vis des Efclavons £c des Croates , donc 
ils louoienc les barques , parce ^ue ces 
gens refpcûoieat les Ufiftqucs, ou par 
aininéyou pour <}uelque liaifon de pa« 
rente entre eux , ou pour être de même 
Nation j on enfin de crainte , que les 
moindres maux , qu'ils leur feroient , ne 
fwlVent vangcz par la mort de leurs pa- 
ïens par le facagemenc, ou Tembraze- 
ment de leurs maifons. Car les Ufcoqnes 
rcpandoienc par tout cere iCerreur à leur 
avantage* 

. Mais une autre r^îifon plus importante 
rendoit inutiles les £»ins &ladcpen(e des 
Vénitiens* Car ils avoient beau faire . 
mourir beaucoup d^Ufcoques, le nom- 
bre ne s*en diminuoic pas pour cela* 
C'étoit comme une tête d'Hidre , qui 
renailToit après avoir été coupée ^ & iè 
muîtipiioit de fon propre (àng. La caufedc 
cela écoit^'que Segna conimençoit d'çtre la 
retraite de toute forte de Malfaiteurs , 
qui paflbient tous fous le nom d'ÏJico- 
qoes » & s'^toient déjà âivi(êz en deux 
Bandes, l'une des Stipendiaires, A: l'autre 
4es A vanturiers, laquelle ne comprenoit 
pas feulement les Sujets du Turc , mais 
encore ceux de Venife, qui s'étoient fau- 
vex des Galères } ou qui craignant la jufte 
punition de leurs crimes fe réfugiaient à 
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cet Aziki ou qui s*y ctabliiroicnt volon- 
tairement , 013 par un mauvais naturil ^ ou 

par un defirde voler. Motif, qui atiioic 
tant de gens , que Segna ne pouvoic plus 
les contenir , & qu il faloit , qu'ils fe reti- . 
raflent dans les Ciiateaux d'Ottofaz, 
MofchenizTC , Bunizzc , Brignc , & autres 
Lieux voifins, d'où ils écoient apelez, 
quand on avoit à faire quelque fortie par 
Terre, ou par Mer. Ec toutes lef fois, 
que quclqu un de ces Voleurs, de quelque 
condition qu'il fût, venoit à mourir, (à 
veuve, ou par Loi, ou par Coutume, fe 
remaribit au(E-tôt à un autre de la mê- 
me bande, lequel, fans autre façon, fuc- 
cédoit au gouvernement de la famille , 5C 
à la propriété des biens. Enfin , le métier 
de voler étoit devenu fi commun , que les 
propres Habitaius de Segna , qui vi voient 
auparavant modeftcment , oudeleur*tra-- , 
vail , connxiençoienc de prendre gouc à 
cete vie; &que ceux , qui tenoientàdés- 
honneur de fe mclet avec les Larrons, 
pratiquoient de tenir chez eux quelque 
Talet , qui alant à la picorée avec les aft- 
tres,raponoit fa paît à la Maifon. D au- 
tres (tbnnoient la noutiture Se tout le né^ 
cclFaire à des pauvres, à condition d'a- 
voir leur butin : Ainfî , chacun avoit fon 
intérêt. Et d'ailleurs, les Femmes acou»^ 

tumées à la bonne chère & ^ux habits 

B 
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ë ecairlàte & de foie , fans manier fa qtie^ 
nouille, ni le fuzeau, éguillonnoient fansi 
ccffe leurs maris au brigandage, leur re- 
prochant leur (ainéamife^& (è plaignant; 
des befoins du Ménage. 

Mais tout ce nombre ne moncoit Ja^' 
mais à plus de 5. à 600. hommes de fer- 
vice , & il efk ioccoiable avec combien, 
de rifques & de furie ils aifàiiloient les- 
Turcs, tantôt dans les Marchez^ tantôt 
dans leurs Noces ^.tantôt à la Campagne,, 
& tantôt dans leurs propres maifons, 
d*o& ils emmenoicnt toujours plufieurs^ 
Prifonniers , force bétail , & par fois- 
ijuelque cheval*. Caç il ne trou voit 
point d'autre proie dans un païs miféta- 
fele & tirannilé.. Enfin , la Lique &c la' 
Corbavie devinrent défènes en pou d'an<^ 
nées , les h^birans s'en retirant en des 
Lieu}& fortifiez , & ne cultivant que les 
Terres contigucs. Et comme ik s'aflii-^ 
loient par de bonnes fentinelles , qui dé- 
couvrant quelque troupe d'ennemis^ pour- 
voient leur en donner Tavis fi à point, 
qu'ils avoient le temps de fe retirer avec- 
leur bétail en lieu de fûrtté , c^la fit , que 
la proie en fut plus dificile &c plus rare.. 
Outre qu'elle coi)toit (buvent bien cher 
aux UXcoques , fur tout depuis que les^ 
Turcs, pour fe garantir de leurs cmir- 
ffis , euicntnîis fur pied nijc Milice, <u?i|s» 
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apellent les Martelojfes^ lace encore plus 
méchante & plus barbare, que les UU:o« 
ques mêmes,, hçs M art elo(fes k fervent 
des propres maifbns des Chrétiens Efcia- 
ves, ou Sujets des Turcs, & celles, qui 
ont un homme dans cette MlUce^ j|[xuii^ 
fent de certains privilèges • O utre la per-- 
miffion qu'ils ont de vivre du bien d'au- 
trui j ils dépoiiillent les amis Se les enne* 
mis, & font des molTacres abominables. 
Car ils vont par troupe , tf^ant le païs» • 
& sMls trouvant des Chrétiens , ils les» font 
Efclaves , & les mènent vendre aux Turcs,, 
en des quartiers éloignez; Ôc quand ils 
peuvent atraper des Turcs ils en font la^ 
mêmeufage. 

Les courfes dé terre étant donc trcs-in- 
frudiicufcs aux Ufcoques, ils tournoient 
plus volontiers vers la Mer , où*, fous pré- 
texte d'endommager les Turcs & les Juifs,, 
ils faifoient , comme la faux , paquet de* 
tome herbe. Ils furent néanmoins lonç;- 
.temps y. qu'ils épargnèrent fort les lûes- 
Bc les peuples .de Oalmatie , pour sW 
confervcr la bien-vcillance 5c la partiali- 
té, qui leur fcrvoit fouvent^pour avoir " 
une retraite , ou pour être avertis des 
dangers , ou pour être fccourus dans la 
faim. Ils ne prenoient point de pain , dë 
vin , ni de^chair des Ifles, ni des Barques 
«le Dalinaue^ qu'ils n'en euflent srand 
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befoin, Se ils paiotent canioc bien , cait- 
tot mal y félon qu'aloic leur bucin , qih 
néanmoins écoic fréquent à caa(è de là 
multitude des Vaifleaux,qui palToient tous 
les jours du Levanc à Venife, & de Ve- 
nife au Levant^ par le Golfe Adriaci?- 
jque. 

Mais auili cece proie commença d'être* 

f)Ius rare, quand la République eue réfo. 
u , que les VaiiFeaux d miporcance fuilcnc 
cfcortés de Galères , puis d'en envoier 
une de MarchajidiTe devant & derrière à 
l'Echelle de Spalatso , pour y charger lès 
Marchandifes , & tous les Juifs & les 
Turcs. Et quand le befoiu écoit plus 
prefiànt, cete Galère, pour plus grandfc 
lûreté^érok acompagnce d une ou de plu. 
fieurs autres. Cete nouvelle dificulté* 
augmenta la faim & la rage des Ufco- 
ques ^ & dés lors ih commencèrent de 
maltraiter encore ceuix , à qui ils avoient 
porté auparavant quelque refpeâ. Et 
comme Tes rats , predêz de la faim y Ce 
Bazardent de ronger le fromage dans Ja 
Trape: De même la nécelEté faifoit, que 
îes Ufcoqucs s'expcfoienr à tous les dan^- 
^rs.. Si bien qu'ils rencontroient fouvent^ 
ou le gibet , ou les chaînes* 

En ce temps^à , les Ifles de Veglia ,' 
^Arbe Sc de Pago , & les Rochers de 
Zara foufriient de Ci grandes pertes ^ qm 
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peu s'en faluc , que la déiolation fie s^y 
uiîc Pluûeuis Villages fureuL abandon- 
nez y les troupeaux de bétail , qui étoient 
nombreux^ fe difperfcrent, & les Habicans 
voulaient, par deleipoir, abandonner fe 
Païs. Ceux , qur étoient propres aux 
armes » Se aux fat^ues , coururent vice 
s'enrôler fur les Fûtes longiies^qoe la Ré« 
publique faifoit armer au nombre de 50^ 
eomme plus propres, que tout autre Vaif- 
feau^ à poursuivre lés Larrons dans les 
Canaux étroits, & dans les Plages peu 
profondes.. Ce qui défefpérait encore, 
plus les Ufcoques ^ qui n'étoient point 
paiez de TEmperg^r» De quoi ih 
fe prenoient en partie à TArchiduic 
de Gretz , Segna étant une Frontière 
particulière de fes Etats ^ bien que ce 
^it «ne pièce du Roiaume de Howgrie. 
D'ailleurs^ te Pars n'avoit aucune cotn« 
modité pour l'Agriculture , ni pour touj|t 
autre Métier^ Les courfes de Terre étoient 
pleines de danger^ &c prefque fans profit. 
Celles de Mer, pour les caufes, que j*ai 
dites, ne coinduifoient pas toujours à la 
proie ) mais (buvent au gibet. Defojcte 
que les Ufcoques, enragez de ne pouvoir 
rafFafier leur faim avec le manger, Taf» 
fbuvilToientavec le fang& le carnage* 

Outre le dommage que les Sujets de ià 
^Scréniffime République lecev oient des 



trfcoques , & les plaintes continuelles,, 
ou eux Se les Marchands ^ qui écoienc 
(ouvent dévalifcz , porioient à Venife,. 
le Grand - Seigneur & (es Miniftrcs^, 
comme j-ai déjà die-, slrritoient toujours 
davantage, & témoignoient un profond^ 
reffentinnent, proteftanc, que fi la Répu« 
bliqiie n'y remédioit , ils le feroient eux* 
mêmes. Les Vciuciens au contraire, pro* 
cédant avec leur prudence ordinaire , ou- 
tre le foin qu'ils aporcoient incefTimment 
à pourfuivre 5c châtier ces Voleurs , fai- 
foietit encore de continuelles inftances à 
TEmpcreur , de ne point foufxir une fv 
grande injuftice dans (es Etats, ni per- 
mcrre, au préjudift de fa Dignité 6c de 
Topinion perpétuelle, que le Monde avoic- 
eiie de Tîntégrité dè la Maifbn d'Atitri* 
chu , que Ton donnât retraite dans fes 
Etats à des Scélérats, 6c à des Corfaires^ 
publics. Les Papes y joignoient leurs- 
ofices, mus en partie 4e la crainte de voir 
quelque guerre entre les PHnces Chre> • 
tiens , prcvoiant bien , qu'à la fin les 
Vénitiens fe laflèroient de tant dWul tes;. 
5c poufïez en partie dé leur propre intc* 
wt y dautant que les Marchands d'An- 
oone,^ des autres Villes de la Marche 6C' 
de la Romagne , n'étoient pas plus ref-^ 
peâés ; & qu'ainfi le Commerce étoit 
KQubIc au grand dommage de leurs 
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Cabelles , & à la ruine de leurs Sujets». 
Les mêmes raifons excitoient les Rois 
d'Efpagne à faire les mêmes plaintes, 
Tocafion des Napolitains , qui aiant 
coutume <le porter à Venilè vins y grains, 
amandes, & autres Marchandifes de prix, 
. ctoient mai-aflurez eontre la rapacité 4c 
cete Canaille. Ourre qu'ils tenoient à 
grand déshonneur, que le Monde vît, 
que la Maiibn d'AutricKe retiiioit & prp- 
régeoit des Larrons publics, remis pour 
infâmes ^p^c coûte rjbuçope & hors 4e 
l'Europe* 

Mais i! y avdiit encore une autre raifon, 
qui faifoif deiîrer fortement au Pape 
au Roi d'Efpagne, que Ton mît un frein 
à ces Voleurs. C'eft que peu4ant que Içs 
Galères cle Vènife étoient ocupées à les 
pourfuivré, elles ne pouvoient , comn^e 
elles faiibient auparavant',(ècourir à tenis 
leurs Places de Mer, contre les Corfaires 
^4e Barbarie & de Qrccç^iiui enjéevçpaqc 
plus hardis , venoient tous^ lès^ ans oft 
tems des Fqiçes , 4 pA ils cmppitQier)t ' 
toujours up rîçKe butin , ou^pe qn^intiflé 
d'EfcIaves, qu'ils faifoient prefquç à coup 
fur , ces Mers i>e pouvcmi: être tenues 
libres, pard autres VailIèaur,foit à caufe 
des Ports , qui en fon; peu fiéquçpt^?,^ 
.(»ude rançienPom^ne ,queJ*on a ton-. 

ipwï? bîlTfi Mix Yçm tiens f^r ]ô vÇalfe.. 
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Nom, qui comprend tout cet efpacedr 
Mer, qui eft rentermé entre Otrante & la» 
Valone, en tirant vers le Ponant jufques. 
à Venife* 

Toutes ces ratfons déduites à VEm* 
pereur, & par le Pape &c par le Roi d*£f- 
pngne y ne produifoienr àTa Cour , que 
des aparences d'indignation, Se des pro- 
meffes rpécieufes de jremédier éficacemenc 
au dcfordre. Mais on voi(>it<Ians le ie- 
cret^que le mal, qui fe faifoit aux Véni- 
tiens, plaifoit aux Minières corrompus 
de ce Prince, mais peut-être encore plus 
la part qu'ils avoient à toutes les prifes. Il 
vint néanmoins par fois des CommifTaires^ 
à Segna , avec ordre de régler cete Mili- 
ce, ou plutôt cete troupe de Corfaires. 
L'on en pendit à la pnlfade quelques-uns» 
& peut-être les moins coupables» L'on 
rendît quelques Vaiîlbaux , 8c quelques 
Marchandifes de peu de prix. L'on donna 
au Capitaine de Segna dès ordres publics 
de ne point laifla* fortir les Ufcoques, 
& de ne les point recevoir après leurs 
ferries. Ce qui fit, que ces Larrons fu- 
rent un pei) plus mpdérez durant quel- 
ques mois 9 mais après cela ils firent pis 
que jamais, comme pour fe rccompenfer 
in tems perdu. £t bien que le Capitaine, 
pour montrer , qu'il éxécutait Pôrdre de 
l'Empereur^ afcâât par fois de leur fermer 

là 
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k porte au nés ^ & même de^faire quel- 
que décharge d'artillerie fur eux , ( mais 
pourtant fans les blelfcr,) afin que l'avis 
en alaftaux Ides Vénitiennes; delààrAc* 
mée , puis à Vcnife 5 néanmoins il les in- 
troduifoic de nuit , avec leur proie , • dont 
il avoir la meilleure part , & les ren- 
voioic chez eux avec louange, &ce qui 
leur faloit pour fe réjoiiir quelque peu ' 
de jours avec leur famille ; Apres quoi' 
force leur étoic de retourner à la picc^-* 
rée , ou de mourir de faim. Car ces mi-* 
férables contribuoient tant pour aiîouvir 
Tavidité de leur Capitaine ; & de quel- ^ 
qu*autre,qui leur commandoit , & pour 
entretenir la faveur de quelques Minif- * 
très de TEmpereur, & de TArchiducde i 
Gretz , qui fans doute étoient de ces gens^^ 
qui faute de foi (è (bucient peu de la' t 
Bulle /« Cœna Domini , ni des autres Cen-^ ^ 
fures : qu'il ne leur reftoit jamais qu'une ' 
tres-petite partie de leur proie , commê" 
il eft aifc de le juger ^ par la niifere où 1 
ils ont toujours vécu. Et jattiais il né"' 
s^en eft vu un ftul qui foit devenu ri- 
che^ bien au contraire Ion a oui dire à • 
un vieux Ufcoque eftropié , que de fon ^ 
tems il s'étoit trouvé à tant de proiei ^ 
. que (a part 3 de compte fait » en gros , * 
montoit à plus de 80000 écus, & néan- 
moins il étoit à pourir ^s un lit fans • 

C 
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nulle afTidance^ 6c réduic à la niendici. 
té, lajuftice Divine le voulant ainfi $ 6c 
il a été fouvent raporcé, que quelques 
Marchands dcvalizez étant alezàlaCour 
de ces Princes pont fe plaindre & deman* 
der quelques réparations de leurs perces^ 
âvoieot reconnu fiir les femmes des prin- 
cipaux Miniftres les Joiaiix & les autres 
chofes de prix qu'on icur avoir dérobées. 
C'eft ainfi que les meilleurs 8c les plus 
)uftes Princes font fouvent dcçus par de 
mauvais coafeils , & que leur réputation 
eft dénigrée par des Miniftrcs^qui abufcnt 
4e leur clémence 
* L'on fait un capital de gloire à la Mai« 
Ton d'Autriche» de cequ'aiant domine par 
TeTpacé de plus de $oo ans de iî grands 
Etats , il ne lui eft arrivé que très- rare- 
ment , oumême)amais^ depunir les fau- 
tes de fes Miniftres , de mort > ni de con^ 
^cation de leurs biens , quoi que mal 
aquis. Mais cemulà méritent peut-êtro 
plus d'être eftimez prudens , quirécom- 
penTent libéralement les boiis iervices ^ 
- maii5 auffi panifient févérement ceux qui 
manquent à leur devoir. Perfonne ne 
. poura blâmer l'Empereur Rodolphe d*a^ 
voir ôté la liberté & les biens à George 
Popel, l'un des plus qualifiez & des plus 

n Bonus, in ciutut. , x>ptimus repdi|iu Impexatçr, 
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xiches Seigneurs de Bohême , ( (i fes faiu 

tes croient vraies ) Au contraire>l*on pou- 
i:oit4efirei qu'il en usât de même contre 
<icux autres Miniftres challèz nouvelle*» 
ment de fa Cour, lefqucls ont ctélesaUiii 
teurs<les plus pernicieux con(èils« Néan. 
moins il ne s'eft pas encore divulgué, s'ils 
ont été auili les fauteurs des voleries des 
Ufcoques. Mais fi quelque jour on pu- 
blie les procés,que l'on dit avoir été faits 
par le^ Généraux Vénitiens , en tirant de 
diverfes déportions des coupables con^ 
danne;&à mort , les noms de leurs Pro- 
«eâeurs particuliers , 9c comment ils eji 
gagnoient la faveur, peut-ctre que Ton 
découvriroit des cfao(ès»qui feroient rou^ 
^ir bien des gens, &dont les Princes en- 
treroient en connoillànce des fraudes ^ 
par où leur honneur de leur fervicc ont 
été trahis durant tant d'années. 

Les Ufcoques (èmaintenoient à force 
de prefèns , & rendoient inutiles toutes 
les inftances que l'on faifoit pourrcpri. 
mer leur audace ; & les intére(Iêz ne re- 
cevoient pour fatisfadion que des dé- 
monftrations aparentes^ Du telle, l 'on 
donnoit pour cxaife,que c'eft Tordinai- 
te des Confins de produire toujours des 
gens.méchans : de que Segna aiant i dé- 
fendre de lonmies Frontières contre le 
Turc ^ on ne pouvoir pas éplucher, les 

Cij 
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chofes de fi prés , ni châtier tous lès cri-' 
mes avec la rigueur de la jufticc , de peur 
d'exterminer des gens de main , dont on 
avoit befoin pour cette dcfenfe. L'on 
aléguoit l'exemple des ^ Cofaques , qui 
habitant de certaines Ifles inaccefliblcs 
duBoriftcne, & s'étant ligués avec les 
Potonois, les Mofcovites &: les Tartates, 
endommagent, par mer& par terre, les 
Villes, & les Vaiffcaux des Turcs , fans 
que Ton ait jamais pû les exterminer. 
Que bien qu'ils dépendent principalement 
Pologne , & reçoivent d^ordinaire 
leur Capitaine de la main de ce Roi , a 
qui ils obéillent j néanmoins quand il 
vient , de Conftantinoplc, ou de laTar-. 
tarie de b Precop , des plaintes des dé- 
prédations 8c des incendies qu'ils font 
tres-fouvent vers c Moncaftre, & les au- 
tres Places Maritimes de la Moldavie, 
où il y a garnifon Ottomane , & o^il 
fe tient de célèbres Marchez, le Roi de 
Pologne a coâtume de répondre qu'il 
n*a pas le pouvoir de les réprimer , & 
Au feftc ne donne que deç cfperances ôç 
des paroles. 

Les Coiaqucf ( il eftbon d'ajoûter ce^ 
Vi, puifque nous en fommes veaus à par^ 

0 Kofac en langage Kuflicn fienific foldat vagabond: 
AinU les Cofaques reflcroblcnt fort auxurcoquest 
^ C-cft la McOtt Tumïfi. $ Vaic à l-çmbQiichWS 
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1er d'eux ) habitent, comme nous, avons 
dit, IcslflesduBorifténe, qui tout abon- 
dant qu'il eft en eau , néanmoins ne fo 
navige point ^ à caufc de Ton extrême ra- 
pidité, &des éciieils &c rochers, dont il 
cft tout plein. Mais les Cofaques le ira-^ 
Tcrfent , partie à la nage , partie av^c de 
tres-petites ^ barques , faites d'une feule 
iéce de bois fort dur creufé , oudecuic 
oiiilli , de peur qu'elles ne fe brifcnt 
contre les éciieils* Il ne fait pas bon pouc 
ceux qui n'ont pas la pratique du pais 
d'aprocher de leurs cavernes , où, pour- 
vu qu'ils aient des vivres,ils ne craignent 
la furie, ni la puilfance de pas-un enne- 
mi. Dans les Ifles , ils gardent leurs fem- 
mes Se leurs enfans fous des Cabanes 
mal agencées ; &: quand ils fortent , ils 
laifTent toujours une partie de leur Mili- 
ce pour faire la garde. Ils font d'ordi- 
naire environ 5000 combatans , tenus 
pour fi braves gens, & fi juftes dans la 
diftribution du DUtin , que quelques No- 
bles-Polonois trouvent , que c'eft une 
bonne Ecole, pour faire élever leurs en- 
fans dans la Difcipline Militaire. 

Les Ecrivains Polonois les apélent Ni- 
foriens , parce que le Borifténe, que les 
peuples voifins apélent Niéper , a chés 
eux le nom de Nis. De forte quciV//^-* 
i| Ils aptient ces Barques Çiïcs. 

Ca *« 
1]| 
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tiem veut dire habicans du Boriftcne ; air 
fieo que le nom de Colaques ^ ou Cafa-» 
ques eft plus général > les Polonois le don- 
Bàtït à la Cavalerie*legére» Enxeois de 
guerre , le nombre des Co(àques s'aug- 
mente merveilleurcmenc» dauunt (}ue forc- 
ée gens fê joignent volontiers à eux ^ (bit 
à canfe dé la réputation de leur bravoure 
Militaire , ou de refpéraace du butin, oui 
fàit qu'il leur vient encore beaucoup des 
propres fujets du Turc , &c non feulement 
des Moldaves & des Valaques ^ mais mê- 
me des Tartares , Se particulièrement 
ceux qui habitent le long des rivières de 
Ja Mer-Noire » 4 comme ceux d'Orzunia 
Se de Bialograd» 

Mais pour retourner à notre iiijet,. 
. quoi que les Impériaux moncrafTent par 
réxemple des Cofàques, qu'il écoic nc-^ 
ceilaire de fouftir dans les lieux de fron*. 
tiére les gens de proie , & que les Uf- 
coques leutfervoientà défendre des- fron- 
tières importantes , à la garde defquelles 
nulle autre forte de gens ne feroit jamais 
fi propre , vâ la dificulté des Montagnes, 
ils ne laifibient pas de promette de don* 
lier de tels ordres au Capitaine de Segna, 
que ceux d'entre les XJfcoques, qui en- 
;dommageroientlesconfins des Vénitiens,- 
0U nralefteroient les Cbreiiens de {^(^ory 

« Oo^POAiEiiiiii» 
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ou d'autre , fuflent punis. Mais le Capi- 
taine ne manquoit point de dire, qu'il ne 
pouvoit pas exécuter ces ordres, pendant 
qu*on manquoit au paiement , fans quoi 
il étoit impoflible d'entretenir cétc Gar- 
nifon > qui d'ordinaire coutoit locoo 
ducats par an. Et perfonne ne* fe mit en 
peine d'aflîgner un fond , d'où Ton pûc 
tirer céte petite fomme, pour fairecelfer 
les plaintes & les excufes. Bien loin de 
là, quand TArchiduc Charles , puis Fer- 
dinand fon fils, au tems de leur rcfiden- 
ceàGretz, mus, ou de l'intérêt de leurs 
Sujets, ou de Thonneur de leur Maifon^ 
ou de leur propre confcience , comme 
Princes qui étoient dotiez d'une probité 
finguliére , demandoient à l'Empereur, 
que tant d'infâmes Vols ne fufTent plus 
tolérez , & que l'on envoiât la paie à 
tems 5 pour oter tous les prétextes aux 
Voleurs, & leur métré un frein , on leur 
répondoit, qu'ils prifTent le{oin depaier 
eux-mêmes , comme étant fur les lieux, 
&réglaflent Icschofes à leur mode. Mais 
les Archiducs rcpliquoient , que Segna 
apartenant à la Hongrie, c'étoit à céte 
Couronne de paier les Ufcoques, &noii 
pas à eux, qui avoient tant d'autres Pla- 
ces à garder contre l'ennemi commun. 
Toutes ces défaites retardoient le remè- 
de , lequel on ne pouvoir pas refufer 

C. . . . - 
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arec honneur, mais que l'on ne fefoucioit 
pas d apliquer pour de cenainesraifons. 
Cependant ^ les Vcnicicns fuportoienc 
tant de vexations avec une prudente oa- 
tience , réfolus de tenter toutes chofes ^ 
avant que d'en venir a une guerre ou ver^ 
te , donc ils a voient horreur pour trois 
caufes. i.Parce qu'ils voiaienc,que le mal 
en tomberoit fur les Sujets innocens de 
TArchiduc , dont ils favoient que la plu£> 
part déteftvMent les excès des Ufcoques, 
déjà 4lbominables à tout le monde» Ou- 
tre que lîon nè pouroit marcher contre 
SeRua t aue les habiwns de Finme , de 
Lovrana Ôc dcNovi , qui en lont voifins. 
Se d antres qui n'étoient pas auteurs de 

la faute , ne fiilîènc ki fi&sÂ9X^ 4 Çtmit 

les miféres de la guerre, x. C'cilqueles 
Vénitiens afant par mer contre Segna » 
les Turcs s'ofroient d'y aler incontinent 
par terie. Ce qui n ctoit pas le compte 
de la République, qulnevoulott p'asleur 
ouvrir une porte, d'oii ils eulTènt pu eiu 
trer jufques dans le coeur de Tlcalie : ni 
fe rendre criminelle devant Dieu & de- 
vant Les. hommes » d'avoir voulu vangei: 
fes injures particulières mix dépens de 
toute la Chrétienté» Il y avoir une troi* 
iicme xaifbn ^ qui / comnie fondée fnt 
un intérêt dTEtat , faifoit auflî plus d'im- 

flxSxou fur. l'eiptic de ces^rudens Sei«. 
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gneurs. C'tft que depuis la dernicrC 
guerre des Turcs n'aiant de refte cnDal- . 
matie que les Villes Maritimes avec le$ 
gencives de quelque Territoire, ilsapré- 
hendoient que ces Infidèles , déjà char- 
mez de la beauté & de la fertilité du 
païs , ne voululfcnt fc planter avec des 
Villages ^ des Palais julques fur les yeux 
de leurs Villes ; ce qui auroit otéàleurs 
Sujets la liberté de l'Agriculture, & ex- 
posé ces Villes aux embûches continuel- 
les de céte Nation barbare j qui ne reC- 
pcfte ni les Traités , ni les Loix. Telles 
ctoient donc les confidérations, pourquoi 
l'on prenok j?atience , fans fe précipiter 
dans Uue giicrve ouverte. Car on defiroit 
fcrr de voir réprimer l'audace des Uf- 
coques , mais non pas de voie la ruine 
des gens de bien. On fc gardoit bien de 
fraier le chemin à de plus grandes cala- ' 
mitez en Italie , & l'on ne pouvoir pas 
fe réfoudre aifément à faire porter aux 
innocens la peine des fautes d'autrui. 
Audi les Papes , qui favoient le fccret, 
louèrent- ils hautement la piété & la pru- 
dence du Sénat deVcnife, qui modéroit 
l'ardeur de ceux qui avoient les armes eu 
main , & le commandement de l'Armée, 
lelquels étant plus impatiens par leur hu- 
meur guerrière , ne pouVoient plus difli- 
muler tant d'outrages. * ' 
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Mais il faloit que tant de péchés d*\X^ 
ne race maudite , tant de maflTacres & 
de pillages , &c tant de larmes desnfligés 
proroqualFcnt la colère de Dieu; 6c que, 
fi des crimes (î horribles reftoient impu*- 
nis fur la Terre, le C\cl en prît la ven- 
geance. Airan^Bafla la Bofline, païs 
qui confine à la Dalmarie, s'avifa donc 
de reprefcnter à la Porte les infulces Se 
les pertes continuelles que les Sujets de 
fa Hauteffe foufroient de ce petit nom- 
bre de Voleurs. Que c'étoit une gran- 
de honte à un fî puiflànt Empire de le 
tolérer : & que fi, on lui en donnoit l'au- 
torité , non feulement il extermineroic 
les Ufcoques avec les feules forces de 
fon Gouvernement , mais eteadroît en- 
tore fes confins par tout le refte de la 
Croatie, & parles Etats de la Maifon 
d'Autriche jufqnes à Segna , & même 
encore plus avant , fous les hûreux auf- 
pices de la Porte Otomane. Ce Baffa 
avoit le corps &: l'efprit très-propres 
pour la guerre : Et comme il n'ctoit pas 
encore content des honneurs,aufquels il 
croit parvenu de fi peu de chofe, au de- 
là du cours ordinaire de la profpcritç 
humaine , il afpiroit à fe faire un chemin 
par des exploits de guerre aux premières 
dignités de cet Empire. Il traita donc 
céccafâire d'une maniére^qu'il lui futaisc 



Digitized by Google 



D ES Use O 0^1 ES, 55 
d'y faire entendre la Porte , qui avoir 
paflîon de châtier la témérité des Ufco- 
ques , comme étant aigrie par les plain- 
tes continuelles de fes Sujets , qui lui dé- 
peignoient la cruauté de ces Voleurs, & 
les indignitez que foufroient les gens qui . 
tomboient entre leurs mains , avec tant 
de force , que ce fut depuis un ufage à 
Conftantinople &c dans les Provinces de 
l'Europe circcnvoifines, de dire. Dieu te 
garde des mains des Sérnani , quand on 
▼ouloit exprimer le comble de la misère. 
C'eft pourquoi le Grand-Seigneur & fes 
Miniftres écoutèrent volontiers les rai- 
fbns d'Affan , puis lui donnèrent com- 
miffion de déclarer la guerre, quia duré 
depuis l'année i^ji. jufques en celle-ci 
de I601. toujours avec de difcrens fuc* 
CCS , d'où nous avons eu lieu de recon- 
noître incefTimment la proteftion de 
Di( u, qui n'a pas permis, que nous fuf- 
fions entièrement écrasés par les enne- 
mis de Ton Ciint Nom , quoi que du corn-- 
mencement il montrât vouloir nous châ- . 
lier. Car AlTan s'empara fans beaucoup 
de peine de Sifach * a fur la Cupa (c*eft 
comme les gens du p.Vis apèlent au'|our- 
d'hui ccte Rivière) &: de Ribiach fur TU- 
na , Places commodes à (es dell ins , auf- 

« Ceft une petite Ville, qui |iparticnt au Cfcaphrc 

■s 
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quels on croioic crés-diâicile de pouvoir 
réfidet éficacemenc avec les forces de la: 
Hongrie , qui s'étoient afoiblics , ce 
Roiaume niant perdu i ufage des armesj. 
& lailFc dépérir les garnifons tiombrett* 
fes de Cavalerie d'infanterie , que loa 
ardit coûtume d'y entretenir des contri* 
butions de l'Empire , lefquelles fe conver* 
tifloient en d'autres ufages^fur l'opinion 
que Ton a voit d'être long-tems en repos^ 
à caufède la longue guerre^ que les Turct 
avoient eiie en Perfe. 

Mais dés que la guerre commençajon 
s'aperçut combien il eût été utile d'avoir 
alors en main un Corps de Milice Vé- 
térane 6c expérimentée. Car d'atendre 
clu fecours des Princes de 1 Empire , on 
des autres Potentats plus éloignés , cela 
étoit incertain Ôc tardif i & l'on crai* 
gnoit avec fujet que la Croatie & la Hon^ 
grie ne tombalFcnt toutes entre les mains 
de l'Ennemi. L'on mandiflbit donc les * 
Ufcoques, comme les auteurs de toutes 
fcs calamités , & on les deftinoit aux der- 
niers fuplices. Mais enfin , au tems que 
les Chrétiens manquoient le plus de for- 
ces & de eonfeil , il plut à la Miféricor^^ 
de Divine de les fecourir, &: de faire con-- 
noître qu'il lui écoit également aise de 
vaincre avec peu ou beaucoup de gens» 
Car l'année fuivaute^AiTan s'ctantache.» 
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mine avec fon Armée viûocieufè^ & tou- 
te lîére de fes bons fuccés , vers Sifach, 
& aiant palTé la Cupa , à delL^in de def- 
cetidre après Je long de ,1a Kiviére, & de 
s'ouvrir par cétcvoie le cheminalaprife 
de Segna , & à rcxtermination des Uf- 
coques , & à d'autres plus vaftes entre- 
prifes , il fut dccouvçj-t par quelques 
Compagnies de Cavalerie , qui s*éioient 
mifes avec les garni fons Impériales voi- 
fines , pour obfcrver les démarches de 
l'£nliemi s & Un faire de ia peine dans 
quelque pafTage étroite ou lui coupelles 
. vivres, flûtôt que pour lui faire tcte, & 
combatre à Enfeignes déploiées , n'étant 

3a'enyiron 5000 Chrétiens contre plus 
e 40000 Turcs. M âis une fois q ne ceux« 
ci $'aprochércnt à Timproviftc de la Cu- 
pa, les autres avertis que r£nnenTicom-* \ 
mençoit déjà de pafTer, fc fencirent en- 
flammer d'une ardeur extraordinaire » 
que Ton reconnut enfuite être un don 
miraculeux du Ciel. Car aujieu qu'à la 
premiéce nouvelle des aprocbes des Turcs 
on voioit tous les Chrétiens penfer à U 
fuite , ( encore n'étoient-ils pas certains • 
de (è fauver , ) fur un feu! mot que dit le 
Capitaine > ^ qu'il valoit mieux combatre 

s AsdréMoroGn dit, que ce fut André Aurpergec* 
. iGottvenieur de C;irU(lot & Bao ( ou> Vicccoi ] i|*£feU« * 
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avec cetnc.qui avoientdéja pairélePont» 

& qu'on en pou voit remporter quelque 
•gloricufc viâoire , il s'éleva un cri uni- 
verfel de donner la bataille : Puis ils mar- 
ciiérenc tous en ordre comte les Turcs» 
avec tant de téfolution y que ceux-ci 
épouvantes d\m aflaut jfîfoudain, femi- 
leni en fiiice » (ans cirer un feul coup. Or 
comme ils avoient prefque tous paflfe le 
Pont » force leur étoit de le repaffer pour 
s'en retourner » les groffes eaux ne leur 

{)ermécantpasde guaier la rivière. D'aiU 
eurs , ce Pont ne pouvant cenir que deux 
chevaux de front , il ariva , pour com- 
ble de malheur à ces ennemis du (ainc 
Nom de Dieu^ qu'un cheval bleflé, qui 
tomba au milieu du Pont, boucha lepaC 
fàge à cous les autres ; & que dans céce 
précipitation perfbnne ne s'étant avisé 
de le relever ^ ou de le jeter dans Tcau^ 
cela fut caufe que beaucoup de gens pé-» 
rirent. Car les Chrétiens encouragez 
d*un bonheur inefpéré faifoienc carnage 
avec leurs cpces & leurs arquebufes, Se 
les Turcs feiecoienc précipitamment dans 
la rivière. Comme Teau étoit gro tte , la 
rive haute , la confufion grande , ôc la 
main de Dieu armée contre ces Barba« 
res , il s'en fauva tres-peu. Il en moin"i t 
peu de blefTures ea comparaifou de cei x 
i)ui fe noiéren& Tour le bagage & ki 
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clievaux fe perdirent. A flan & Ton frère 
furent 4u nombte des morts« Peu de 
tems après les Chrétiens , tout ravis du- 
ne viftoirc fi mémorable, remportée fans 
faire la moindre perte , & gorgés de proie, 
reprirent Sifach , & commencèrent d a- 
voir meilleure efpèrance de toute céte 
f;uerre , qui véritablement a produit dans 
refpace de dix ans divers événemens, 
mais tels , qu'un cbacun eft obligé d*a<. 
voUcr qu'il s'y eft vjj des fignes évidens 
de la pcoteûion de Dieu fur les Chré- 
tiens. Car il s'y eft pris des Villes Roia-» 
les 3 il s'y eft défait de fortes Armées, & 
le Grand.Seigneur même «'eft mis en 
fuite. Et Ton ne peut pas dire que cela 
fe foit fait par les forces humaines , qui 
ont**été toujours inégales a celles dePEn* 
jiemi , foibles, foiblement conduites, Sc 
par des Commanda-ns^ qui avoientdes 
-défauts pitoiables. Ajoutez à C'cla une 
4i}iTcnâon perpétuelle dans le Camp, des 
embûches continuelles , & la maudite 
perfidie des Hérétiques , qui ont toujours 
juré la ruine des Italiens , que Clément 
VI H. le Grand-Duc de Tofcane , &c 
d'autres Princes ont .envoiès de tems en 
<ems au (ècours ; ic celle des F rân<çois^ 
qui y furent menez par le Duc de Mer- 
.cœur. De forte que le Comté Charles 
âc Mansfeld étant Général de TEmpe*. 
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reiir au Sicge de Gran , eut bien raiTon 
de dire un jour à David Ujpganoth , Pré- 
(idem du Confeil de Guerre,run des prin- 
cipaux Seigneurs de Hongrie , que je 
pourrois nommer avec honneur , fi l'hc- 
rcfie ne deshonoroit pas Ton nom ; qu*il 
tenoit également pour ennemis les Héré- 
tiques & les Turcs jQu^il prît donc bien 
garde défaire loialement fa Charge , au- 
trement qu il Ten fcroit repentir. Ce qui 
fit que rUnganoth quira le Camp 8c Ce 
démit. Mais comme d autres écriront 
ces chofes , il me fufirad avoir ainfi mar- 
qué ces commencemens de la Guerre du 
Turc , pour montrer que roriginc en vient 
desUfcoques, & qucc'eft leur faute que 
les Afaires de la Chrétienté ont couru 
d'extrêmes rifques : & que laMiféricor- 
de Divine a foutenu miraçuleufement fa 
Caufe dans le tems que la force & Tin- 
duftrie humaine manquoientaubefoin. 

Retournant maintenant à notre fujet, 
je raconterai un autre accident , qui au 
commencement de céte guerre donna en- 
core lieu à de plus grandes furies desUf- 
coques, &:àun plus vif relTentimentdes 
Vénitiens. La chofe fe paffa ainfi. 

Auffi-tôt que l'ohentenditlcs premiers 

On. qui provoqua IcsUfcoqufS â de plus gnndes 
telcs » « ^ Viftiiien» * uo pius vioicai rcflcnumcni 

bruits 
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bruits de guerre , le Pape Clément, com* 
nie le vrai Pére , & le Pafteur Univerfel 
de tout le Troupeau de J e su s-Chmst , 
commença d eniploierfes foins paterneU 
dvec un zélé admirable , foUcitant pat 
continuelles AmbafTades tous les Princes 
Chrétiens de s'opofer à ce dangereux 
torrent. Il envola en EfpagnerÀuditeur 
de la Chambre, qui depuis a éçc promu 
au Cardinalat , & s'apelle maintenant le 
Cardinal Boiguefe , ^ puis le Seigneur 
Jean- François Aldobrandin» Ton propre 
neveu, & paieillement divers Prélats aux 
Princes dltaUe , au Prince de Tranfilva- 
nie, ^ à ceux de Moldavie & deVala- 
chie, chés lefquels il ariva des révolu- 
tions trés.favorabies à laCaufe Publique^ 
11 envoîa même aux Cofaques,dont nous 
avons parlé , des prefens & des gages Mi- 
litaires « & fit traiter plus d'une fois avec' 
le Mofcovice,pour en tirer du fecours, & 

£ar fon moien il excita les Géorgiens Se 
% Perfans àf renouveler la grnerre dansr 
ccte conjondure. Sa Sainteté fie encore 
traiter fecrétemeni! avec les Tartare; dé 
précop , oii elle favoit qu'il reftoic en- 
core quelques veftiges de la Rehgiôn 
Chrétienne , y aiant encore parmi eux 
quelques-unes de ces Familles Patricien* 
lies Getines , qui (utent éhVoiécs en 

^Jl fisx it^m Vape Tous Icttom 4c Paiil Y» 
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Colonie à Cafïi * qui eft. Tanciennc 

Téodofie , dans la Tarcarîe dii Krim , 

apellce aujourd'hui Holazia^ ou Gaza.- 

fia. 

Ces Coins extraordinaires du Pape ^ & 
la grande, dépenfe qu'il faifoic pour Isu 
Hongrie , où il envoioit d'année en an- 
née bon nombre de -Milice fous le com- 
mandement de Jean^Françoisfon Neveu», 
perfuadoient le monde , qu'il n'oublieroic 
rien de toux ce qui pouioic craverfec les 
deflfeins des Turcs , &aider!es Chrétiens* 
Ainft, il venoic de toutes parcs à Rome 
une infinité, de gens , qui promécoient^ 
ks uns un foulevemrnr de Peuples , les 
autres quelque autre entrepnfe^quialoic 
à la^ deftruârion. de l'Ennemi commun. 
On les. entendoit tous , & tous les parcis^ 
qu'ils propo(oient fedifcutoient» pour en 
Toir le fondement.. On donnoic même à. 
plufieurs deqtioifubfifter^oa quelques pre«> 
fens pour les entretenir dans leurs bon-^ 
nés. rcfolutions Parmi ces gens il en 
xint auflt d'Albanie des^ujets nniêmeda- 
Turc , lefquels s ofroient de livrer Cartel- 
nova, Dulcigna» Scutari & Croia» toutes. 
Forterefl&s , qui , quelles qu'elles foient^ 
font toute la dcfcnfe de l'Albanie , quoi 
que Cafielnovo apattienne à VHerefo^ 
^ovina, y qui en cft voifine. Mais quel^. 

q^es Villes tcés^^inconunQdcci de la. pecip 
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effc du TerrUoite , oùlaTicannie Oco- 
lïiane les avoit réduites , confidéroient 
céce guerre comme un moicn de retour- 
ner à leurs anciens confins. Et il y eue 
des habitans , qui aiant pris dcsmcitires 

f>our furprendre Clifla, vinrent en faire 
a propofition à Rome , remontrant le ^ 
dommage qui en ariveroit aux Turcs, ^ 
la facilité de conferver ccte Forterellc 
contre toute PuilUmce , tant qu'elle ne 
manqucroit point de vivres. Céce afairc 
padbit par les mains du Cardinal Sainti- 
George, Neveu du Pape, ScdQ Minn^ 
cio a Secrétaire de Sa Sainteté , fait de.- 
puis quelques jours Archevêque de Zara^ 
lefquels conclurent d envoier fecretenicnt 
à Clifla un homme intelligent , pour rci- 
conncutre la Place & les commodités, 
qui s'en pouroient tirer. La pcnfce djii . 
Pape étoic de tenter s'il yauroit moien 
d'enlever tout à la fois aux Turcs Clif- 
fa , Cailelnovo , Scutari , Croïa & quel- 
que autre Place , en y excitant quelque 
révolte , pour ofrit tout enfuite aux Vo- 
laitiens , & les atirer par cet aipift à ia 
guerre contre le Turc, jugeant (agement 
que û Ton touruoit les armeç contre cçt 
Ennemi commun , Ton pouvoir efpcrcr 
de le ciiaflèr de l'Europe , dautapt que 
les Polonois fe lai ifoient entendre qu ijs 

D i; 
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croient prêts d'cmploier leurs forces dés 
qo^ils verroienc remuer la République de 
Veiiife , de la prudence de qui ils di* 
foient^qu'ils vouioient prendre exemple^ 
aiatit des raifôns pourquoi ils ne pou» 
Yoient pas fe fier ainû a tous les autres» 
Telles étoient celles que le Cardinal 
S, George > perfonnage d'un efprit fubli- 
me ) Se qui pénétroit ^qu'au fond des 
plus innporcantes afaires y alégiioit au très- 
lage & tres-vigilant Pape Clément, pour 
lui faire naître le defir de donner aux 
Vénitiens quelque riche gage , qui les fie 
léroudre à la guerre. 

Après donc que Ton eut entendu tous 
lesexpédiens bons ou mauvais , qui fui 
rent proposés ^ il fut délibéré d^envoier 
à CilTa, de delà à Caftclnovo François 
Allegret , Noble Raguûen , Capitaine 
d'une Galère du Pape , lequel àîant avec 
Tufage de la langue Efclavone une Ion* 
gue expéfienc^e des A£aires du mondej, 
étoit tenu très- capable d'en manier une 
comme celle-ci. Ceft tout ce que j en 
dirai te», y aiant des raifons qui oblv 

gtnt au fccret. Jean Alherti , qui s o- 
oit pour Chef de l'entrepiife ^ & qui 
s'y prenoit plus adroitement que les au- 
tres ^ ala avec Allegret. Mais celui ci 
entra dans Clif^i en habit de Marclian4 
«vec que^ues iurde^ à vendre^ vit i^ot 
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cfe qu'il a voit befoin de voit , &en apor- 

ta le plan à Rome , avec de grandes af- 
furances de la réliflicede céte Afaire* Ce 
qui étant venu à la connoilTance de ceux 
qui en avoient fait les premières ouver* 
tures , ils commencèrent d'en (bliciter 
réxccution avec imporcimité , comnfie 
gens impAidens , & qui fe repaidbienc 
déjà dVfpérances vaines , fe figurant que 
la deftrndion des Turcs confiftoic dans 
ht prife de CliflTa , & que le Pape pren- 
droiç céce Place pour lui , Se s'en lervi- 
xoit à faire paflêr les Armées Chretien-r 
nés dans la Boffine: puis apelleroit tou- 
tes les Provinces voiûnes à la Liberté» 
Mais le Pape n^avoit point d'autre deC-. 
fein que celui que ai dit ci-delfus : & 
Ton ne fugeoit pas à propos deledécoa<» 
Yrir pour CliflTa feulement , encoremoins 
de déclarer à des gens peu iurs la caufe 
du retardement. Oti les amufoit donc^ 
en écoutant par plaifir les prétentions^ 
éxorbitantes qu^ils aportoienc chaque 
jour. L^Archidiacre de Spalatrr, frère 
de Jean Alherti ^ difoitjque la Nation 
Efclavone ne vcnkmt point fe mêler <Ur 
céte Afaire , fi Ton ne faifoit un Cardinal 
de fa Langue 3 penfant que céce Di^iitéi: 
Itti- tomberoit , ou à fon fiére le Doâcur. 

Ou , feroit Ibtrfever toutes Us PiovIa^os voiiiA««* 
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Un certain Gaudence Chanoine y étoit 
auilî venu pour céce caufe. Mais le plu$ 
imponiin de cous écoit un Cavalier Ber^ 
PHcciy /lomme arrogant , & de t és.pcu 
de jugement, lequel dcmandoit le Gou- 
vernement perpétuel de Ciilla avec de 
gros apointeu^ens , & par uh entêcement 
de lui*méme (è rendoit déjà le maître ab. 
folu de TAfaire > bien qu'il y eût trés- 
pcu de part. Car le fecret xic fe révé^ 
loic ni à lui , ni aux deuxautres , dautant 
que par leur imprudence tous les DaU 
matins qui fù crouvoient à Rome ^ s'ens* 
tretenoient de ce qu'ils fa voient en groi. 
de ccte négociation. De forte qu ilieni- 
bloît impoûible, que les Turcs n'en euf- 
fcnt quelque vent, &ne priffcnt les pré- 
cautions nccedàircSj pour aifurer la Pla-- 
ce* 

Toute cctc Nation traitoit avec le 
^éctétâiteMinueioy qui s'accommodoit 
le mieux qu'il pouvoit a toutes leurs im- 
pertinences , enatendant la maturité des 
autres deiTeins plus importans. Mais fe 
laffant des importunités continuelles du 
Cavalier Bertucei ( colère & imparienc 
comme il étoit de fon naturel , outre la 
quantité de ffs afaires , & fon peu de 
(anté ) il s'en défit, en le traitant de pré- 
fompiueux, & lui difant que le Gouver- 
liement de CUlTa fe pouroic bien donner 
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à un homme de plus de mécite que lui, 
& qu'il n'écoit pas à propo8 de fè deba- 
tre pour la peau de TOurs , avant que 
de Tavoirpris. Ce Cavalier dont la che- 
minée s'emplifToit de fuinée avec peu de 
feu 9 s'adceuà auflt-tôt au Baron de No« 
^ rad, alors Ambafladeui: derEnipereur à 
Rome y & lui expo(a tout Tordre de la 
négociation ; après quoi il lui remontra 
qu'elle étoit meure , mais que Mittit^ciQ 
en empêcboit l'éxecution par Tes confeils^ 
comme étant Sujet de la Seigneurie de 
y eni (è.. i. * A mbafiadeur » fans autre fa* 
çon , ajouta foi à ce difcours , daucant 
plus que Minucio étoit déjà fufpeâ aux 
Impériaux , tant pour être Sujet des Vc* 
nitiens, que pour être dépendant de la 
Maifbn de Bavière , qui avoijt alors quel- 
que démêlé avecCelle d'Autriche. Pre- 
nant donc céte A faire à coeur > il fuplia le 
Pape de trouver bon que Bertncci alàt à 
la Cour de l'Empereur, & que Tentrrpri- 
fe de CUlFa fe fit au nom de Sa Majeftc 
Impériale, ce qu'il n'eut pas de peine à 
obtenir de Sa Saintecé^déja fort dégoû- 
tée de la préfomption de ce Gentilhom- 
me, & des impertinences de Tes Compa- 
gnons. 

Quand Minucio vit que la folie d'un 
komme empêchoit le fervice public , & 

fompoit à» itaeTures tre$*bien prifes ^ il 
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tâcha de détourner un maUTais conieil, 

en s'éforçanc de perfuader au Pape de 
donner Bertueei en garde au Comman- 
deiir Pncci , General de fes Galères , qui 
fe crouvoit alors à Rome, pour le tenir 
fur (on Vaiilèao , d'où il ne pouroit plus 
métré tout fcns-delfus-defTous. Mais ce 
fut en vain. CarrAmbalIâdeurfoliciunt 
d'un coté, &c BerfHçci deTautre , il fut 
dépêché àia hâte & fecretement ; & tout 
ala fi vite, que peu de tems après Clifla 
fut furprife au nom de T Empereur , fans 
s'être avisé auparavant de la fournir de 
vivres , ni de la munir contre les forces 
Otouianes. V Albcni entra dedans^ fé- 
lon ce cpÂ s*étoîc projeté à Rome ^ mais 
fans aucune des provifions nécelTaires» 
Aufli^r Armée duÎTnrc ne mit guère à te 
montrer aiuour de ÇlifTa. Cequi obligea 
la Seigneurie de Venifè d'envoier le Sc^ 
fiateur Benoit M^rê avec (onArnséepodr 
afTarer fes Places, & prévenir les incon- 
rteiens • ^ Car quel ques-nnes de fes ViU 
les de Dalniatie fc remîioient , les unes 
par la peur de perdre ^ & les autres par 

4 En iS9^« b André Morofîn aa IW. i$* de TonHift. 
dit qu€ le Sénat apréhendoit qae ce Païs ne dcvlnft le 
TciHc de U gueiic , éunt très dificilc qu'il fc conrcr- 
?àt acutic CDirc rÉmpcicur 5c le Grand Scigncui fes 
^mis , fans ctre f^irpc^ ni â l'un ni a lautrc. Q£C 
#uii côté la République panch^it poux rEmpereur* 
Aais ^uc de l'auuc cUc icdontok la pofimce da 

ua 
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m âefir de nourçauté^ii efpéranc d'en ren^ 
dre leur condition meilleure. Il y avoit 
fiiême des gens|qui niontroient beaucoup 
ide joie de v^ir ks Ai^es de r£mpirc- 
jd^ns Cliila. 

Cependanc » <somme V^n voioit cfae 
Clilîa aloit retomber entre les mains des 
Turcs , û Ton ne la fecouroit bien-tôt, 
Lencovidi, Génkt^l de Croatie, ramafla 
précipitamment là Milice des Confins ^ 
j6c ùiùnt enflamme plus hardi que pra-* 
,dent , il mena céte foldatefque tiimiil- 
tuaire , parmi laquelle étoietit tous les 
XTfcoqoes de Se|na& des Châteaux voù 
fins , avec TEveque même de la Ville^ 
qui Ce iaifia aler à ion eefe plus qu'à fa 
«ifon. Car , outre que cela croit con- 
traire à fon état , cela Vétùit encore à la 
difpofiticn ie Cotï coeps , qite la graille . 
6c la groiïeur rcndoient inhabile ainç 
Exercices Militaires^ Auflt fuc^il tué mi^ 
férablement avec la plus grand* partie de 
céte A rn>ée conduite à Tavanture. Le 
Général fe ÛMiva par iaviteflede fon che- 
val, 6c une Enfeigne Impériale toute neu-* 
ve , qu il prétendoit planter à Clifla , Se 
qu'il portoit lui-même dans unfacaude- 
vant. de fon cheval , fut trouvée par ufi 
Morlaque , & Vendue à vil prix à un 
Dalmatin ^ qui en fit enfuite un autre 

4 Sur tout les habttans de Spalatro » qui dciîroîcACax* 

E 
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pareillement par l'agilité de leurs pieds; 
jointe à la connoillànce des chcmtw* 

Cliiïà retourna donc aux Turcs , Sc 
Vj4ll^erti, qui y étoit engarnifon futdc- 
capité.^ Ce qui hàt bien ▼oir^combien 
il eft dangereux de mener des afaircs de 
céte impprçaiice par dc$ conseils ptécir 
pités. b Mais Bfrtucci , qui prctendoit 
des trefors &c des Principautés ^ fut de* 
ptM Cl maUcrahé à Prague y que tout 
troubU de fes frcncfies naturelles, il ac, 
cabloic la Cour de plakite$ & de <ris 
contre rEmpercur,& contre fes Minis- 
tres, de parloit des aâions d'aucrui arec 
uoe liberté pleine d'extiaviigance. 

Ce malhureux fuccés irrica la Maifbn 
d'Autriche contre les Vénitiens » pour 
qui d'ailleurs elle ne paroilToit pas biei| 
Intentiounce^ à caufe 4k% ^iférend de leuc$ 
confins t 8c de plufieurs ancres démêlés^ 
& en partie à caufe de Taverfion natUr 
relie y que les Princes ont pour les RépU'» 
bliques. c Tantôt il fembloit aux Impc- 
^ux 9 que les Vcnicieos euiTent bien pu 

m An^ré Mproflfi fiit , qu'il fut wé dans |]e combtt, 
ie oQc ftins les U(cpquc$ > qui an* pillage» 

ao Uim dp iccmler les tutret , l'on tiifoit reoiporà h 

f hêfeunU ditTacire jHifY- 3. c Parce que leurs SujeV 
ç;«icnt p]us foupJts , ii laUbcnéiew etoit inconnue. 
$à Vflut i confj^H liktrtm uUtTitur , dit Tacite ( It^ 
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)^oiirvoir Clifla de vivres , on cfu moins 
fermer les yeux , pendant que leurs Su-* 
|ets, Aâeâionnéa à la JufticeiieiaCaâ-* . 
le, en fournifToienr. Mais les dcfintc- 
refles voioient bien , fi cela fe pouvoir 
Outre que le voifinage des Ufcoques eût 
été incomparablement plus fâcheux, ôc 
plus infupotcable aux Vénitiens, que ce» 
hti des Turcs , avec lefquels on vit très* 
bien , & en toute fûrecé pour le Com» 
merce en temps de paix. 

La même caufe augmenta la rage ôc 
le nombre des Ufcoques ; la rage m 
fujft de leur défaite à Clifla , & pour 
n'avoir pas été afliftex par les Vénitiens, 
ainfi qu'ils croioient peutêtre le mériter; 
le nombre , parce que les Sujets du Turc, 
qui avoienc eu part au Traité { éont 
quelques uns croient de Clifla même, ôc 
les autres de Polizza } ^our éviter lerha- 
timent , fc réfugièrent a Segiia. Ce que 
firent aiiflî plufieurs Sujets de la Répu- 
blique, qui s'étant imprudemment ingé. 
rés de céte afaire j en craignoient pour 
leur vie« Mais ce prudent Sénat ne crue 
pas devoir aprofondir davantage, de peur 
de multiplier les ombrages , & de {àifc 
des défefpérés , quiaugmentaflfaît le par* 
ci des Ufcoques.^ Car ces Larons , en 
partie,pour aflbuvir leur rage j en partie, . 

a Vicit ratio parccndi , r c Tublau fpe veshl , ii.rrf 

E i j 
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poor Caire une chofe » qu'il» €ii9ioîett|r 

être agréable à leurs Maitrcs ^ quiétoient 
peutêcre auIE leur$ inftigateurs^ ils femi- 
s!enc i tourmenter les Su jets Vénitiens, à 
piller les vaUreau^ Dalmacins menie^ oà 
il ne pouToit pas y avoir de marchandi. 
fes des Turcs , ni des Juifs j à enlever 
des 1^$ le bétail y les vins , Se tout ce 
qu'ils y troirroient ; 6c à malTacrer les 
hommes ppuc la tpoindre rc^^ance , pu 
même par caprice. Qar où l'on voioit^ 
que toute la Dalmacie aloit être dçfolce, 
Â l'on diÊèroit d'y aporter les remèdes 
néceitaires. La République en donna 
(lonc le foin à jilmoro ^ Ticpolo » aveç 
te titre de Prov éditeur général 6c un pou* 
yoir abfolu. 

• Ce Noble s'é(pit és^ercé dés Ton ef|- 
fance fur la Mer , & dans les divers em- 
plois q^'il y avoic eus ^ avoit fait des 
t£^oni merveilieuTes contre les Gorfai* 
res. De forte qu'il ctoit horriblemenj; 
craint des If (coques ^ dont il avoit coo^ 
tume de faire pendre fansrémiflîon tous 
cent, qui lui tpml^icnt entre les mains, 
D'où r^Mi jugeoit qu'U âeroit bien piè 

i Oti»Heriiiola^ (comme V^ptWt Kntjxi Mofofi&Ofilt 
A'8ftie0ac Procitraieor 4c S Haie* ^ 
En tf75. il fut cnvQjé Génènl «ontre les trrcoques, 
lefquels il cnfcrina lî bien dans Icurà tanières de ^cgnà^ 
- lie Bucçarldc de . iuiaeiau'ilsy mouroient tous de Fûim. 
'lEn IJ92« il fut envoie Piovcditeur général en Dal- 
matic ppuc la j^cçfni^if fojy». fit li^7* 
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cfans ccte Charge- Onfavoicauflï, quà 
, étoit dVisd aiiaiUiràguerre ouverteieô 
nids de ces Voleurs , & dele^ enetmiiiet 
par le fer & par le feu. Ec il y avoic 
. déjà commencé en batanc Scriff^ , que 
les Autrichiens apellent Carlobag , petit 
Heu (itué fur le Onal de la Morlaque ^ 
vis-à-vis rifle dePago. Cai: après qu'il 
Teut prife , il fit d'abord pendre tous 
ceux qu'il y trouva , commençant pat lé 
Capitaine &: le Lieutenant , qui furent 
fuivis de i6\ autres de céte farine. El 
il prëtendoic bien en ufer de mêfnetlaiif 
tous les autres lieux ^ (i fes réfolutions 
trop ardentes n'wflent été tempérées par 
ie Sénat , qui, pour les raifons que j'ai ■ 
dites y ite youlôlt pas » quoi que ce £Ût 
ùne néceffitc , fc jeter dans une gnerti 
ouverte. Mais alors une autre confidc- 
rarioWJe retenoit encore. €*eft que la 
guerre étant déjà aliimée entre l'Empe- 
teur & le Turc > il lui fembloit indigne 
de fa piété &: de fa prudence , d^attaquer 
ïa Maifon d' Auuiche dans le même tems, 
prévoiant qiie s'il arivoit> ainfi qu'on le. 
craignoit fort ^ qu'elle fût conuainte,par . * 
d'autres motin^de faire la paix^ même à 
des conditions defavantageufes , toute la^ 
faute en feroit rej^tée fur les VéniiieRS« 
Ils s'abftenoieftt donc très-^prudemment 
d'enircj; en guerre ouvert^ , bien q^ie U 

IB iij 
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dépenfê qu'ils faifoient, & les forces qu'ils 
avoient , fuflent telles , qu'elles cuilènr 
pu y fufire : les plus fages youlant Toif 
enfin, fi la dcftrudion de ^ipri^^ poiuoic 
faire venir aux autres Kenvic de prévetiic 
de plus grans maux, A quoi le Pape eni» 

Êloioic tome Tautoritc de fes^coufeils , ^ 
\ Roi Cacolique la iienne , par ua zele 
de jnfticc, & pour Thonneur de fa Mai- 
foti.Mais pendant que les Minières de Sa 
Sainteté, qui rcfidoient auprès de TEmpe- 
reur & desArchiducs fe plaignoient d^s ra- 
pines & des autres forfaits des Ufcoques ^ 
ceux-ci,pour fe difcul per en partie^avoient 
envmé à Rome un Pére Ciprien Gnidi^ 
Jacobin Luquôis , homme de quelque 
Icience^ mais qui avoir bien plus d'au^ 
daée 9 de vanité & de babil , lequel pré» 
tendoi t juftifier leurs adions^ & par Tes 
paroles , & par fès longs Ecrits , jufqu à 
les exalter , comme autant de Macabces, 
& à leur atribuer le falut de l'Italie & la 
^éfenfede (es confins. Il difoit, que les 
déprédations des Vaiflèaux de Levant 
Croient inftttuées par un zele de la Foi» 
étant certain qu'ils portoient aux Turcs 
4es armes & des métaux, au grand mc« 
pris de la BulFe In Cmna Domîni , qui, 
à ce qu'il affuroit , fe lifoit tous ks ans 
chés eux , & s'yobfervott avecunefidé^ 
Etc paifaite» Et toaibauii fur le Fait da 
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la tHraterie, il remontroit ^ qu^it fèroie 
* bon de défendre aux Chrétiens en touc - 
& par tout la navigation dcLevAtit » Di- 
fant 5 que Ton n'en aportoit en Êurope, 
que du coton 6c des parfums, qui ne fei:^ 
voient qu'à fennrenter le luxe i au iiea 
que Ton y portoit de Tor , de Targent^i 
éc des armes. où il tnontroit bi^ 
(a téméiité , puifqu'il parlait de chofes 
qu'il n'entendoic pas. Enfin , il difoit , 
que le draimage , qui s^mputoit afnc 
Ufcoques dans les Ifles de la Républi- 
que , pois &*éxagéroit ailleurs , venoic 
prefque toujours des propres gens des 
Galères & des Barques armées Vénitien^ 
MSt & que le Pape s'éti pouvoit éclair, 
cir , s'il en faifoit dreflèr le Ptocés Ver- 
liai par l'Evcque d'Arbe , & par le^au* 
très Evcques des Ifles voifînes. Ce Moi- 
ne entremcloît beaucoup d'autres chofes 
fimblaUes , aufli éloignées de la vérité, 
que remplies d'éfronterie , pour mctr« 
les Vénitiens en mauvaife odeur , Se 
éxalter les Ufcoques )nfqu'aux Etoiles, 
Puis aléguant les éxemples des fecotifs^ 
que les Papes Alexandre VI, & Grégoire 
XIII. avoient donnez aux Ufcoques , il 
en demahdoit d'autres de vivres y de mu- 
nitions , & de gens foudoiés , prométant 
qu'ils feroient des m^iracles, aflKireroienc^ 
les Frontières de l'Italie^ 8c porteroicQt 

E« • • • 
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la guerre jufqu'a CoûlUatiiiople. Ccr 
bon Pére ièmoic des copies de Tes lori^ 
gues écritures , & remplifloic les oreille:^ 
de tous les Cardinaux, & coate la Ville 
de Tes Charlataneries , non fans déplaire 
beaucoup aux gens d'efprit , qui voioienr^ 
qu'il failoic la profefEon d'un Maccbia- 
velifte , plutôt que d'un Tomifte. Mais 
à peine la Fcce fur-elle finie^que le Saint 
Ôfice Tarera' prifbnnser , 6c lui donna le 
logement^ qui convenoic à un AmbaiTa- 
. ifeur de A Voleurs. Et cela ne lui pa-^ 
rue pas étrange. Car fes bons déporte- 
mens 1 avoienc de longue-main acoutu* 
me aux cachots. Mais par jfls ru(ês if 
en fortit encore céte fois , & s'en retour- 
na en Croatie, où il fecvit au Généré 
de Téologien , de ConfelTeur , & de Coa- 
feiiler de Guerre. 

Cependant , le Pape fblicitoitlâ Maî- 
fon d'Autriche à trouver .quelque boiy 
leméde aux courlès Se aux rapines dés» 
Ufcoques , d'autant plus qu'il voioit le 

a Quînte-Curcc parle dans fo" 7. Livre d'une Ara- 
baifadc envoiée par des Larons à Alexandre le Grand», 
ee dit que ce Ttiacc les fie aiTeoir en leur donnant aà« 
ydknce* -Mêiê ces Larons compofoient ittc Année 4e 
10000 Immuct, «a lieu ^iie tloa Uicoques n*étoiimt 
^'one bande de einq l fis cent CoEfaties. EtTacSfe» 
au 5' de fes Annales, taporte , qiM Ticfaiinas , ^ul 
r'cfoit qu'un Brigand Se un VolaUC , ofa bien cnvojrc 
des AmbalTadeius à Tibère» pour lui demander dc^ 
Terres, ôc, OA casdcioft»» kmciiacct U'ttocgue^sc 



danger imminent d'une rupture ouverte, 
à.cauTe des accidens fâcheux ^ qui fur^ 
▼cnoiem de/ouren jour : (ur tout depuis 
que Ton commença d'emploier contre 
eux plus de ibidats Albdnois , lefqueU, 
aléchcs de Pefpérance d une groflfe paie, 
acouroicnt des Ecacs du Turc ^ encore 
. m plus grand nombre que Ton ne vou. 
loit. Céte Nation eft trcs-propre' à la 
guerre, tant pour ccre robufte, & faice 
à la peine , que pour être fobre &: trcs- 
avide au gain avec lequel elle fe pUk 
à paroitre lefie en habits te en arme^^ 
i)ans les Barques armées ils f|ifoiçnc, 
ainii que les Croates & les Dalmatins 
dans les leurs y la fonction de rameurs & 
d^e foldats tout cnfenAble , paftageant & 
bien leur tems , que pendant qu^une par. 
lievoguoii, l'autre repofoit. Usavoient 
quatre Ducats de paie par mois > outre 
le pain , niais les Capitaines & les Ofi- 
ciers a voient davantage. £t comme avec 
cela il leur venoit toujours quelque proie, 
ils amalloient auffi de bons ccus., G« 
qui fervoit d'^guillon à leurs Compatrio* 
tes , pour cowir Tolonriers aThameçon. 
Outre que les Généraux Vénitiens les 
carefibient , fâchant combien H leur \m» 
portoit, même pour d'autres ocuriences, 
de fe concilier céte brave Nation. Et 
certes^ les Vénitiens pour oieni^ea toutes 
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rencontres , en tirer quantité d'homme^ - 
pcopres à la guerre de Mer Se de Terre^ 
quand même ce (èroit contre le Turc^ 
Mais ces gens auront toujours befoin d'ê-> 
cre commandés pat des Chefs de leur 
propre Nacion , & de grande autoritér 
parmi eux. Car lors qu'ils font grand 
nombre enfemble , fis font fort fujets à 
prendre qucrcle avec les autres Nations^ 
êc kCe mutiner. 

En Dalmatie , ils obéiifoient à Paul 
Ghi?7i y Gentilhomme de leur pais , Se 
ltrés-*honoré pour fa longue expérimcCy 
mais digne de toutes louanges , ôc pour 
ù piété Chrétienne ^ & pour ù fidélité 
envers fon Prince , qui auflî Ta récom- 
penfé^& de titres illudr^s ^ & de grollès 
penfions. Çéte Milice fut encore trés- 
utile contre les Ufcoques pour une autre 
rai(bn. Car comme les Croates épar- 
gnoîent les Ufcoques dans les Combats^ 
de peur que ceux*-ci ne fe vangeaffent fur 
leurs parens , fenebrulaflent leurs Mai- 
fons, ainû qu'ils en menaçoient , pour 
métré par tout la terreur : Au contraire, 
les Albanois n'aiant point de mcfures à 
garder y conçurent tine fi fortehaine con- 
tre les Ufcoques , 8c ceux -ci contre eux, 
dés qu'ils eurent commencé de s'enfan- 
glanter, qu'ils ne cherchoientqu'àfi^déi^ 
truire les uns les autres^par des embûches 
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& des ftratagêmes continuels , Se s'en- 
trecuoient crueilemeuc ^ quand ils k rea- 
concroient. 

En ce tems , Tiépolo étant venu à 
mourir au commencement de fon Géné' 
ralat y le Sénat nomma en fa place le Sé- 
nateur Jean Bembo , 4 grand-hoinme-dc 
Mer^ Se tenu trés*ardent au fecvice de 
la Patrie, lequel 5 fans perdre un moment 
de tems ^ partie de Venifè peu de jours 
après , avec un ordre de multiplier la Mi- 
lice AlbanoiCe, ce que Ton faifoit, pour 
épargner les Dalmattns « 8c ne pas pti- 
ver céte ProYince de fî peu de Labou- 
reurs y qui reftoient dautant que Ton 
▼oioît que le diférend n'étoit pas poin: 
Te terminer iî-tôt. Cependant, ilyavoit 
déjà Galères , ;o. Fûtes , &So0«SoU 
dats , tant Italiens , que Croates & Al- 
banois ^ à pourfuivre les Corlaires. Ex 
quoi que la dépenfefut telle, qu'elle eût 
fufià faire une bonne guerre » néanmoins 
on ne penfbit qu*à arrêter les courG?s 8C 
les rapines. On mit donc des Galères 
en garde , pour empêcher, qu^il n'entrk 
des vivres a Fiume Se à Trie/te , Se par 
ce moien ruiner les Gabelles du Prince, 
apauvrir (es Sujets par la ceifation 4u 
Commerce : afin que la Maifon d'Au- 

t jP7! 4 £là Doge fui la fia 4e l'a-iiié^ 
U15. • 



Histoire 
triché penfâtc tout de bon à ottt lafcauL 
fe de tant de maux. Mais cela ne fufi- 
fane pas , Bgmh réfoluc de fuifpcendce 
êc de métré au pillage le Château de' 
Novi , fitué fur les Côces de la Croatie^ 
& tenu en' Tief par les Comtes Frangin 
fani , menaçant en même cems de trai- 
ter de aiêoie totfs^ les autres lieux ^ qui^ 
donnoient retraite ou affiftance aux Uf. 
Coques. Ge qui épouvanta fort les Ha- 
Gitans de Fiame y qui font (ur le mêtnV 
rivage, lefquels voiant celfcr leur trafic^^ 
de bois ^ de fer ^ Se de toiles , qtii eft couc 
leur gagne-pain , & craignant avec cela 
Un fac éc la mort , abandonnoient leur" 
patrie» ôc Ce retirbienc en des lieat plar 
fôrs, pendant que les autres travailloienf 
à réparer leûrs pajuttes mUtàiUe^,&àfe' 
métré en état de pouvoit fc défefidre Cff* 
cas d'alFaur. 

L'Archrdnç Ferdinand , qui venoil: de 
fortir de tucéle , & d'entrer au Gouver- 
nement de ks Ëtats de Stirie y Carintie Se 
Garniole, très-bon & très- religieux Prin- 
ce , entendant les plaintes de Tes Sujets^. 
êc voianr fes propres perries ^ deitroic ar- 
demment de couper la racine de ces mauit, 
tn tran(portant les D^fcoques loin de feS' 
ports en des lieux de terre , où ils piif^ 
fent s'ocuper utiUment à la défenfe des 

Confins contre les Tar^ . âcoùiUn eu& 

• • • 
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^etït pas la cominodicé d'exercer la Pi^ 
jraterie , d'où venoient tous les diférens. 
/i qupi il ctoic encore exhorté de la par^: 
jdu Pape par TËvêque à*Adria , ion Noii«i 
ce Ordinaire, Outre que les habiles^ 
£€ns crouvoienc y que c'écoic Tunique re<- 
jnéde. Mais comme r^écution deceL 
les réfolutions dcpendoic enriérement|de 
Vaucorité de l'Empereur , l'Archiduc 
prioit qu'on lui en adrefTâc les ordres.. 
U eut beau faire , on ne lui eo enyoia . 
|amais de podcifs , mais fous avec céce 
condition » qu'il prît fur foi la dcpenle 
ydeces Gacni(pt\s % & principalement celle 
— des Alemans , qu'on prétent^oit mctre 
dans Segna > en la place des Ufcoques^ 
jCe ton ne plaiG>it pas à T Archiduc , qui 
n'etoit 4tja que jtrop chargé des détes, 
que fon Pére lui avpit laiHees , & des au- 
tres dépenfes qu'il v^voit à faire. Outre 
que fes Sujets lui refufoient k$ contrif. 
butions , & nième l'ohéilTance , à catifir 
de la réfolution qu'il montroir, de les ra- 
mener tous à la foi Catohque ^ & d*a^ 
bolir tout exercice de Religion contrai- 
re, conformément aux Loix Sacrées^ & 
âûx .Conflûutions Impériales même, en 
vertu derqiielles tout Prince Alemand a 
droit ide faire, enihrairer à fes Sujets U 
jR.eligipn qu"^! fient , foit |a Çatolique^ 
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ou la Proccftance. ^ Car û les Princeir 
Lutériens ont déjà exterminé Tufage de 
la Religion Catolique dans leurs Ecacs, 
Ton nedoic pas empêcher les Catoliques 
d'en «fer * de même contre THéréfie. 
Néanmoins la Noblefle de Sciiie , de 
Cirintie,& de Carniole , fondée fur de 
certaines conceiïîons extorquées de TAr* 
chiduc Charles de Glorieufe Mémoire» 
Pére de Ferdinand , & far l'exemple per^ 
nicieux de VA lurichc v oifine , où les Pro- 
teftans font tolérés , s'opofoit avec ofti- 
nation aux pieux & juftes defleins de T Ar* 
chidnc , qui par là Ce trouvoit bien cm. 
baraifé , aiant à défendre fes Etats con« 
ire un fi puiflant Ennemi que le Turc, 
qui loi (aifoit la guerre depuis tant d'an- 
nées ; àrcfifter chés lui à la contumace 
& a la mauvaife Croiance de fes Sujets, 
êc à craindre quelque nouveau defordre 
delà part des Vénitiens, qu'il favoit être 
juftement irrités. Mais comme il n'é^ 
toit pas le Maître du remède, il fe plai- 
^noit de porter la peine des fautes d'au, 
tnri , & par le moien de l'Evéque à'A^ 
dria il recouroit à lautoticé duÎPape> le 
fupliant de faire en forte ^ que les Véni^ 
tiens retiralTent leurs Galères ^ qui fer-* 

é Cela fut coaclu^ aixccé dans la Diète d'Ausbour^ 

4c 
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DES ^^scoq^1ïsi^ 
roîenjt ^ttoitemrat finme 6c Trie fie ; & 
y laiiralTent palfer les vivres & les Mar- 
chatidifes , afin que ce Peuple ne fût pas 
anéanti , & cjiie les émolumens de fct 
Gabelies luirctournaflent, pour pouvoir 
$*en fecvic au bien commun de la Chré- 
tienté. 

Il envoia donc lofef àt Rabata^\i^ 
âamede la Camiole,«à Vcnife pour ob- 
tenir quelque rc àcbement auxHabitans 
de Trie fie 6c deFiame y qui étoient com^ 
me aflicgcs ; & propofer quelque remé. 
de contre les voleries desUfcoques, Ce 
Miniftre étoit homme de jugement ex- 
quis > de bon expédient , 6c de grande 
molutioni , comme il le monti^a bien 
après cl^»ns la conclufion de céte Afaire, 
& à la fin de fa vie, il vfie mit guère à 
^'apercevoir, qu'il ne gagneroit rien àVe- 
ni{e , n'y aiant rien porté de pofitif con- 
tre le» Ufcoques , après que le Séaat 
avoir été amufé de diverfes efpéranccs 
durant plufîcurs années. Car les Véni^ 
tiens voiant alors , que la MaiTon d' Au* 
triche fentoit vivement fr s pertes , il étoic 
à préfomer qu'ils continiieroient toujours 
de lui en caufer d'autres , pour la faire 
kâter de penfer à un folide Acommode* 
mesiiD» , DefeTpérant donc dé pouvoir atu 
tcement venij: à bout de les 4cireins ^ il 
jft la 1^99* 
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s^adreda à Don Inigo ^ de Mendoze i 
alors Ambaflàdeur d'Efpagne à Vcnife» 
lequel T Archiduc avoir prié, par Tes Lé- 
tf es,dc joindre Vamotité de Ton Roi dans 
cette Caufe. Ce Cavalier étoic frère de 
]* A mirai d'Aragon , qui en ce tems*.là 
éroit f^rifonnier des Erats en Flandre. (1 
ayoit plus d'études , que n'en ont d'or« 
dînaire les Erpagnols , mais peutétxe en 
entendoic-il moins les grandes Afaires, 
Se ces Matières- d*£ rat , où la jalouHe des 
Princes a cootàme de s'exercer^ Voiane 
que les ofîces de Rabata ne faifoient rien» 
& qtie les fiens ne feroient pas plus éfi« 
caces , s'il ne leur donnoit chaleur par 
quelque expreiCon véhémente < &s'ima- 
ginant,que ce (êroit toujours une chofè 
agréable à Ton Roi , qui avoir une liair 
ion étroite aveic rArcfaiduc , non feule* 
ment par Tancienne parenté , & parles 
intérêts co^imuns de ieurMailbn % mais< 
encore par (on Mariage tout récent avec 
la focur de l'Archiduc : il rifqua de par- 
ler au Colége , comme Ci ç'eât été par. 
l'ordre exprés de fon Roi ; mais d'une 
manière » qu'il ièmbloit les menacer de 
la gœrre ^ s^ik ne retiroiem leurs Galé^» 
i;es de devant Triefie & Finme ; & s'iU 

ne s'abftenoiènt des autres hoftilités» 

qu'ils cxerijoientconji^ lesEtafsdel'Ar- 

0 If naf c. 

chiduc» 



Digitized by Google 



DÉS UsCOQjLtES, ^ 

chiduc : en dilant , que Ton Maître ne 

poiiroic pas faire moins , que d emploiec 
les Armes à délivrer les Etats de fon 
âeau-frére. Le Sénat lui répondit feldli 
cjue la chofe le requérpit , & dépêcha, 
auili toc en Efpagne y pour informer îè 
Roi de ce procédé. Mais ce Prince, 
bien loin de Taprouver, tenant peucêtre 
à deshonneur,qu'onJe foupçonnâtdefe^ 
nienter de façon ou d'autre les méchan^ 
eetés des Ufcoques, .non feulement diuilb 
na fatisfâftion aux Vénitiens , en pro- 
leftant qu'il n'avoir point envoie de tels 
ordres , & qu'il étoittres«41oigné de céte 
penfée : Mais même il rapella Mendoze 
peu de tems après , à leva: inftance y à 
-ce que Ton difoit, mais certes à la hon- 
te de ce Miniftre. £t Ton croit qu'à* 

frés ce rapetia Gour d'Efpagne folicita 
Empereur & TArchiduc, avec plus de . 
chaleur, d'oter enfin de la réputatiôn^ dé 
^ftice & de religion, qu avoic leur Mai- 
^ £>n»ia tache de retirer des Yoieurs publicii 
dans leurs Etats. 

Pendant que ccte Afaiie fe traitoit par 
paroles en Alemagne , en Efpagne & à 
Venife, les TJïcoques faifoient tout du 
pis qu'ils pouvoient en Dalmatie: &pàc 
tout cwi leur donnoit vivement la chaffeé 
l^^s il CA étoit du comba; ^ comme df 

JE 
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' celui du Lion & de la Mouçhe ^ 0 contre* 
laquelle il a beau fe démener avec les 
dencs ^ les gcifes & la queue , qu'il la^ 
prend très- rarement t au lieu quelle l'iiv 
rlte & le tourmente, en lui bourdonnant 
inceirammcnt aux. oreilles.. i>e même^ 
il eft incroiable , avec quelle hardie^Tc, 5c 
quelle vitefTeccte Race figtifoic Tes larcins^ 
ic trompok les plus étroites gardes : 6s 
par quelle foupleflTc elle échapoit à ceux 
qui croîotcnt déjà la tenir dans leurs 
mains ..^ De forte qu*îl fembloir, qu'elle 
eût la Mer > les Vents & les Diables cou* 
fours Ênrorabtes,. L'on en. vit une belle 
preuve, quand Bemh les rencontrant au 
sombre dà 70a. (jamais ils n'a voient été 
tant ) compris 70. Arqitebufiers Aie- 
mans ^ qui a voient été envoiez à 5egna>, 
pcmr en renforcer la Garni(bn , les pouila» 
avec tant de furie, qu'il les enferma dans 
le Port de Rogofvtzza» prés de Zébéni- 
gue , dans lequel les Galères ne pouvoienc 
pas encrer , a caufe de fon. peu de pro- 
fondeur. M^is les Ufcoques n^en pou«» 
voient pas forcir, fans être à la merci da- 
Canon , Se en proie aux plus forts , les: 
Yaiflewx Vcniciens aianc été de nou« 

te Coufih» if II éroit nai de diie d'eof ce^qnc; 
dit TUcire de certains Montagnards. N«r#f» g§t§Nm$§, 

• * 
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veau renforcés de gens de main^envoié^ 
en grand' hâte par André Sorance ^ Conu 
te de Zébénigue, Gentilhomme tres^ vi- 
gilant d'une probité iinguliére^ D'ail-' 
^urs y ils ne pouvoîAïc pas (è iauver par 
terie^ dautant que les Turcs « déjaaver* 
fis» (e tenoienc fiir le paflàge. De forte 
qu^il fembloit, qu'il n'en dût pas cchapcr 
un feul ^ k moins qu'il ne prie des ailes* 
Néamneins lé veorde Sud-Eft 9'étant foi t 
augnfîencc la nuit avec une grande terape- 
te,àlaquelle lesGaléses réfiftoicntà grand' 
peine, fans ofer démarer, de peur de fe 
fracafier Tune contre Tautre , les Ufco^ 
^es , après avoir vendu les pillages faits 
fur les Turcs aux Morlaqucs, à vilprixy 
à caufe de la bâte qu'ils avoienc ^ paile- 
rent comme des défefpérés au milieu d'ur- 
ne (i grande Armée , parmi le rugiflb- 
« aient des ilois y à la ^veur d'une nuit ' 
ténébreufe ^ fans que perfoune pût les 
poorfuivre^ finon après que k joue 611; 
venu , & le vent un peu calmé. Mais 
ils étoient déjà H loin y qu'ils n'eurent 
^as de peine à* fe métré en (ureré. Ainii, 
Bembo fe vit aracher des mains le prix 
4e fe» travaux , & la gloire toute ççrtal» 
ne de couper, en un jour> toutes les têces 
4e céte abominable Hidre.. . 

€e Général étoit plus vieux démine, 
5|ue d'âge ^ & ayoit la viie fort courte»* 

F ij. 
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Et Ton s*étonnoit qu'il pûc foufrir les 
fatigues de la Mec » & fût ii vigilant 6c 
fi agiflant, Maisc^mme il aprochoitde 
la fin de Ton GénéialaCy 6c qu'il fe fen-f- 
toit miner par (es vieilles infirmités > ou*^ 
tre la douleur récente d^avoir manqué 
fon coup à Rogofvizza, il obtint la per» 
miflion de defamier» Le Sénat mit etif 
fa placç Nicolas Donat , frcre du Pro» 
curateur Léonard , célébce dans b moto- 
de par tant d*Ambaflàdes > Se tenu égal 
à fon frère en intégrité , en prudence 
en éloquence. Tant il Ce trouvoit peir 
de difcrence mtre eux deux. Mais il y 
avoir principalement une chofè , oû, (e* 

Ion Topinion commune, ils nepouvoienf 
iefurpalfer TunTautre, ni tout autre pas- 
un d'eux. C'étoit ta &léiité dans lema-- 
niement des Afaiies & des Finances , ou 
Ms ont toujours montré > que le bien de* 
la Paurie leur étoit plus cher , que leur 
avancement particulier* Vérifiant l'A» 
xiome de Thucidide^ qu'il valoir mieu» 
être pauvre Qtoien dans une ridie Ré^ 
publique» qu'être riche dansunequi fûr 

Sauvre^ lis a'avoient pourtant que des- 
iens médiocres , quoique fufifàns pour 
foutenir honorablement le rang de ïenrs^ 
Ancêtres : &: ils en vivoient modérci^ 
ment , (àmchercfaer avec fouci ces avan» 
Ugf^ de foioutf ^ ^ 1 oa a commcnQç 
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ie recbefcher dans ces derniers cenis à 

Venife , ou le luxe & le farte fe font mis 
en régne ^ contre les louables coutumes^ 
de leurs Anciensv 

Or comme Donat ne pouvoir pas , à 
caufe de quelques ocupaiions > partir fi» 
tôt de Venife, 6c que Bernbo étoic con- 
traint par fes infirmités d'y retourner ais 
plutôt^ tout le foin de l'A faire des Ufco- 
^ues fut remis par un Décret du Sénat 
au Cavalier Antoine Juftinien , Capitai- 
ne du Golfe 5 qui après avoir exercé glo- 
lieufement diverfes Charges fur les Ga«* 
Kres de Fanal, fèptans de fuite, retour* 
laoii à Venile avec la jufte efpcrance 
d ariver aux plus grans emplois. Ce No- 
ble étoit jeune , & comme il avoir vu 
fuer les plus vieilles têtes au maniement 
de céte Afaireeiii6rouillée,il y procédoic 
avec beaucoup de circonfpeftion » mais 
avec une diligence infatigable y <\m lui 
fer vit à fiirprendre fur Tlfle de Dravé- 
iiic , prés de Travv , une bande de 17, de 
ces Voleurs , dont il envoia les têtes à 
Venife , lefquelles y firent un fpeûacle 
tres-agiéablc à ceux, qui aprenoient de 
jour en jour les maux, que céte maudite 
&ace faiibit.. Et dautaac que Ton ne 
, fouvenoit point d'avoir jamais vu tant 
•de leurs têtes à la fois, l'on éxaltoitjii* 

âimeofufqu au Cicl.t& il femWoit.q^ue 
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bonne fortune pouvoic cau(ec cacovitr 
quelque plus granrf bien , fur ce qu*iî 
s'ctoii fait en ce cems quelque ouverture 
d'acommodement. Gar l^Areheyéque de 
Zara aianc propofé au Pape divers» 
moiens de terminer céce Afaire » le Pape 
lui commanda de s'aboucher avec l'E- 
véque de Segna > pous former enfemble 

Quelques Articles , que l'on pût propo«-^ 
:r raifonnablement aux Intcreirez, Ge- 
kii-d , mvicé par l'Archevêque ^ k reti« 
dit à Zara, oii , durant pluneurs jours^ 
ils furent en conférence, communiquant 
de main en mainr ce qui fe traitoit air 
Cavalier Jnftinien , pour voir , à quoi 
lenoit rAcommodement. Enfin, il fur 
délibéré, que l'Evêque alât à Gretz, & 
à Prague , pour en raporcer quelque corn- 
miffion pofitive , avec une décifhm des* 
conditions , dont la teneur étoit ^ Que- 
eétemultitiide de Voleur» ne iê laiuât pas 
toute enfemble dans Segna, mais que la 
plus grande partie en fût envoiée a la 
garde des Places de Terre , où ils pou^ 
voient être plus utiles à la défenfe de» 
Confins 9 & fieraient moins en état de 
•courir fur Mer. Et pour faciliter le fuc- 
cés , il fut propofë^ que le Pape donnât 
penfion à« quelques-uns^ de» principaux^ 
Capitaines , ainfi om G i éc^oire X Hi. Ta* 
yoit £ait pottt la J^épubliquede Ragoie^ 
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qni j par ce moien, fut délivrée de beaiu 
coiip de maux. Car George Dannifich* 
Moriaqae de Nation , l'un des Capital* 
nés- Vaivodcs de Segna, vangcoit la mort 
de Ton Pére , que les Raguliens avoiene 
' nié , avec tant de carnage Se dédomma- 
ge , que ceux-ci ne fâchant plus com- 
ment arrêter la fureur d'un homme ^ qui 
ne fèmbloit pas pouvoir jamais fe rafla- 
fier de leur (ang , recoururent à Grcgoi- 
fê, qui aiant apelié Dannifîch àRome^ 
e\\ il ala avec belle Compagnie > l*a- 
paifa |>ar (on aotoriré ^ & mit les Ragtl- 
fiens a couven , en Thonorant d'une 
penfion convenable. Et Matieu ^fon frè- 
re , tefui pour homme de grand mérite » 
eutre le grand crédit de fa Famille , fut 
Aipendié par la République de Venife ^ à 
condition qu'il renonceroit à la Pirate- 
rie, s etabliroit dans Tlflc d'Arbc , & 
ferviroir ht lès Galères de Saint Marc, 
quand il y feroit apellé. Les troubles de 
Cliâa y dont j'ai parïé > étant fiirvenus. 
depuis , Benoît Moro ^ qui , à ccte oca- 
fion^fut envoie Général en Dalmatic; 
àpella donc Matieu à 5palatre y on à 
dellcin de s'en fervir , ou pour d'autres 
laifons fecrétes. Mais celiii^-'Ci refuGi d'y 
aler, & pour cela perdit fa penfion. Ce 
qui le fit retournera Segna, où il vécue 
nefqiunemtnt ^ avec charge d'cnÊEns:^ 



fans crédit, & demi-fou. Mais^etou£« 
aons à nôtre fujec.^ 

t'Evcque de Segna trouva la Cour dcr 
Gretz couc€ portée à un A commodé- 
ment. Gar ce Prince , également bon 
& jufte ^ ne le defiroic pas feulement à> 
caufe de la diminution de (es Gabelles^, 
de la ceflation du Commerce , & de la 
difétedes vivres ^ mais bien plus pour le* 
repos de fa Confcience , & pour l'hon- 
neur de la Maifon d* Autriche , qui par- 
mi la gloire d'avoir eu tant d'Empereurs* 
& de Rois , portoic le blâme de fomen- 
ter dans fes Etats des Voleurs publics^ 
tous foiiinésdu Gingdea^Chretiens. Mais 
comme TAcord nedépendoit pas de TAr-r 
xhiduc > il confeilla à TEvêque d'aler à' 
la Cour de l'Empereur , avec des létrcv 
qu'il lui donna pour cet éfer. Mais U 
iificulté, qu'il y avoit alors à Pi:ague,de 
voir la face de l'Empereur , bien loin dc' 
pouvoir trâiter avec lui} & la malice 
quelques-uns de fes principaux Miniftres^ 
qui prenoient plaifir , à voir tourmentei: 
ainfî la République de Venife ; ou qur 
avoient quelque autre fujet de. favorifcr 
les rapines des Ufcoques } firent perdre* 
k tems à ce Prélat qui n*en tira, que' 
de belles paroles , & des difcours de re^ 
métré toute cétc Afaire à TAtchi-^ 
iuc^ 

Gependane^ 
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Cependant , le Générât Donat éroit 

f>arti de Yenife, & aptes avoir vifité les 
ieux , conficLérant les paffages , pacod 
les Ufcoques pouvoiem fortir di\ Canal 
de Ségna , pouc courir par la Ualaïaûc^ 
il Ce détermina «res^-prudemment à en 
fermer deux avec des Forts bien garnis 
- d'hommes Se de Canon. Vun eft dans 
rifle de f^eglia, avee un paflage de Mer 
fore écrok , féparc du Continent y entre 
Piame & Segna , lequel fufifoit , pour 
erapêcher la communication de ces deux 
Villes. L'autre eft vers Gliuba » fur le 
Canal de la Marla<iue^ où il y a une 
trcs-petite embouchure , par où les Uf- 
coques paflbienc forciourent* Comme 
CCS partages croient les plus commodes 
à ceux^qui vouloient ibrtir ou entrer i, 
la dérobée , ils étoient auffi le$ plus fa« 
cilesàfermer^àcaufe de leurétreceur. Et 
bien qu'il reftât à ces Voleurs quelques 
autres forties libres , néanmoins, quand 
4>n leur doniioic la^baifeau retour v(ce qui 
ariy<oit fouvent ) ils courotent toujours 
grand rifque, parce que les forces Véni- 
tiennes étoient moins divifées. Céte 
prudente réfolution mit ces coquins au 
dernier defefpoir , d'autant plus que le 
premier Fort , dit S. Marc > rompit à 
Segna le Commerce de Finme , d*où 
elle avoir coutume de tirer Tes vivres SC 

G 
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fes autres néceffités. Par oi\ l'on p«ir , 
dire,qu*on leur otoit la nouriture. . Oj: 
comme il eft bien force , qu'un torrent 
impétueux , qui eft arrête par une forte 
Digue , fe décharge avec furie ûjt un ai%. 
fre endroit : de même les Ufcoques , prel- 
(h de la faina , ne pouvant plus fortir par 
Mer , fans nn naanifefte danger ( car tou? 
ceujt d'entre eux , qui tomboicnt entre 
les roaujs des Vénitiens » 6c certes il leup 
en toiTiboit pluGeurs , étoient pendus) ni 
trouver grand butin dajis la Liqne 5c 
dans la Coibavie, déjà toutes deferies , 
ils fc jetèrent témérairement & furieufe- 
ment Car l'Iftrie , fans rcgarder,combiei> 
il importoit d'atirer à la Maifon d'Au- 
triche une nouvelle guerre avec celle des 
Turcs , dopciM étoienc les feuls auteurs, 
portant donc la terreur d'une guerre ou- ; 
verte , plutôt que d'un brigandage , ils 
entrèrent dans les Bourgs murés , aficbc- 
jtent l'Etendard Impérial , facagérent les 
Terres ^ les Chateaujc , & firent même 
des pvifonniers. Cependant , on admi- 
roit la fagciTe & la difcrciion des Véni- 
tiens , de pouvoir engloutir tantd'ouira- 
gcs, fans en venir à une rupture mani- 
iefte. 11 efb vrai que la République pour- 
vût , par de pronts fecours , a la furetc 
de fes Places , . & à la confeivation de 
lès Sujets y ' ep enypiant le ppmlîie 4e 
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Cavalerie & d'Infanterie , qu'il ctoit 
befoin , {bus le commandement dcFr4xr« 
fois Orr74rf , jeune-Noble,mais qui avoit 
donné 'dans Texercice de la Charge de 
Provéditeur de la Cavalerie de Dalma- 
Jtie,des marques évidences d'un jugement 
meut ^ & d'une fidélité inconuptibie 
dans le maniement des deniers publics.. 
Par où il s'écoit rendu merveilleufement 
agréable au Général Donat > qui le pré- 
xoniroic dans toute» les rencontres. Avec 
latommiffion de pourvoir à la fureté des 
Places de l'Iftrie , il lui fut commandé 
de ne point ataquer celles que TArchî- 
duc tenoit fur céte Fronti|6re » mais de 
jciiacier les Malfaiteurs^ de vanger les in- 
jures ^ & de faire réparer les dommages 
publics ou particuliers à mefîirc comble. 
Ce qu'il éxécuta avec tant d'éxa&itude^ 
Se d'une manière & konnête, que quand 
les Ufcoques trionfoient de quelque 
jiproie y les Suiets de T Archiduc en gé^ 
miflbient , & maudiffbient ces Voleurs, 
prévoiant bien , que fi Ton n*y aportoit 
un prom remède ^ ils aloienc &tre cous 
détruits. Car ils ne devinoient pas^que 
la République dût en ufer toujours avec 
céte difcrétion > que loiioienc Se admi* 
roient ceux^qui n^aprofpndidbient pas les 
caufes fecrétes d^un procédé (i retenu. 
Céte Afaire fc manioit en Iftrie , pair. le 
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cpnfcil & l'autorité de Bernard Contari# 
Capitaine dc^4r^o ^ Sénateur^ chargé 
d'années & *d expérience. Car bien que 
ce Lieu foie petit , le Go.uvernemenc s'eii 
donne toujours à des gens de mérite , Se 
qui ont dépcnfé le leur au fcrvice du Pu- 
blic, pour les .en tcécom penfer par i egran 
p. ofit que ce Lieu raporte. Et Tiépo/o 
éxerçoit céte Charge, lors qu'il fut créé 
Général contre les Ufcoqnes. MaisCon- 
tarin ne pouvant plus , à caufe de Ton 
Ige , qui fàlïoit deja So. ans , fuiirc à 
tant de befogne, apella à fon aide Jules 
fon (ils , qui étant fort judicieux ^ ôc très, 
réfolu dans les afaires d'importance , ôc 
même lié d'une amitié étroite avec Cor- 
n^re ^ Vapliqua toujours à continuer 
adroitement céte noitveiie forme deguer^ 
iç{, pour les fins que j'ai marquées. 
Pédant que Too balançoit ainfi \c$ 
* chofes en Iftrie , ôc que Ton craignoit . 
qu'elles n'aboutiflent enfin à unecucrrc 
ouverte ^ Don^t avoit déjà fait (acager 
le petit Lieu de Lovrana, peu éloigne de 
JPiumi , maijs d'i^ne manière y que Ton 
voioitbien^quefon intention étoit de pin- 
cer plutôt que de f râper ^ afin que les 
autres (è réveillallènt , pour pen(er au re- 
mède A pics qu'il eut fait achever en 
diligence les deux Forts que j'ai dits , & 
les p^t garnis de toutes lc$ cbofe^ 

t 
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hccelTaircs > voiant que TAcommode.. 
«ent,qui fe tiaitoit, aloit en longueur, 
il ayoic envie de pafler oucre. Mais le 
Piipe\, qui tcnoit depuis plufieurs mois 
tUminio Dclfino à la Cour de l'Empe- 
reur pour ce fujet, fe fiant fur les belles 
promelfes que Ton faifoit à fon Envoie, 
qui pourtant ne tiroir aucune réloiutioni 
continuoic de prier les Vénitiens de prd- 
céder encore avec la mcme difcrétion, 
làns en venir à une guerre ouverte, bien 
.que la dépenfe leur puûc excefîlve , ic 
qu'ils fuffent las d'atendre. Car ils con- 
fumoient un trefor , qui eût pû fufirc 
pour une guerre formée , où ils euflent 
pu , non feulement rendre dommage pour 
dommage » mais même fe récompenfer 
de leurs longues foufrances par quelque 
aquifition. 

Sur ces entrefaites , TArmce Otoma»^ 
l^e, commandée par IbraïmBafIa> Beau- 
fiére du Grand-Seigneur , s'ctant cam- 
pée fous Canife, Place voifme des Fron* 
tiéres de Croatie» la' patience leur parut 
plus nécclfaire que jamais , de peur que; 
s'il ^riVoit quelque chofe de finiftre , le 
monde n en jctit la faute fur la Répu- 
blique , pour avoir tenu les forces d' Au J 
rricfte ocupées ailleuts^dans un Usait dé 
û grand befoin. Outre qu'elle n'auroil 
Jamaiii manqué calomniée 4^Uk, 

<5 ^ 
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telligence avec le Turc. C cft pourquoi 
Donat travailla à régler & ordonner S 
bien fa Milice , qu'un plus petic nombre 
^ût rendre le même fervice , Çc qu'ainfl 
la dépenfe fût moindre^ 

C été Armée écoit compofcc de quatre 
diverfes Nations , toutes quatre fort guer- 
rières , & enflammées d'une louable ému- 
lation de vertu , les Italiens , les Corfes, 
les Dalmatins & les Aîbanois, lefquels 
on avoit diftribués , partie fur les Galè- 
res , partie Cm les Fûtes. Et c'étoit rp- 
pinion de plufieurs Capitaines expéri- 
mentés , qu'avec «ne telle Aimée Toft 
anroit pu tenter & achever toute entre* 
pri(è,queique dificile qu'elle fût, fur tour^ 
fous le commandement de Donat , qui fir 
faifoit merveilleuiement obéir de tous. 
Car outre qu'il les paioit tous à point-*^ 
nommé, & d'une monnoie loiale, il avoit 
coututne d'entretenir les Capitaines de 
ces Nations avec civilité , ks recevant 
continuellement à fa table , qui , bien 
qu'il n'y foufrit point le luxe^l^làmé dans^ 
celle des autres , étoit néanmoins tou* 
; yours £srvie avec fplendcur. Et quoi que 
Ton remarquât furfon vifapc 5c dans fts. 
paroles un pancJbaui à U fivérité , plu- 

' «On».Ecfflen()u'^ÛJ0iae'Sel fttptrolei , ilpirûc 
.^'^ôîui'biimetir portée à U (ér^m phtc&c 
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tftt qu'à la douceur ^ néanmoins ^ il fa. 

voit fi bien fe ménager , qu il plaifoit à 
tout le monde , mais fur tout aux peu- 
ples de Dalmatie 3 q[ui lebéniflbientpoiiif 
la juftice incorruptible , laquelle tenoic 
les Ma^iftrats inférieurs en crainte* 

Apres qu'il eut difpoféles chofès, com- 
me je viens de dire , il s'en retourna à 
Venife avec ta permifllon du Sénat. Fi** 
lippe Pafqualigue, alors Provéditeur de 
r Armée 9 lui fot donné pour fuccefleur» 
par un jugement univerfel , non pas feu- 
lement de Venife , quifit réleétion, mais 
de TArmée & de toutes les Villes Mari- 
times , qui l'ayoient prédite, long tems 
auparavant. 4^ 11 avoit pailé par tous le^ 
Commandemens deMer, & y avoit em- 

J)Ioié la meilleure partie de fa vie depuis 
a Bataillé de Lépance v a!ve6 réputatipfi 
d'être Capitaine vaillant, vigilant, 6c 
fortuné y fur tout contre les Corfaires, 
fût lefquels , au compte que Ton en fai- 
foit , il avoit pris force Vailfeaux armes 
De forte €(ue chacun profétifoit , que cê 

feroit aufli de fa main,que les Ufcoquet 
feroient enfindomtés 6c détruits. Il mar« 
cha contre eiix felèn Tordre du Sénat 
avec fa vieille 6c légère Galère. £t Ton 
teconânt bien* tôt ^ qu'il étoit homme à 

é Raiid femper enrtc hniM , tli^uaadoft d'j^ i M 
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pratiquer ranciennc maxime de poiirfîii-^ 
Yie les Larons, 6c de les faire pendre par 
tout oû il en atraperoit ^ 8c de vanger \e9. 
Sujets de leurs pertes fur ceux qui les 
leur caufpienc^ quels qu'Hsfuâcnt. Oii« 
tte les ordres publics , il embralTa céte 
cntrepriie avec tant de lérolucion propre. 
Se mit tant de terreur parmi les Malf^i:- 
tcurs , que la Dalmatie ôc Yliltlc com- 
menccrenc routa coup de croire,que leurs 
longues miféres finiroient bientôt. Il tint 
une bonne garde dans les lieux foitifics 
par Donat , & en mit fur tous les autres 
pailages, afin que toute foitie fut dan- 
gereufe aux Ufcoques. Et comme le Port 
apellc San-Pietro diNembo, dansTIfle 
à'OjferOyCctvoii de retraite ordinaire àplu- 
fieurs Vaifleaux^qui palTant^ou des Ports 
d'Italie en Dalmatie , ou de Dalmatie 
vers ces Ifles ^^ou vers Veniie» s'artêtoient 
là^pour atendte te tems propreà leur voia* 
ge : Se qu'ainfi les Ufcoques écoient cer- 
tains d'y trouver toujours quelque oca- 
fion de butiner, quand ils pouvoient ti- 
rer jufqueJà: (Ce qu*ils faifoient quel- 
quefois cbailes de la faim 8t du dérefpoic 
dans les rems les plus orageux , aufqueU 
ni ks Galères , ni les Barques armées ne 
pouvoient réfifter à la furie du vcnf^) 
Pafqualigue, pour oter céte commodité 

aux Vole«iis ^ & afliirer ce lieu pour l«s 
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Vaiircaux , fc fcrvit premièrement d\inc 
"vieille Egliie abandonnée , pour placei: 
une Garnifon à cet cfct , puis bâtit un 
Fore dans une liiuacion propre , & mc« 
me un logement .pour quelques paf]^ 
gers. Il rétablit auili rEglife, Se la pour^ 
V û t des ornemens néeeflkires ôc d'un Cha^ 
pelain , afin que les confolations fpiri- 
tuclles ne manqnaflent pas même à ces 
foldacs. Et jurqu'ici Ton a vu par expé* 
rience , que tout cela ccoit prudemment 
ordonné. On peut dire auili y que la 
Dalmatie en fut à couvert des Corfai- 
res , qui hors quelque fortie fubite, qu*ils 
fàiroientfùr les Ifles d'Arbe Se dePago^ 
d'où ils cnlevoient quelques animaux, 
ii'ofoient prefquc plus couriif fuc les Ga'- 
naux de la Dalmatie. Et pour peu àt 
tort qu'ils iilFcnt aux Sujets Vénitiens , 
ils le paioient» eux^ ou les autres Sujets 
de rArchiduc avec ufure. Car Pafqua- 
ligue facagea piemicranent Lcdeniile^ 
puis Mofcheniflè, Teffarz Se Bêlai , tous 
Châteaux du Territoire de Scgn.i. Il dé^ 
garnit les autres Lieux voifîns d'habitans 
Se d'animaux. De forte que ce n'étcit 
par toutquepleurs &défolation. Etper- 
fonne ne Ce tenoir en ftreté , qu'il ne fût 
bien loin de la Mer , ou dans .quelque 
Heu très. fort. Les innocens maudif* 
foient les Malfaiteurs ^ <jui etoient U 
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caufe de leur malheur , & les Coupable^ 

reftoienc confus de voii' à leur fujec un 
tel incendie. 

Les Afairesde riftriealoientde même 
pas. Ainfi , les Voleurs fe voiant Iepaj[l 
fage en Dalmâtie fermé pour i avenir^ 
cherchoienc un remdde à leurs befoins,/ 
Mais comme Corhare prenoic tipn gar- 
de de n'être pas TagrcHeur , aiiflS , ne 
s'endoinioit-il pas, quand il faloicvan^ 
ger jufqu'aut moindres injures. l! avôit- 
déjà répandu la terreur par toutes cc$ 
Frontières , enrichi Tes Soldacs de butin»* 
& remédié par fes prifes aux pertes de 
pluiieurs Sujets , & particulièrement à 
celle de Marc-Antoiné Canote deftiné 
Comte à Zara , dont le bagage avoit été' 
pris en chemin par ces maudits Ufcoques*^- 
Defortfc qlie les Sujets ArchiducautdV- 
lentour, défblés de tant de dommages^ 
& tourmentés de la peur d'encore pis y 
après la prcmiéie prière, faite à Ferdi- 
nand , de les délivrer de tant d oppref^ 
fions , & de ne pas foufrir qlie les Ufcoi- 
ques fuflènt caufe de la ruine de tout le 
Païs ( fur quoi il ne leur *fbt répondit 
qu'en termes généraux de prendre pa- 
tience, fans leur promètre qu un remède 
tardif , & même incertain ) renouvelé** 
rent leurs inftanccs, avec plus de vché- 
jMCttce qu'auparavant , remontrant^ qu'if 
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fl'éroit plus poffiblede foufhrde fi gran- 
des perces au fujct d'une poignée de Vo- 
leurs i &c que Ci 1 on en difcroic le re- 
mède ) ils (èroieiit contraints de le cher- 
cher eux-mêmes* Et véritablement il 
iemUoit qu'il y eât à craindre quelque 
révolte, fi les chofes aloi«nt plusen Ion- 
gueui:» Mais après tant d'inftances dui 
Pape , & de propoiitions faîtes par rAtti- 
balFadcur, ^ aiant été enfin délibéré à la 
Cour Impériale ^ de donner à TArchi* 
duc plein pouvoir Al^ terminer céte A fai- 
re ^ les dépêches lui en furent expédiées, 
^»àffi'*tôt que l'Empereur fe fut défait de 
ceux que Ton croioit être les obftacles 
d*un fi bon de(&in# 

L'Archiduc, qui avoit toujours defiré 
4e purger fa Maifbn d'une fi grande ta« 
che , CSm perdre plus de tenus » choifit de 

tous Tes Minières lofef Rabatd , l'un d* 
fes Confeillers d'Etat ^ VidamedelaCar« 
ni<^e> de qui j'ai dej^a parlé ; &, contre 
1^ coutume de la Maifon d'Autriche, le 
fit fon (col & unique Commiflaire 5 avec 
plein pouvoir de terminer les vieux difè- 
xends, &: de châtier les Airaffins , &avec 
ordre de donner telle fatis&âion attr 
Ycnitiens, quà ravenii toutes hoftilitès 

0- n nr dit ^\ni qael Ambftfliuletir» mtitce ne ^«1 
Icre qne celui 4» Tffiife. 
• Chi » 4^ôç«r de fa iliito an 
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ceirafTenc dans riftrie Ôc dans la Dalmâ^' 
tie ; que ie palfage fût ouvert aux Villes 
Maritimes ^ & le Commerce rétabli avec 
la navigation. L'Archiduc préféra ce 
Sujet à tous les autres , parce qu'il le 
connoiflbic pôut un Cavalier Religieux 
envers Dieu ^ & zclc pour fon Prince, 
comme il Tavoit fouvent montré dans 
Carniole » oti il avoic travaillé àVextir^f 
pation*de,rHéréfie, fans fe foucierbeau^ 
coup des dangers , eftimant moins (à vie 
que fon devoir. Ce qui faifoit efpcrer, 
qu'il agiroit encore de même dans une 
Afaire^qui imporcoit à la réputation d^e 
fes Princes, au (alut des Peuples » 
gloire de Dieu » fi cruellement ofenfé pas 
une bande de Scélérats , qui faifoicnt 
foufiir tant de pauvres innocens^ & pé- 
rir tant de pauvres Ames. K^atd étoit- 
de race Italienne. Ses Pérès étant ve- 
nus de Tofcaue au fervice de Cbarle* 
Quint, aquirent par leur valeurdes hon- 
neurs & des richeilès. Et certes il n'en 
dégénéroit point. Voulant doncrépon* 
drc au jugement, que T Archiduc faifoit 
de lui, il mit tout fon cfprit à fon em« 
ploi. Avant toutes chofes il voulut s*a^ 
toucher avec Cornare , pour voir, s'il 
pouroit retirer une partie de U Soldatef^ 
que de ces Confins, fans avoir à crain- 
dre aucuue hoftilitc.. Ce Noble luidi:: 
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clara , qu'il ne fe branlcrou pas d'un feul 
pas ^ ainiî qu'il avoic ordre , pourvu 
que ies Sujets de la République ne faC 
fenc point molellés. Qje jufque4à il 
s*écoit comporté avec une difcrçcion^ 
donc les Autrichiens dévoient erre con^ 
tens : puis qu avec ics forces coniîdcra- 
bles qu'il avoit , pouvant faire mille 
maux dans un pais peu fort , & mal gar- 
ni^ néanmoins ) il s 'étoit toujours tenu 
dans les bornes , fans fe montrer enne- 
Jin , . qu'autant que Tinfolence des Ufco* 
ques,^ la défenfe des Sujets Vénitienc 
Vy avoient forcé. Que Kabata n \i or- 
dre ^ que les injures ne (è.renouvelaiïènt 
point de fon coté ; que, pour lui , trou- 
vant les anciennes rulifanament vangces^ 
il s'abftiendroir volontiers de toute autre 
hoftilirc. Kab^ta rcfta très- content de 
céte réponfe^ 6c s'cconna de voir un .jeu^ 
fie homme ^ fi brave dans les ArmrSj 
.être fi judicieux dans fes téfolutions, &: 
fi adroit dans (es r'éponfes. Dés-lors il 
ne craignit plus d'être trompé , voiant 
que l'on procédoic fincérement. Aianjt 
donc mis ordre , que les Armes Vé- 
nitiennes ne fuffènt point provoquées 
par de nouvelles voleries , il emmena avec 
affurance le noirbrc de gens qui lui pa- 
irut nécelTaire aies fins , & en aiant en;» 
f^orefamalTé d'autres en d'autres endroits^ 
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il s'en vint vers Segna, armé de telle for*» 
te, qu'il pouvoic forcer d'obéïr ceux, 
qui ne le voiidroient pas faire de boni e 
grace^ Etant arivé avec cet apareil à 
Fiamt , 8c fâchant que les Vénitiens , 
après ce qu'ils a voient vu par le palfé,^ 
pouroientbien n'atendre pas grand' cho- 
fe de fa Commiiîîon , parce que tous 
ceux qui enavoicnt fi\x une pareille avant 
lui , fe mêlant peu en peine de remédier 
à ia racine du mal , s'étoient contentés 
. 4.e le plâtrer d'une farisfadion aparente, 
au lieu d'une réelle , fans fe fonder que 
tôt après leur départ les Afaires retoin* 
baffenc dans le même defordre» Mais 
lui^ c]iii fe propofoic de les acheminer à 
un réel ^ ferme Aconimodaiient , com^ 
me il convenoic à la dignité de Ces Priur 
ces , &c à la fureté de leurs Sujets ^ jugeai 
qu'il faloit prêmii^cement ôter les pm^» 
brages & les doutes , que les Vénitien^ 
pouroient avok ^ que l'on n'eût des def<* 
{eîns contraires , ou peu fincéres. Il s'in- 
sinua donc par fes létres dans ia confi- 
dence du Général Pafqualigue, qui, pour 
faciliter la ncgotiation, s'ctoittranfpor- 
té avec une partie de l'Armée dans l'Ifle 
de Veglia , qui de Cdf^el^Mufehiê xe^ 
garde les rivières ypifines des Autri„> 
chiens^ 

L'Evoque deSegna l'y ala trouver de 
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3d part de Rabaca , pour ralTurer des bon«p 
nés Intentions de ces Princes , & le prier 
4*y vouloir cprrcfponclre. Il lui expofa^ 
que les Points de la Commiâion étoient 
de punir les Vpleurs fclcn leurs mcrices, 
,du moins les Ciiefs i de chafler pour jar 
mais de Segna,& de tout fon Détroit les 
Sujets Vénitiens dcferteurs , ou fugitifs; 
des Galères j & , ce cjui importoit bien 
.davantage , de tranfporter les Ufcoques 
de Segna» & des Lieux Maritimes cir« 
convoifins^dans quelques Châteaux ^loi^ 
jgnés de la Mer. Enfin d'interdire àceux^ 
qui f efteroient à Segna, on dans les au« 
très Lieux Maritimes, tout ufage de bar- 
ques armées , & d'oier même au Capi- 
taine de Segna l'autorité de faire de (cm- 
fiables expéditions , laquelle feroit réfcr- 
Brée au ruprêoie Général de Croatie^ qui 
ne le feroit jamais. Çes deux derniers 
Points aypient trouvé auparayant beau* 
coup de contradi&ion parmi les Con- 
feillers Impériaux de Archiducaux. Et il 
/eft bon d'en dire ici la rai£bn , puifque 
nous fommes tombés fiir ce propos. 

Les Miiiiftres Impériaux/e moncroient 
fort faloux de la Forjtereilé de Segna ^ 6c 
perfuadoient à leurs Princes , que iï l'on 
pcoit les Ufcoques de céte Place, (com- 
me s'il n'y eât pas eu d*antrès gens pro- 
jetés à la défendre ) elle. feroit envahie. 
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OU par les Turcs , ou par les Vénitiens^ 
qui poiledancdéja toutes les Ifles de DaU 
ftjatie , fe rendroient bientôt les Maîtres 
àe ce Port, Qu^il importoh beaucoup à 
la grandeur de la Maifon d'Autriche, & 
à la Couronne de Hongrie de confervcr 
ces petits reftes de Domaine Maritime , 
tant parce que la coi fervation des autres 
Etats en dépendoit \ que parce qu'un 
jour ils pouroient fervir à recouvrer les 
autres Places prétendues. Outre qu'a- 
vec ces Ports on entretiendroit Tufage 
de la navigation fur la Mer Adriatiqxie. 
Tels étoient les argumens fpécieux , par 
où Ton détournoit rEmpercur de rien 
changer à Segna. Ce qui cioit apuier 
l'impunité des crimes desUfcoques. Car 
il el\ certain, que l'on ncût pas manqué 
cl'autres gens encore plus propres à la dé<- 
fenfe de et te Place^qui étoit même très- 
mal entre les mains de ces Voleurs^ tant 
pout leur infidélité , que parce qu'ils 
ccoient h plufpnrt alics avec des Sujets 
des Turcs. De force qu'il pouvoir entrer 
aifément des Traîtres dans Segna , qui, 
outrerincapacité de fa Bourgeoifie , étoit 
fouvent dcgirnie , 6c par là expofée aux 
embûches des ennemis , pendant que les 
Ufcoques couroient par mer Se par terre 
à la proie. Outre que leurs voleries con- 
tinuelles provoquoient & les Turcs » 6c 
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les Vénitiens , à les chaflir de leurs in- 
fâmes nids.Et K s Turcs avoicnt plufieur^ 
fois folicité les Véniciens , ou de s'em* 
parer de Segna , ou de foufrir , queles 
Armées Oromanes vinirent par mer & 
par terre exterminer ces Allàflîns , leurs 

_ communs ennemis. Mais ceux-ci,, qui 
pénécroient , oii aloic céce demande, 

, avoient toujours détourné ce deflein , 
comme pernicieux , non feulemenc à la 
Maifon d'Autriche , maïs à eux-mêmes, 
& atome ritalie. Et nul homme fage 
ne poura jamais croire , que les. Véni- 
ricni cofTnu envie d'avoir S/*gna , dou- 
tant qu'ils Te fuiTent charges d'une grau« 
de dépenfe>avec une infinité de queréles, 
fans aucuiie utilité ^ ni commodité poul- 
ies tems' de guerre ou dé paix. Et il n'y a 
pas d'aparence , que ces raifons fuiFent 
ignorées des Minières Impériaux. Mais 
ifs cachoient fous leurs feintes apréhen- 
fions leurs paillon s parciculicrcs^qui dans 
quelqueSi^uns procédoient du vil întérêc 
de partager la proie, mais dans tous,d'u'- 
ne commune averfion contre laRépubli* 
que , à caufe de pludeurs bons morceaux, 
qui> malgré la prétention que les autres 
y avoient , lui écoient tomoés entre les 
mains, durant les anciennes guerres ; ou 
enfin , de céie émulation naturelle > qu 
fend toujQurs les Républiques odieufcs 
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auxEcats Monarchiques, ^ 3c les Monar- 
ques rufpeâs aux Républicains. Si ce 
n'eft , que Ton veuille atribuet la pre- 
mière caufe de ces contrariétés à la di- 
verficé des Nations , qui , par toutou cU 
les confinent enfemble, ne (e regardenc 
jamais de bon œil. ^ Car l'une blâme 
loufours les conçûmes de Tautre ^ Se ait 
moindre trouble qui arive, elles prennent 
^des ombrages , tantôt avec raifon ^ tan- 
tôt par caprice. Ce qui les fait vivre 
dans une altération coiitinuelle. L'on ex» 
pouroit aporcer mille exemples , tant de 
fiôtre tems , que du pafTé : Mais comme 
cela n'importe pas à notre fuj^t , nods^ 
les lai(Tcrons. Rabara aj^oafoktine autre 
raifon j qu'il tenoit la principale de tou- 
tes , dî&nt , que tes Miniftres Hérétique^^ 
particulièrement ceux de Grccz , par un 
êfprit de félonie y empêchoient TAcord 
de concert avec les Ufooques , dans la* 
penfée^quecela embarafitèroit encore leur 
Prince dans une guerre avec les Véni-^ 
tkns y &c qu'ainfi force lui (eroit de fe 

a Sudfi liùrs nvitoi^ 4tc un Modernt 9.pépuUs fa^ 

§nU^tihm fervitium e pr^xime exprolfAret : attjue ad ajfû* 
fendum Orhem^ vêitai fi^num e fpeciiU tvlUret- Ferrari dsoi* 

lin pa«'/gîrique de la République de Veniff.. 

Agr ' ola iifoic >. qu'il feroit aifé de garder l'Angie- 
ferre , qu^nd une fou elle verroit l* libeiré bimie de 
tous endro'.cs. Si Romane ubiefHt a.rmiy 4t veiiêf i 
Ui ertéu tvUeretur Tue in Agi »c- 
b Chtrufciy cum c^utis C<tui éiternHm difcordênt ^AilTlii* 
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4éfifter de la réformation dé la Relt^^ 

ion , à laqLuclle il travailloic avec lezé^ 
ed*un Prince^vraiement Chcetieti & Ca« 
tolique , malgré tous les dangers de la 
guerre du Turc. On verra par là, com- 
hien Ton nfque en Cè (ervant de Mini-* 
ftres^ qui ne font pas fidèles à Dieu, vu 
que d^ordinaire ils font encore infidèles 
à leurs Princes^ Mais retournons main<^ 
tenant à noueHiftoire^pour dire^com-- 
ment TEmp^eur , à force d'inftances du 
Pape & du Roi Catolique , prie enfin la 
fé{b}ution néceiraif e dé remédier févé'" 
remeriC aux excès des tTfcoqueSj fcs mau- 
vais Miiûftres n'ofànt plus s'y opofer. Il 
«irdiriina k Rab^ê, , qu'après avoir putît . 
les Chefs , il envolât les autres dans les^ 
Châteaux de Terre^Ferme , & ne laiflâr 
-dans les lieux Maritimes, que ceux, do 
il pouroit fe prométre des aâions plu»' 
modérées , ians leur permette atiûunèpi^ 
^ raterie,afin qu'ils ^ allouviffent toute leur 
avidité fur les Turcs. En vertu dfe cet" 
^^rdres V RakMH aiant faic efpèrer au G c. 
néral Vénitien , que les chofes étoienc 
pour fe paifer Rurèufemetit , 8c que de 
la part il y travailleioic de tout fon pof-' 
fible , re^t des affurani^s (pie duratitf 
ce tems les Armés Vénitiennes n'ofenfe* 
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soient nullement les Sujets Archiducaux 
en Iftrie , ni en Dalmatie , ôc que le 
paiTage fecoit libre pour lui , pour fcs 
ibldats , & pour les munitions 6c les vi^ 
vres , qu'il voudroit faire entrer à Se- 
gna. L'Evcque s'en retourna avec céte 
xéponfe à Finme , où Rabata s'ôcupoit 
à donner les ordres néceflàires ^ & à pren*^ 
dre lesinformations^ dont il pouvoit a voif 
befbin dans la fuire. Mais iiir tour il fai- 
foit grand amas de vivres , fâchant » que 
Segna en manquoit entièrement , & que 
la diféte s'en augmenteroit par la Mili- 
ce , qui y devoit entrer avec celle , qui y 
étoic déjà. Il fît encore traiter fecrete- 
ment avec le Général., qu'il lui plût de . 
laire par (a dextérité , que lesUfcbques^; 
^ui s*enfuiroient des Etats Archiducaux, 
pour éviter les fuplices , n enflent poiïie 
de retraite chés les Turcs, trouvant cela 
ûéceflaire , non feulement , afin qu'ils ne 
puflent pas fe foufttaire à la punition de 
leurs crimes , mais auiîî de peur qu'ils ne 
feiviilènt de guides ^ aux Turcs dans leur 
gueFre contre les Chrétiens. Cerprocé^ 
dé confirma , que Rabata vouloir aler 
dtoit en be(ogne, & Ton en vit peu de 
jours après des marques plus certaines* 
^Car , à la prière du Général y non feu« 
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Tement il âc rcftituer un bateau de Lic^ 
fina y chargé de Sardines , lequti avoit 
été pris par ces Voleurs, ôc mené à Ter. 
fatz. Mais le Générai aianc demandé 
avec inftance , qu'on lui mît entre les 
mains quelques Sujets Vcr.incns , enfuis 
pour leurs crimes , & nichés dans Segna; 
Kah^t4 trouvant que Tcxeuiple ccoic nou- 
Yean, & non d'ufage parmi les Princes.^ 
& que fa Commifïïon n'aloit pas peeu- 
être jufque-là , pric leparrri d écrire au 
Général de Croatie , que, fans cela, TA* 
commodément feroit comme impodible, 
& que pour cela il étoit en penfée de 
donner cette fatisfaftion aux Vénitiens, 
d'autant plus qu'il valoir mieux la leur 
&ire de leurs Sujets , pour épargner iè 
plus qu'on pouroit ceux de TArcbiduc: 
Il envoia même une copie de (à Létreà 
là Cour de Gretï , jugeant , que lefilea- 
ce lui en ferviioit de permiffîon pour 
exécuter : au lieu qu'il favoir bien, qu'il 
ne Tobtiendroit jamais en U demandant. 
Et ce fut un coup d'habile Miniftre, fur 
tout aiant afaire à un Prince de lente ré« 
folution. Car on fupofejque c'eft con- 
ièntir que de Ce taire : 8c par ce moien 
Ton s*éxemte de métré en dirpuce ce qui 
importe le plus à la conclusion des^plus. 
. grandes Afaires. 

Apré^ ces préparations > Kapafa réw 
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' foluc defc rendre à Segna , oiî il avoir 
déjà fait publier, que tous les gens de la 
Ville & de la Garnifon euâènt à fe troti^ 
ver,à fon arivce, fous de griéves pdnes. 
Mais comme les aucres CommiUaires 
avoient commencé leurs fondions avec 
une certaine aparenee de terreur^ Ôc beau^ 
coup de véhémence , ils crurent y qu'il 
en leroit de même cctc fois-ci. D'ail- 
leurs 9 iè fiant fur les bons amis , qu'ils 
aToient dans les Cours d'Autriche , ils 
ne fe doutoient de rien , fe figti^* 
ranc qu'it s'en pendroit feulemenr 
quelqu'un pour tous les autres. Si biea* 
que les moin» méehans fe flatoienr de 
Tefpérance , que l'on commenceroit pat 
les plus criminels. Mais ceux-ciL à ror- 
ce étc piller , aiant eu la commo|clité de 
fe faire de plus puiflflms amis , 6c d'aqué- 
rir plus de crédit y efpéroient auili de 
pouvoir éviter la corde, du moins par la^ 
(cdiiion* Ils cabaloient donc entre eux 
peur leur commune défenfe , fe prépa-- 
rant à faire des menaces d'abandonner 
la garde des Confins y ou de les livrer 
aux ennemis. ^ Ce qui leur avoic fervi 
d'autres fois à échiper la mort. Mais 
lors qu'on fencit aprocher le tems de kr 
venue de iR^^^tr ^ , que ceux, qui avoient 
traité avec lui à Fiume. & ailleurs , di- 
rent ctce Q^aliei: tics^téiph, 6e 
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tres-fëvére , quelques-uns jiigérent,qu*il 
Yaloic mieux êcre oifèaux de bois^ que de 
cage y & s ablentérent au nombre de 
cfpérant de pouvoir de façon ou d'autre 
excufer leur défobcifïànce, quandlapr6» 
hiiére furie (eroic padee» Et l'on crut» 
que Daniel Barùo , Capitaine de Segna^, 
leur Proteâeur , & d'ailleurs peu afec* 
tioimé à Rahata^ leur donna ce confeiL 
Du nrtoins, il eftmanifefte, qu'aiant pii 
ic dâ empêcher leur foctie , il ne le- fît 
point. D'où Ton tira des preuves cer- 
taines de fa mauvai(e volonté y. 6c depuis 
• on en eut encore de plus claires. Mais 
cela fervit aux deiTeins de Rabata , qui 
étam encré peu de rems après dans Se- 

JIM y trouva y que céte fortie avoir éfcaié 
es autres , dont le nbn^re n'étoir pas 
de pKis de joo* Ils eurent bien plus de 
peur, quand ils fe virent hors d*efpéran-- 
ce de s'enfuir, les portes delà Ville écané 
fi étroitement gardées , & qu'ils entendi- 
rent proclamer^qu un chacun eût à métré 
bas les armes, fans en porter, ni le jour, 
ni la nuit,ibus peine de la vie. Que quand 
quelqii'un fèroic apellé au Ghareau y il 
eût à s'y pre(cnrer aufli tôr. Qu^au bout 
de deux jours , ils y vinllènt tpus^déclaN 
ter devant le Commilfaire, s'ils vouloient 
fervir la Maifon d'Autriche, fidèlement 

ic modeftemeor*. Que ceux ^ qui le Cent 
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liroient Coupables dc grans crimes , vinf- 
fènc de leur bon gré en demander pardon,*, 
qu'il ne feroic point refiifé et ceux ^ qui 
auroienc rendu auparavant, ou qui le. 
aroient en réfolution de rendre àf avenir 
de bons fervices à la Patrir. Que fi quel- 
qu'un atendoit^que lajuftice le faisic^iV 
crieroit en vain mifcricorde. Parce qu'a- 
lors il feroit procédé contre ions avec 
une rigueur extrême. Céte terrible O t- 
donnance acheva de concerner les Habi» 
tans ^ 6c rien ne four parut plus étrange, 
que de pofcr les Armes 3, cela ne s*ctanc 
jamais tu à Segna. 

Le Capitaine de la Ville » qui cono* 
mcnçôic de voir plus clair dans les def- 
feins de Rabat éi , fe mit à lui faire peur 
de fon cncreprirc , difant, que les Fron- 
liéres rcfrcifoient abandomiées , & que 
céte Milice courâg^uie , qui favoit la 
Carte du Païs , pouroit s*unir avec les 
Turcs, & caufer quelque notable perte à 
leurs Princes : puis proteftant , que non 
(êuiemcnt il bl&moit ce deifein y mais 
^u'il n'y rouioit avoir aucune part. Le 
Conrin iîfaire , qui connoiffoit rhumeur 
du Perfonnage, ne changea pas pource^ 
la d'évis* Ail c >ntraire , aiant vu dans * 
PEglife unUfcoque avec une hache-d^ar' 
mes à la main , il lui fit une horrible peur 
^'cuc fur l'heure taillé en pièces , n'eût 

été 
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été le refpeâ: du lieu. Ce qoi les tint 
.tou$ dans la crainte* Et pour s'en déli- 
.vrer , ils demandoient inftammenç ^ 
que les coupables deftinez à la more fiif- 
Xènc déçlarés , Afin que les autres pullent 
vivre en repos» Mais le jour inême , que 
l'on commença d'écrire ceux , qui pro- 
métoienc de fe con^orier fagemenc , $c 
de fervir fidèlement la Mai(on d'Autri* 
chè j & pour preuve de leur obéïlFançe 
.comparoiiToien): defarmés & Supiîans ^ 
,Rabata fie arrêter Martin , Comte de 
FoJfUéÊtia ^ qui s'écoit fait Chef des Âf- 
faflins , au grand deshonneur de (on fang, 
.& defes illuftres Ancêtres ; de MarcMar.^ 
chetich , Vaivode» ou Capitaine de Léi* 
dénifie , Château dépendant de Segna. 
Sondeilein étoit d'arrêter enmêmis tems 
George Ma^ardu i Ragufien, bien plus 
grand fcélérat que les autres. Mais lors 
«qu'il fe fit éaire , il paÛa fous un noni 
fupofé , Rabat a ne le reconnoiflant pas 
.À la mine. Mais des que celui-ci fûtU 
fraude , il l'envoia quérir , qu'il étoit en- 
viron deux heures denuir. L'autre, qui 
iefentoitcoupabledemillç ciîimes ipoiiis, 
& principalement d*ayoir exposé à la 
.merci des flots & des vents la. Frégate, 
qui portoit le bagage du Comte. de Zah 
ra , après en avoir clolié les Mariniers 

^u$ le tillMj (^ioiï véc^çablement baiir 
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bare, & horrible à raconter;) fe prçpaï 
roic à Te bicp défendre avec fon fabre^ 
lifais il iuc prévenu par Edofiard Loca- 
telle , Capitaine de la Milice de Goritz^^ 
qui le perça de parc en parc d'un coup 
d'eftocade , puis le lailFa métré en pièces 
par (es roldats. Il étoit Tundes plusefti- 
mes Se des plus fnivis d'encré les Chek 
des Xjrcoques , & peut^tre qne fa more 
ti'aoroic pas écé fâns quelque ëntutepo- 
pulaire, fi les Habitansne fe fulfent pas 
déjà ti:puvcj& failis d'une çrainçe extraor* 
din^itc. 

Pour métré terreur fur terreur , Raba^ 
ta s qui entendoit bien- fon fait y fie peuT 
dre , la même nuit , aux Murailles du 
Château, le Comte &Marchetich. Spe- 
Aade, qui acheva,- la matinée fùivante» 
de défolcr toute la Ville. Perfonne ne fe 
tenoic plus en fiàf été de fa vie ; Car cha. 

cun , dans fa confcience, fe fentoit dig«e 
de mort. Les portes reftoient fermées, 
ime Milice étrangère gardojt les rues , où 
perfonne n'pfoit marcher, non plus que 
dormir la nui|: dan$ fa propre Maifbn^ 
Mais Rabat a , pour laiffer quelque efpé- 
rance de vie à quelques* uns , fit enten^ 
dre , que la pofte du pardon ne (eroic 
pas fermée 4 ^ons ^ pourvu qu'on lui li- 
vrât quelques Chefs , Se qu'on rendis 
fout ce cpii avçic ^t^ pr|$ inouvelleaient 
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dans «quelques VaifTeaux deTEtat Ecclé* 

fiaftique , pour apaifei le Pape , qui en 
faifoic grand btuit. Par cece ru(è il eut 
le Morem, Tun des plus fameux Chefs, 
avec un de fes Compagnons* v Néao- 
-moins , ceux même, qui firent cete ca- 
pture 5 dans l'e/pérance du pardon , fu- 
rent traités avec tant de £évérité , qu'ils 
eurent pins de fijjetde s'atendreà la mort, 
'<jue de s'afTurer de la vie. Voilà conuiie 
\ on en iifoit avec ces Voleurs* \* 

Rahata , des Ton ari vce à Segna , avoit , 
prié le Général Vénitien d'y envoiec 
quelqu'un , pour être le Tpeftateur & le 
témoin oculaire du procédé firxére qu'il 
tenoit , & pour propofer de main ett 
main ce qu'il jugeroit propre à faciliter 
un boa Acommodement. Le Générai 
nomma Viâor BéÊth^ro» fon Sécrétaire, 
homme prudent par nature & par exoé^ 
rience , & tres^bon à manier de telles 
afaires. Mais le vent, ainfi qu'il eft fres- 
ordinaire dans ces Canaux , fut (I furieux 
ces jours «là , que le Sécrétaire ne pût 
faire toute la diligence qu'il defuoit. 
De forte qu'il ariva tout-à- point après 
que Ton eut fi bien commencé , & jufte 
au moment, queronmenoitleil/^r^r^^^ 
& Ni€9léUy fon compagnon , au gibet. 
Speâacle , q^i fut £ agréable aux Ai^ 
hinois ^ qui amenoicfic kSécrétairedaos 
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Icu» Barques , que vers le foir ils ne prfw 
rcnt s*cmpêcher de leur couper la tpte, 
tant pour aflbuvir la haine particulière 
de leur Nation , que pour en porter ce 
témoignage vifiblc a leurs compatriotes* 
Ce Secrétaire s'aboucha la première fois 
> avep le Coaimiiraire » en prefence 4^ 1 '£* 
vêque deSegna, qui avoir pris tout nou- 
vellement polTelTîon de fon Eglife , &c fur 
les confeils. de qui rouloit toute rAfaice. 
Ce Prélat aiant joint à la fcience pro. 
fonde, qu'il avoii puifèe dans les Ecoles 
lies Jéfuites ^ Tufage des cho(è$ du Mon- 
de, s'étoit rendu tres^agrçable à la Mai- 
fon d'Autriche , & à Rabat a même, 
comme lilu de la Noble Famille de Dt 
J)ominis dans Tlile d'Aibe^ mais bien 
' phis , pour s'être empioiè dans cétç Afai.. 
re avec bcauoup de chaleur 5c de zèle 
pDur fon Pais. Outre qu'il étoit encorc 
uns la confidence des Vénitiens. 

Dans cete premtcre. entrcvUe , aprd.s 
les cômplimens ordinaires , Bar haro s'é- 
tant excufé d'être venu Çi tard fur la fu- 
|ie des vens de la Mer » dit , que dç la 
manière , dont Rnbéta avoir commence^ 
le Général PafquaU^ue » & tous les au» 
tres,avoient conçu une bonne eipérance 
de voir déformais châtier les crimes des 
Ufcoques « & ap^és un récit de leurs 
meurtrç5 de Um afl^lSnats , dgs 
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cruautés éxercées fur les Cadavres » donc 
ils buvoienc lefang^ & prenbient la peau^ 
pour faire des éguillétes ; de leurs enle- 
vemens &c viplemens de fîlies , d une iti^ 
finité de voleries , par où ils avoient croiv 
blc le rcpôs de la Mer & de la Terre, 
il moKca avec beaucoup de force &d'^^ 
loquence, qu^il étoic befoin d'un remè- 
de pronc &c éHcace , &c conclue ^ qu'il 
efpéroic de le voir apliduer à cems paf 
une main fi adroite & fi fûre, 

Rabma répondit en excufanc cfn par*- 
tie les excès racontes , comme cxagcics 
par Kl paffion des hommes , pu caufés 
par r Arn)ée Vénitienne à force de faire 
^ mourir les Ufcoqucs, de leur oter le 
butifi qu'ils Êiifoienc juftemenc dans la 
guerre contre les Turcs , lors même qu'ils 
n'ofenfoient point les Sujets Vénitiens : 
ou enfin commis par d'autres , puis arri- 
bues aux Ufcoques. Qu^il ne lairtoic . 
pas néanmoins de les trouver dignes d'un 
rude châtiment , comme perturbateurs . 
du repos public ; &c que pour cela il en 
avoir déjà fait éxécuter cinq des princi- ^ 
paux, & tenoitles filets tendus aux au- . 
très , qui s'étoient cachés dans les. Fo- 
rets , ou dans la Ville. Ce qui montroit 
bien fa diligence. £c comme il étoit Ca- 
valier franc & libre , il ouvrit là-^eflfus 
fonlnilrudioii j difanc^ qu'il avoic ocdif 

I jij 
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1. d'exterminer ciiuéreaient les Chefs dct 
' Voleurs » & les principaux Ecumeurs de 
iMer. X. De challer de Segna tous les 
Dalmatins & les autres Sujets de la Ré- 
publique , & leur oter toute efpérance' 
d'y retourner jamais. }• D'y laiflèr feu- 
lement ICO Ufcoques 9 des plus padfi. 
ques , & d'envoier tous les antres garder 
les Frontières de Terre. Enfin , de tef- 
îreindre Tufagé des Barques armées à 
pouvoir fortir , fans une permiflîon ex- 
prefle du Général de Croatie* 

Le Secrétaire, fore content des autres 
points » s'acrocha au dernier ^ difant, qu'il 
efpcroit, que Tufage des Barques armées 
feroit entièrement défendu , dautant que ^ 
la République ne confentiroit jamais ^ 
qu'il en pa(Tat aucune fur Ton Golfe, que 
le Général de Croatie le permît , ou non» 
Rubata répliqua , que-cet intérêt regar- 
doit non feulement le Roiaurae de Hon- 
gtie 6c de Croatie» niais encore le Saint 
Siège & le Roi d'Efpagne; & qu'ainfi il 
ne lui apartenoit pas de décider céte Con- 
troverfe , ni de faire aucun aâe préjd* 
diciable aux Parties j mais qu'il lui fu- 
fifoit de régler ce qui concernoit lesUC- ^ 
coques. Ilfembloit , que ce Point dût 
lefidrê plus dificile le progrès de la né^ 

Eotiation , mais TEvêque de Segna con-* 
kliar à RédféUd de reméue céte matière 
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à tin autre tems & lieu^ puirqu'elle avoic 

écc débatue autrefois , fur tout dans les 
Tcaités ^àSis encre la M^i^on d'Aucr^ 
che & la République de Venifcà Wor- 
mes, à Bologne & à Trente, fanstrou^ 
ver farnais lesfondemensnéceflaires pour 
cete Maifon. Cela fe fit donc ainfi > Se 
fans en traiter davantage > TuTage de$ 
Barques armées fut Amplement défendu 
aux Ufcoques. Par où la ncgotiatioa 
devint plus aifce, bien queleSécrétaire, 
ires-jaloux de fon avantage, fe futaper-^ 
çu dés le commencement , que Rabata 
bruloit d'envie de terminer cete Afaire, 
(bit qu'il eût de tels ordres , foit parce 
i}ue les 'Habicans deTriefte & dePiumê* 
l'en preflbient , avec de continuelles pro« 
teftations j ou enfin , parce . qu'il trou« 
voit , qu*il importoit à Thonneur & au 
fervice.defcs Princes , de ne plus foufric 
ceteinfiimie, quedesgens^qui portoient 
le nom de Sujets & de Stipendiai res de. 
la Maifon d'Autriche y êxerçalTent, fous 
les^ Bannières Impériales , un brigandage 
public , Se commilfent des maflacres abo- 
minables. Ainfi , plus BArbaro voieit le 
Commiilaire échaufc , plus il l'importu- 
noit* Et jamais il lie le moutroit con« 
tent de ce qui fé faifoit » fii ne vouloic . 
reconnoîcre «que ce fût eu faveur de la 

République # mais iculement parunetii^^ , 

• • • • 

I Ulj 
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ceflicé de châtier les crimes des Patcicn- 

liers. Il difoic , que Mofiarda avoit 
été mis à more » pour s'ècte ôpoic par les 
Armes à fon Juge , qui Tapelloic ; Le 
Comte, pour des dircouisféditicux^ qu'il 
fetnoic , lors qu*oti demandoic le fecourt 
de la Milice , pour découvrir les coupa- 
bles cachés dans les Maifons } & Mar. 
chetich , pour avoir al>atidomié Lédé^ 
Biflc , où il étoit Capitaine , Se donné 
ccafion àu Général PaGqualigue de:(aca« 
ger ce Lieu. Une fois , qu'on lui remit 
neuf Sujets Vénitiens d'entre tant d'au- 
très , que la République demandoit, par- 
tie par leur nom # partie fous les termes 
généraux de tous fes Sujets y il fe plai-^ 
gnit , qu*on ne lui rendoit que de pau- 
vres Artifans, 6<: qu'on donnoic aux au- 
tres le tems de s enfuir : bien qu'au vrai 
Rabat a mît tout en œuvre , pour les 
avoir tous» Mais ils fe tenoieoit cachés 
dans la Montagne , entretenus fecréte- . 
ment de tout le nécellà^re par leurs pa- 
ïens & amis \ & par cipux même , que 
l'on envoioit pour les prendre. Et iln'é-- 
toit pas pofpble de remédier, à ce défor^ 
dre , à moins que de vol^loir anéantira 
toute céte Miliçe, Ce qui certes eût, été * 
comte le fer vice de la Madfon d'jALUtcû-^ 
che , ou plutôt de toute la Chrétienté. . 
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Xéidtm aVoie do déplaifir de ne pouvoic . 

contenter le Vénitien , quelque peine, . 
qu'il prit ^ 6c fur coutil fe chagrinoit de . 
h fuite de cinq Dàlmatins , grans-fcé^. 
lérats ^iefquels le Généraldefiroit le plus , 
d!avbir4 Car* il craignoit , que Ton ne 
doutât de fa bonne foi. Et il fut for le 
|)oint de faire pendre deux Capitaines» . 
a èa< négligence , ou rioalîce defqueU oti.* 
acribuoit leur cvaiion. Ce qu'il auroic : 
éxécutjé , fi leuVs paréns ne ImeUlIent. 
promis de lui amener vif ou mort quel- ; 
qu un de ceux , qui fe tenoient dans la. 
Montagne » ainfr qu^il ariva auiE-tôt. 
Car le frère de l'un de ces Capitaines 
€tanc>alé avecqiielqnes atfCiesàUChàC* > 
fè des 'Voleurs, il en prit un fameux , & . 
tout jufte un des cinq , que le Géné- 
ral demandoir lequel fut transféré de-' . 
mi-mort, d'un coup de moufquet dans la , 
tMc À Segnai^^dù iLitit aufEriot piendil^a* 
têtè envoiée au Général , àc^uile». , 
quatre autfesrjBirent livrés <vi£s. peu de,: 
tçm»; après , pour luiiâdre voir^ qUel^oitt [ 

agHTôit tout de bon. 

Tout cela s/t;niendoit avec grand pl^i-, ; 
fir?àrV«riifç & plufieurs Sénateurs en . 
p^rioient. au? Secrétaire, Âoffi , qui y j-éf-a 
fidoftf|n>w r£mpcfeur:«a¥ec>lô$iu»g^4nM 
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Maures qui enfin avoient pris line té^ 
folution fcrieufc de châtier les Voleurs^ 
Rabdta^ en étant informé par le Rojfh' 
difbit pat plainte à Bâtkmr9i qae tcAtf^ 
ies Vénitiens témoignoient d'être con- 
tens de fon procédé ^ excepté loireul, & i 
le prioit de confidérer, combien impor- 
toit la défenfe de ces Confins ^ Se même i 
à4a République. Qu'il n'étoic pas à pcd^ . 
p6S d'anéantir toute céte Milice , qui ; 
p<»Uroit bien prendre quelque d^ngereu*. * 
fe réfolution) fî, on achevoit de la pouC» ' 
(tt à bout» Le peuple même de Segna^ 
jugeant , que la rigueur de Réttdts aoiù ' 
(oit par les folicitations du Secrétaire, • 
OH du moins qu il emp échoit Tadoucifle^:* 
ment, quel^on avotc efpéré-, réfelut de t 
rapaifer par une députation publique , * 
dont il fie Ciief (on Ef êquemême; Ce : 
prélat ^ acompagné des plus anciens de 
lae VîUe 9 /entra dans Je iogi$ du Secré- 
tairèi» les adtnés feftant déhors* Héprié* - 
retit ce Miniftre^avec beaucoup d'humi-^ ^ 
Vak^ de foupirs^de (ê contenter du (kng 
répandu ^ & de la punition de tant d'au« 
tres envoiés aux Galères , & d'intercé« 
dét pour fin paidon général , lui- ca^' 
fraîchi (Tant la mémoire des fervices^ ' 
que les Ufcoques même ar^»enc rendus 
à la R^ublique» dans les guerres paC» 



/ 



»1S tTscOQJlES; 1C7 

fées 9 4 & prométam > qu en dauues, 
ocafions ils lacrifieroient leurs vies pour* 
ia même caufe , qu'on les leur con(er« 
▼eroic alors. Puis ils lui prefemérenc 
deux tapis fins , qui certes n'avoient été ' 
m faits, ni achètes à Segna. Le Sccté^ 
taire répondit en peu de paroles , qu'é* 
tant finiple Miniftre , il ne pouvoit pas 
outcepafier fa CommUfion j que ncan* 
moins il feroît pour eux tout ce qu'il 
pouroit. Qtiant au prefent, cela lui pa« 
rut un demi-afront, & TEvêque né fut 
pas loué d'en avoir été TinArumenr. 
Mais il s'excufbit fur TUIage du païs^ où 
rinférieur n'a point d'accès aùpcés du - 
Supérieur , iàns lui faire quelque don#: 
Q^ii eft une cootiime de Barbares, àia^ 
quel le on ne manque prefque jamais chés ^ 
les Turcs» mais que les Ufcoques aroicm 
peut être aprîfe ailleurs. ( . 

Depuis ce tems , le Vénitien com^ : 
mtaça de'procéder avec un peu de* 
douceur , d'autant plus qu'il eut ordre 

« Je crouve daiis THifloire d'André M orofio , que It 
République leur permir.eo Panoée ifjj* de faire dei 
courfes etk Mer contre lei Turct : Encore diC'il » qnt . 
cétt Milice écoic d^ja odienfe aux Vénicieni. Dslmstié \ 
9rMNi im mi é â t m » itf Vjhchit , mUm imvifs gmi » * 
êm ê mmmtâ i mmé , nr iffâiéu tféeêkêtm ptr^ . 
mimmié» tfl-^- Cefmke a coofé bte chcrlia Ré* 
publiqu;^ Càr. anr^ que etê «nt avim prjU go&c à li^; 
fiiieirte« n Bem plut pàffibla 4e la laiir iat^^ 

Mfoma akr ka i&ataii pkiflai» • 
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d'en nfer ainfi , le Sénat de Venise étant 
ties*€oncenc de la conduite de Rabata^ 
& craignant , qu'à force de trop fub* 
tilifer^onne courût rifquedc tout rom- 
pre, c Outre que la franchife de ce Sei« 
gneur niériroic bien le recour d'une fincé- 
ricé pareille. D'un autre cote iesUfco- 
ques le fupUoietit de les tirer de pdnéi 
& de leur déclarer ^ s'il en deftinoit en* 
core d'autres à la xaott y ou. s'ils avoient . 
tous à ^érir , de vivre dans une telle an- 
goiife étant pis que la mort même. Çes* 
ioftances , & les gémiflèmens continuels 
dés femmes excitèrent la compaflion du 
Commidaire y. qui voiant l'ardeur du Vé« ' 
nirtfii fe ralentir , fit enfin proclamer 
vingt des plus coupables > pour lailTer, 
nux autres Vefpérance du pardon , aifi- 
gnant à ces vingt un terme fort court, 
après lequel ils tomberoient dans la pei« 
nie^oBan Capital , avec promeflè de 
gcace d'argentià ceux j qui.Aportç^ 
roidntJa tètt de leût Çctmp^gnon^ » 

Et pour empêcher les Pirateries par 
mjçp\édp éficace 6c durable , il délibé^ . 
ta da ne laifter pas pbs de loo hommes 
dè toute f été Milice, à S^egna avec cent 
Mtmiquetaires . Alcmam^;^ d'envoier tout , 

é Lei Iralienf Jifent> cfci tr9^pê Vaffottîglià U fts' 
ifutzt : & qu'il vzut mieaxj^ier rompre* A ^^4/'* 
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le refte en d'autres Places flcuées dans les 
Terres ; 6c même de (aire fortir de la 
Ville cous ceux d'encre la Bourgeoifie., 
qui roudroienc coucinuer de vivre de piU. 
lage. Pour cet éfet , il fit un r ô!e *, tresu 
exaâ; de tous les Habicans , avec Tirv 
terventiofi , non (eulemenc de r£vêque 
ikde r Archidiacre, mais encore des an- 
cres bons connoifTeurs de la Ville ^. char- 
geant leur Confcience de lui dernier une 
infornsacion certaine &: réelle de chaque 
tête. Ceft pourquoi , il y apella auffi 
le Capitaine Barho , qui véricablement 
connoilToic mieux qut perfonne les faiçs 
6c les inclinations d'un chacun. Mais 
celui-ci s'opofa d'abord à ce deiTein» 
<prote|lant , qu'il fe garderoit bien djp 
refter dans laPlaceavec un fi peticnont- 
iirede défenfeurs , & aléguant divej:^ 
inconvéniens , qui en pouvoienc arivec. 
Par oùTon voioit, qu'en couvrantfon inr * 
tér^c particulier du voile du fervice pu- 
blic , il ne manqueroit pas de traver(er 
de tout fon pouvoir céte réfolution^ q^' 
confiftoit néanmoins , au jugement àé% 

tens fages , toute refpérance de voir la 
n de tant de miféres. Mais^auffi Ton 
ne prêta pasToreille aux petfuafions con- 
traires de ce Capicaine* . £c. jcamn^e U 
«uroîi pû j pat fa préfisâce, eiic;|cetquç^ 
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que fcdition parmi la Milice , que Toe 
^cendoic déjà murmurei: » £e nguranc 
«qu'on ne la divifoic y que pour la détruû 
re toute à coup fur ^ Rah^ta lui fit en* 
-fendre ^ qu'il feroit cres-bîen de fe retirer^ 
-èc que Ton ne manqueroit pas de gens, 
•qui vouluilènc défendre la Place, & fer** 
^ir>Sa Majefté Impériale. Ainfi , le Ca« 
pitainc fortit de Segna , publiant, qu'il 
ctoic obligé d'aler à la Cour, pour de 
certains procès qu'il avoit. Et le tran- 
fportdes Ufcoquesfe iic fans peine, eux* 
«lêmes Patanr demandé par grâce, après 
qu'on leur eue mont£é,qu en bonne jufti- 
ce ils méritoienc cous la-morc ; mais que 
par clcmenGe on les métoit en lieu , où 
ikprarpient recouvrer leur réputation ^ 
•êc obtenifties grâces & des récotnpen- 
fes y en icrvant de fî bons Princes. Joint 
qu'ils ne pooroienc jamais manquer d o-» 
caiions de butiner dans le païs duTurc * 
Qu'au refte » bien loin de les envoier 
par force, on leur lai(rott àcous la libeiv 
té de s'établir hors du païs. 
' Il y en eut quelque loo. qui accep- 
tèrent volontairement leur demeure dans 
Ottofas , Brigne y Prezar & Boriogh , 
Châteaux du Territoire de Segna y vou 
£ns du Tuic^ & commodes,pa£ leur 
tuation , pour âûre des cMrfes fur ce| 

• Kl» U^ttt Se lA Corbifi«» • 
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Ctinemi / & pour défendre le Païs ^ (itc 

tout après qu*avec un peu d'induftrie Sç 
de dépendis ils auroienc été mieux forci* 
fiés. Ceux donc , qui dévoient partir , fe 
pendirent un matin dans rEglifc,|(ià après ^ 
avoir oiii la Hcffe, TEvêque les hitii% 
avec leurs Enfeigncs & leurs Armes, 
préfence de Râhmâ» CérénuHiie» quinp 
tut pas aprouYce de tout le monde , des 
Voleurs publics , excommuniés & ma^* 
. dits par les Bulles Apoftolîques j tie pa- 
^ roiflfant guère dignes de telles béncd^- 
^ons. Mdtéts leur avança leurs gages, 
& leur donna des vivres pour quelques " 
«aois , & leur défendit , fous peine de la 
<^e , de recourtier jamais à Segna. U 
fembloit , que Ton eût mis la derniéœ 
main ap^ Traité , par cec éloignemem dçs 
Ufeoques , & que Ton n'eût plus de Pi- 
rateries à craindre , puifque les Maîtres 
du Métier étoienc aies prefque tous de- 
meurer en Terre-Ferme. Ce qui en éfet 
cécabliflbic la bonne amitié de le bon 
yoifinage, entre la Maifon d'Autriche &c 
la République de Venife. Mais avec ^ 
cput cela il fe fufcîcoic encore des diiiculcés 
de part & d autre fnr la réparation des 
dommages faits au Public 6c aux Parti* 
cuHers. Mais chacun venant k s'aperce- 
voir , que ce feroit une Mei ^vdpi^c^on t^e 
f isottVjWroit jam»is;lefcnd,rpnaiiiu^|nk 
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«arder le fîtence. JiJfatd demandoil: 

feulement, que les Forts deGliuU Scie 
S.Marc, conftruics pac Donat, fulïent 
démanielés , pour rendre le Commerce 
plus libre, puifque l'onavoit déjà réglé, 
qu'il ne paÉfcroit pUis de Vaiflèaux de 
courfe -, mais Pafqualigae répondoit, que 
cela fe dévoie traiter dans Je Sénat , oià 
il iàvoit bien , qu'il ne fcroit pas facile-: 
ment téfolu de détruire ces Forts, à cau- 
fe du befoin , que Ton en .pouroic avoir 
en d'autres ocafions : mais que de Ton 
côté il métroit û bon.otdre, que toute» 
les Barques non armées fe laifleroient 

'paflèr, fans les reconnoitre , ni s'infor- 
mer, d'oi\ elles viendroiene , où elle» 

• iioient , ni ce qu elles port^roient. Ce 
qui fufifoit pour la liberté de la Naviga- 
tion & du Commerce entré les Sujets dé 

Von & de l'autre Prince , entre lefquels 

' il y avoir lieu d'ëtpérer de voir à Tave- 

•■ nir une meilleure intelligence , puifqu* 
l'Acomi^ewent plaifoit aux Séréniffi- 
mes Archiducs , autant qu'aux Vénitiens. 
Une bonne preuve de cela eft , qu'auflj- 

■ tôt que les p!*miers eii eurent l'avis , ils 
confirmèrent l'autorité au Commilîàire, 
éc lui donnèrent encore leCapitanai de 
Seuia q»*>i probablement le j8«»"m, 

'dui oi-^oit dépoUiUé , eût jrprefenté 

les chofes félon fa propre palEoB., afin 

qu;l 



Digitized by Google 



DES XJSCOQJIIEJ. 11}. 

qu'il pût encore plus couîmowicmentper- . 
fedionner Touvrage , & nétoierciitiére-. 
ment leur Maifou/de i'infamie de ces dé-) 
teftables voIeries.Ec cela montre bien Ter. 
reur de ceux , qui ofoient acufer des 
Rrincesfi pieux . fi juftes & fi bons, d'à- ^ 
voir tronfetiti à de u horribles méchant' 
cetés , qui doivent s'imputer bien plutôt 
à la malice des Miniftres héréciqutïs , qui, 
comme ils n*avoient pas la crainte de 
Dieu , ni ne fe foucioient pas de i'hon«* 
neur de leurs Maîtres , ni du leur pro- 
pre j leur perfiiadoient pat* leurs artifi- 
ces j qu'il étoic impodible de remédier à 
ces defordres , & les leur dcpeignoient 
Comme des tranrgreifions ordinaires 6c 
nécefTaires dans les Couiîns. 
. Mais comme ces Miniftres fe trouvè- 
rent confondus dans leur malice ^ 8c pri* 
vés de leurs injuftes profits , aufli en 
conçurent-ils plus d'envie &r de haine 
cpntsei^4^4ftf'^>qu'ils voioient à leur hon« 
te, comblé d*houneurs ôc^ de récompen«» 
. £es de toutes parts. Car les Vénitiens^ 
félon leur reconnoilTance ordinaire , lui' 
avoient fait prefent d une grofle Chaine, 
de la valeur de cinq ou (ix mille Ducats^ 
laquelle néanmoins il ne voulut point 
accepter , /ans en avertir fes Maitres^, 
ofrant de l'emploier au fervice public, ' 

K 
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ainfi qu'il avoit fait déjà de plus graiK 
des Tommes de Ton propre acgent^.lor£>^ 
que fes Princes , qui avoienc befoin de 
couc le leur pour la guerre contre le Turc, 
manqnoient d*envoier les provifions de 
la Garnifon. Outre cela, il fe faifoir à 
Venife une Barque de plai(ir&de voia* 
ge, pour la lui donner toute garnie, , le 
Sénat jugeant , que cela lui ieroit très* 
commode dans Ion Gouvernement de 
Segna , pour fe promener dans ces Ca« 
nanx > Se courir par les Ifles voiiines. 
Ces faveurs , bien que légères > ôc inéga- 
les aux mérites d\\n Ci bon Cavalier ^ fctm. 
virent de matière à fes envieux , pour le 
déchirer, & le mètre mal avec fes Priti^ 
ces. Car le Barjf0 trouvant à la Cour 
de Gretz phifieurs Miniftrcs irrites, par- 
ticulièrement les Hérétiques , vrais in- 
ftrumens du Diable , pour troubler le 
repos public, commença d'acuferi2<^^40- 
ta , afluranc , que les Vénitiens L^aiant 
corrompu , il n'avoit eu d'autre objets 
que de les fatisfaire » au pré)udice de 
■ l'ïmpereur , de la Couronne de Hongrie 
& de la Maifon d*Autriche. Qu^à la 
feidc prière des Vénitiens il avoit fait 
pe; d^^e des hommes de valeur & de fer- 
vice , & leur en avoit livré d'autres , 
contre la coutume générale des Princes, 
inéuut le refte au delèfpoir « Se dans la 
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iiécdlité d'aler fecvir les Turcs. D'où 
ii étoit manifeftemcnt à craindre , qw 
tous ces Confins ne tombaflfent entre^ 
leurs mains, par le moien de gens , qui 
connoiiroient fi bien le Païs & les Pla- 
ces. Voilà dequoi Ton rcmpliflbit les 
oreilles de TArchiduc Ferdinand , à U 
vérité Prince , qui avoir de tres-droites 
intentions , & grand imitateur des vertus 
de Charles,fon Pére , & de l'Empereur 
Ferdinand , fou Aieul , dont il portoû 
le nom ; mais d'un age,oùilnepouvdic 
pas encore être inftruir des fourberies de 
Co«r , ni des intérêts des mauvais Mu 
niftres , quoi qu'il fut déjà trcs-ennemi 
des Hérétiques. Lefprit de ce. Prince 
fe îaKToit circonvenir à ces artifices ^ 
mais encore plus aux perfuafions de T Ar- . 
chiducbeflè^Ui Mére ^ qui étoit plus fei- 
tcment preffee par ceux , qui favoient, 
qu'elle étoit mécoi^iteme de Rabat a, pous 
avoir voulu empêôher le Mariage de la 
Fille du Duc de Bavière, fa Nièce, avec 
r Arcfaidno ^ en femant à Venife , à ce 
que l'on difoit , que cete PrincefTe avoir 
b lèpre. Ce q«i fe trouva £aiix. De for«i 
te qu'après ce mariage eut befbin 
d'emploier bien des intercelTcurs pour fe- 
purger de céte acu(ati0n. Car (es en* 
vieux furent fi bien envenimer céte d- 
eatcice^ à force d^y mètre les 01^»^^ . 

K i) 
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jqu'ils animèrent la Mérc ôc le Fils cott-* 
tce lui > fans ancre fonëenient , que les 
raports malins de Barho. 

; Le CommilTaire étoittà Triefte pour 
les afaires de Segna , loiTque fes amis 
laverticem des mauvais ofi ces quoniui 
rèndoit , & du danger qu'il couroit.> 
Craignant donc,que ces calomnies n'em- 
pêchaflent l'aferaiiflemenc de la paix, il. 

{)rit d'abord la réfolution d'aler lansdc- 
ài à Gietz, fe fîanc furXa ConTciencc ic 
fxkt (on incégricé. Il rencontra en cke« 
min le Barbie , qui écoic bien mieux 
acompagné que lui « mais , comme il 
avoit le courage grand , il ne lailfa pas 
de lui reprocher les impodures. Â quoi 
l'autre , qui fencoit fa mauvaife confcien- 
ce, ne put répondre , que par de vaincs 
excufàs ^ & des foumiffions ^ ne cher-** 
chant qu'à fe tirer d'embaras au plus, 
vue. Rabat a , étant arivé à Gretz, fen. 
tit bientôt les éfets des finiftres imp^ef* 
fions. Car il lui fut commande de s'en 
retourner \ince({àmmeut à^fm Gbiiver-; 
liement, avec de rudes réprimandes d'en 
êcr e parti fans permi(&afi« Mais il fie 
ttmtr^ar fes détours , que bien que fe 
Prince lui eût refusé l'audience , & fe fût 
montré plufiear» fois plein de n^cooten.» 
temenc, néanmoins il vouhit t|ien enfin 
i'éGoutei: avec cetc bonté oatulieile à foû 



DIS Uscoq^Es. ifjF' 
Sang ; ceWaie^fitauffi i Arthidttibheâe/à* 
H Mérr. II leur remontra, quece n*étoit 
f>pas chofe nouvelle pour lui , que d*ê« 
f» ne perfécuté par les Hérétiques , qui 
nie hailFoient principalement pour les 
M^i€^«ices 9 qu'i^ àVeit ttnéks' éans^' fort 
9» Goiivernement de la Carniole ^ oiVit 
ùavoit couru grand rifque de là vie ^ k 
M caufe de 4a fortè-perfécutiofi qu'il leur 
9» faifoic, conformément aux picufesin- 
M veucions de leurs Atceiles y^ôckfon pro. 
ttpre zélé. Que comme Dieu l'avoic 

préfetvé , efpéroit , que fa bonté le 
H feroit encore dans rbcafioti fn:éren€e; 
95 qu'il fe voioic fur le bord du plus dan- 
tigereux précipice^ où jamais fon hon* 
,i tieiir put échouer. Puis il leur fit voir 
j, par un détail de fes aâions, combien 
ii il a voit dTuié de peiilës d'efprit & de 

rifques , outre les dépenfes faites^defà 
^propre bouriè , pour terminer l'Afaire 
j^de Segna. Que fa fin n'avoit nulle- 
^ ment été de gratifier les Vénitiens , à 

qui il ne- ternît , m ne vooloit teni» 
3j par aucun intérêt ; mais purement 6C 
^uniquement de fervir leurs AltelTes, 

aiant trouvé nécefTairede jnirger enfin 
* la Maifon d'Autriche de la calomnie, 
V dont tout le monde ia<hargeoic depuis 
•^tant d'annéeS' , de foufrir volontaire- 

M4ncat^daAS £w]^ms^ des Valeurs U dtr 



» Al&iCns publics. Que bkn.Ioin d^j^: 
m voit fait mourir dc^ innoccm ^ au cothm. 
%p traire > il Ce reconnoifîbic coupable d'à- 
9» voir confervé la vie à des homines di* 
$9 gnes de mille morts. Il confiifa leuri 
1^ Alteiïès de fe fouvenir des gétm0jemens 
s^deieurs pauvres Sujets dlftdo Se de 
» Croatie, quiétoientmis à feu & àfang 
s» pour les crimes d'une petite bande de 
n Voleurs , êc qui par defefpoir avoienr 
n été fur le point de vaciller dans la Foi} 
nd*BVl^t plus quelfsVénîtieftS avoient 
f^déja pris le train, non pas db déclarer 
§f une gfiCtK ouverte , de peur de s'atir 
t) rer les reproches d*avoér pr isles armes, 
j» contre des Princes Chrétiens > pendant 
qn ils ésotent ocupé» comrc les Turcs 
^ mâib de vanger , à mefure comble, tous 
i^ les outrages ou dommages faits à leurs 
^ Sujets/ur <ryx de la Maifon d' Autrif 
^ che. De Cotte que de fomenter les ra* 
^pints^c^étok dépeupler Se détruire tes^ 
^ propres Terres de leurs Alteflè$,&for- 
ijCef leurs YuATaux à prendre un antre, 
^ pasti» Qu elles Vmvndoiimdth46t^^ 
te, qu^nd elles lui avoient confié céce, 
Afaire , âc qu'ainfi » pour Tavotr me-' 

*^liée, comme il avoir fait , il croioit 
même en mériter récompenfc. iQy]il 
l*ne faidit pas pri^ter rosctlte'â'ux'Hé';^ 
^jétigues ^ qui.y^^t procéder cosuxc- 
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9i eux avec de fi fortes réfolmions , que 
n Tembaras d*ime gacrre avéc le Turc 
91 nefufifoit pas , pour empêcher le Prin- 
H ce de les vouloir extermines , vou« 
n droient le voir encoie embarqué dont 
M une autre avec la ÇLépublique de Vent- 
t•(e^ afin qu'il fut contraint d'abandoii" 
» ner fon entreprifecontre eux. Que Ton 
9» conooilToic bien allés par toute! Eu« 
9» rope la malice enragée des Seâaires» 



9.(res op insons^ne fe foucioient pas më« 
M me de trahir leur Prince & leur Pa- 
•9 trie* Que la perte de Javarin , puis de 
9» Câniie» venoit peutètre de là. Que 
leurs Alteilès dévoient être perfuadées^ 
99 qa'il fialoic , ou refréner les Ufcoques 
9> par les tuoiens déjà emploies » ou laif» 
91 fer défoler toutes les Places Maritimes^ 
99 & les Frontières » les Vénitiens étant 
91 réfolusdevanger par là les ofenfesdes 
,9 Ufcoques } ou enfin entrer dans ,une 
9, guerre ouverte avec eux. Ce qui ne 
^pouvoit jamais tourner à Tavantag/S 
99 de Jeuts Altttks^ fur tout dans la coa* 
^ jonfture préfente, que les Afaires avec 
le Turc étoient pires que jamais. Que 
les Vénitiens avoient juftifié leur Caufe 
^ auprès du Pape , Se des autres Princes 
^ Chrétiens » qui ttouvoient tous fort 
étrange , qu'on voulût fomenter chés 




fe maintenir dans leurs faut* 
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Histoire 
des Corfaires publics Se inFames# 
9ê aux dépens, des Voifîns. Qu'en ce cast. 
9^ il n'y autoit plus de fondement à faU 
a^refur les fccours du Roi d'Efpagne^ 
H qui outre qu'il étoit ocupé. en tanc 
9 d'autres endroits, & que l'envoi d'une 
V Armée en ces quartiers -là foufroic plu- 
99 (ieur^dificultfis , croiroit blelTer fa pié^ 

té &: fa juftice , s'il favorifoit une telle 
M Çau^è, Témoin le traitement fait à 
^ DùH Innigù de Afendoze , rapellé de 
y Yenife^pour avoir menacé la Républi« 
^ que d'une guerre. Que quant à la peur, 
1) que les Hérétiques ftifoient malicieu-. 
s^fement du danger de perdre Segna^ 
99 leurs AlteiU» pouvoient s'aflurer , quç 
99 la Place £eroit mieux gardée par un pe« 
sttit nombre de gens paifibies & fidèles, 

que par un plus grand de Voleurs, 
)9 puis qu'olure qu'ils ne faiioient qu'ir* 
^, ricer inceflamment les ennemis , il leur 
^ arivoit tres-fouvent de s'abfenter piu- 
V* fleurs jours de la Ville , pour courir à 
^la proie. De forte qu'il n'y refloit 
^plus, queleursfemmes,& d'autres gens 

inutiles. Que les Vénitiens auroietit 
^^eu mille ocalîons de ia furprendre, 

s'ils en eudènt eu l'envie : mais qu'ils 

aimoient bien mieux laiffcr aux autres 
. laxlépenfe & la peine de défendre ces 

Frontières ^ lefquelles ils feroienc tou- 

' jours 
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|oor« psecs de fccourir , du moins Çqus'* 
main , pour leur propre iiuci« , tant *« 
que l'on vivroit en paix avec eux. Si 
.bien qae les Turcs ne pouvant venir'* 
:.par terre à Segna , ni y mener de l'Ar. «« 
tillcrie : 8c b ailleurs les Vénitiens 
n'aiant garde de les en lailfet aprocher'*: 
par Met , il n'en faloit pas dayanta-»' 

a moins âne** 

. . y'*^*»!"" » * W de piller 
noblJgeaflçnt les Vénitiens de con <^ 
counr à fa deftruûion avec les Turcs *« 
qui leur et» avoient déia feit pl«fieurs« 
tois la propolirion : ou que ces Voleurs 
ne livralFent eux-mêmes la Place an*^ 
<îrand.Sei^neur , dont ils étoient la « 
pliilpart nés fujets i outre plufîeurs 
qui avojent encore leurs pères & mé-*' 
rcs, leitts frères Se fœui- , Sc d'autres*'' ' 
parens fons Tes mains. Que le danger*^ 
-étoit là, 6c non point dans les vaines**' 
«naginatjons des Hérétiques. 11 aioûta*^ 
que pour mieux alTurer ces confins «' 
. & même pour les étendre aux dépend' 
des Turcs, rien ne pouvoit être plus 
iuile qtie la diftribmion q.'il /y^^, .. 
faitede cete Milice dans les Châteaux"^ 
d Ottolaz , Brigne , Prezar & Bor- 
logh , qui mctoienr à couvert un long 
elpace déterre fertile, avec quoi cés'* 

leur travaiL 



c 
ce 
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^'fans avoir bcloin de continuw: leur^ 
<^ rapines.. Conciliait qu'il donnerok 

aiifïï les moiens de mène ces quatre 
. ^^ieuxen^catde fûreté, fans incomma- 
**dcr les finances de l'Efisipéreiir, tii 4e 
«Meurs A'teffes. 

Ces raiiibns déduitesT avec {beaucoup 
d'éloquence & de force , furent écou- 
'tées avec une grande acencion, ôc f Ar- 
chiduc ôc fa Mére sE^aperçurenc aufli- 
lot > qu'on vouloit ruiner auprès d'eivx 
•un Minière plein de prudence 6c de fi- 
délité. Ils le rétablirent ^onc dans leurs 
-bonnes grâces , & pour en donner de-s 
marques ^ à la barbe -de &u envieux , iU 
4e choifircnt^ pour aler recevoir, fur les 
Confins Jean- François Aldobrandin,N€- 
'veu du 'Pape , lequel devoit débarquer 
<:es jonrs-là aux Ports de Triefte & de 
'Fiumé avec loooo* Fantaifîns Italiens , 
foudoics de S.JS. Se Dom Jean de Mér 
dicis , qui en amenoit lo oo. entretenus 
par le Crand-Duc^ fon frère, lefquelles 
tcbupes dévoient être conduites à Zaga^ 
éris y lieu deftiné pour ja ^reviie généra? 
Je, & de là menées par eau au Siège 
<ie Canife , où elles arrivèrent hureufe- 
«menr. Rabara s'aquita de céce commiCi 
Hw\ â la fatisfadkion entière de fcs Prin- 
ces , & des Généraux luliens. Après 
quoi^ il n'eut .point de tepos^ ^uil oft 
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£àt de retoiir à Segna , pour achever une 
Afaire , cii il ne trouvoit plus de difi- 
jculié y puifc^iie Tes Maicres avpiejn apiou- 
¥c toutes Tes aâiotis^& toutes restéfôhi- 
lions. Etfon autorité fcmbl^ic ccreaciue 
jà un point ^ «qu'il en .dût être hkti- tôt 
éxalté aux plus haines Charges ^ le Gc- 
•ncralat de Cijoaiie ie dcftinaiu déjà pour 
lui. 

Mais après Ton départ, la malice dia- 
4)oJii]ue des Hérétiques fe raéii^a encore 
plus à le perdre, en forgeant de nouYel- 
les calomnies , qui , fi elleis A*étoient pas 
écoutée! par les Princes « xlu moins n'en 
Croient pas rcpoufitcs avec la fermeté, 
^ue fembloit nicriteo: la fidélité d^un tel 
Cavalier. Les chofes alcrent/^ loin, que 
lebruic couroit déjà dans les Cours d' Au* 
:>triche> que Ton procéderoit contré lui^ 
particulicremei:t , pour lui dcmrrjder 
«compte de la mort du Comte de Pcffida^' 
rid^ ©ù s 'ij térefloient qtielqueSi-wns des 

Erincipaux , mais pcuç.ctre à leiir rfes- 
onneur , «en montrant de la partialité 
peur un AlTafïïn public ^ indigne d'ccre 
Ibrti d'une fi noble race« Il y avoit auili 
des -gens , quifeihoient aux x>reiiles des 
Ufcoques ^ qui rtjournoient dans des 
Cours pour leurs afaires , que Jtnifétta 
étoitdifgracié, pour avoir répandu cruel- 
lement k fang de tant de vaillans foldats^ / 

r- 'j 
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pour complaire à aiunû. Ces dirçouw^ 

qui fe rapoitoicnt^aiis Scgna , faifoienc 
diminuer 1 obciiFance diic a ce Scigncnr, 
qui,fe trouvant court d*a rident, avoir éi^ 
forcé de fe priver de çes. garnifons , qui 
jufqu alors l'iivoient retidu rçdouptUe 
aux Ufcoques. 

, Il ativâ en ce tcm^ , qu'il lui fut com- 
inandé d'envoier au Camp de Canifc le 
pjus grand nombre de gens qu'il pouroir^ 
A ccre ocalSon , il réfolûtde fe défairedcf 
; plijs inquiets , & des plus ^presau butin, 
pour eh mieux policcr Segna, Il ramaiB| 
encore tous les Bannis , & les joignant 
ayec les autres , leur donna pour Chef un 
certain Ginrifa , de Laboureur deven?i 
Laron , & célèbre par fes forces & par 
fon audace , lequel aiant enlevé une fiile 
de famille dans les IflesdeZara, fel'écoii; 
^icefa femme contre les Loix Divines 6c 
Humwcs. Les Yénicieus demandoient 
'inftammcnt,qu on leur livrât ce Voleur, 
pu vif, pu mon, oiai* à caufe dugran4 
jrredit que lui doimoir fft beftiali^ , qor 
i on apcUoit tra^voure, tant auprès de? 
•princes , que parmi la Milice, R^^s 
pofa métré la main fur lui, de peur 4e 
'caufer un plus grand lumulce. il crujc, 
on que cet homme > eotnmé tres-Iur^ii 
it feroit tuer dans ccSiégt i ou que s'il y 
•çcjugrpir des ^onucuts p^iUjaircs, il ^h-?, - 
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roit honte après cela de loUiller fa répu- 
tation par des larcins infirmes. GÎHriJft 
partit donc trcs-contcnt , de defonem- 
pUi , & de l'argent , que !e Commi flaire 
ïlii ayoit compté. Et c'étoit l'opinion 
comiDimc, qu'avec des gens fi détermi- 
nés , & fi propres à toutes les f^uigues de 
la Guerre, il ne manqueroit pas de Ce fi- 
gnaler. Mais quand il fur à Carliftoc, les 
tnvieux de Rahata. lui dirent, qu'il étoic 
envoie à la mort , comme un autre Urie,* 
par un homme, qui n'éroit pasencorC 
faoul du fang des Uicoques ; que les Ar- 
chiducs ne vouloient pas laillèr impunie 
la mort injufte de tant de braves hommes, 
& qu'ainfi quelque afront, oudefobéïf. 
fance, qu'ils filîent au CommilTairc , ce- 
la ne dcplairoit point aux Princes^ 

GtHriJfé & tolis firs gens, piqués d*un 
fi vif cguillon^ s'en retournèrent fans au- 
tre façen à Segna , où ils femérent ces 
difcours dans leurs Aflemblées fecrétes. 
RahAta dilîîmiilt cet outrage , en atcn- 
dant une meilleure ocafion. Et peu de 
tems après , il lui en vint iine^ qu'il fit 
enfermer Ginriff^ au fond d'une Tour, 
avec une fi ferme rcfolution de le punir, 
comme il méritoit , que bien loin dt 
fe laiflèr der aux inftances , ni aux me- 
naces deccsScéIérnts,i:jui demandoientfa 

<ï Mari de Bothfabéc , que David 61 ti:er au Siège it 

ii/ 
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Éimeux Voleurs. Ce qu'il exigea par 
point-d'honneur , plutôt que par aucune 
rfpérancc d'en voir jamais l'éfet. Mais- 
la délivrance de Gitiriffa n'arrêta pas la 
rage des autres , qui après avoir tué quel- 
ques-uns des Alcmans , qui leur réfif- 
toient 5 abatirent, avecimpétuofuc, trois- 
rangs de portes , pénétrèrent jufqu'à 
dernière Chambre de Rahata , & le' 
trouvant avec un Florentin de fes pa- 
rcns^ venu du Camp de Canife, pour 
le vifiter 5 le jetèrent par terre avec deux 
mourquctades , a après que hii leur eue 
déjà tiré un coup de piftolet , & pris (on 
épée, pour foire !a défenfc, que le tems 
& la néce/Tité lui permétoicnt. Enfuite 
ces barbares Allaflins luy coupèrent la 
tête, & après mille outrages la mirent 
en lieu public, po^ir fervir de fpeâ-acle. 
Puis étant fortis du Chafteau, ilsaffem- 
blérent le peuple, & contraignirent tous 
le* afïïftans de jurer , qu'ils vouloienc 
avoir part dans ce Fait, quelque bien ou 
mal qu'il en put arriver, k 
Le matin , le Corps fut porte dans TE* 

* Tant efl vrai ce qne 4it Tar'.re, qu'il eft également 
dangereux d'accorder 6c de rcfu/er à Mtitiris ce q-j'ils 
démandent' triculofa ftveritdéy fUgitiofA lérgitio : [eu ni' 
hil militi * feu tmnia concedtrentur , in nnciptri ReCpubticv 
Ann 1. 

b Comme fi la mutinerie des autres eût pft expici It 
U\xt. feint âàfelverentHT êlierum fediù»ne. 74? Hiif 5, 

L iii) 
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gUre^oùTon dit, que les feinmfe, aprcs 
direrfes tnalcdiâiioiis , léchèrent le iang 
qui en dégoiiroit, pour ne paroicie pas 
iiioin^ ! m j^Koiabks que leur» maris. Telle, 
fut la fin de ce bon & braTeGavalierrAiif- 
fi toc que la nouvelle en fur en Dalmatic 
& en Italie , les gens d'eneendemênc coin* 
mencciciic à craindre pis. On doutoic 
forc^que les Uicoques> venant a dcfefpcrer 
du pardoa.d*un crime fi énorme, ncli- 
vrallènc la Place aux Turcs, d autant 
pluis qu*il couroit un bruit , qit^iU s'é- 
toient encore emparez d Herhai. Mais 
comme ce bruit Te trouva faux , Se qu'a- 

rrés avoir rendu compte de leur Fait à 
Empereur ( lequel ils juftifioienc pardi* 
veriês calomnies contre le Mort J ils vi* 
voient en paix , avec une certaine police 
établie par eux-mêmes , en attendant un 
Capitaine : le monde mit Ton atentioa à 
"voir^ comment la Mailon d'Autriche fou- 

friroit, on vangeroit un fî grand crime^ 
commis contre un fi grand Miniftre# 
Mais quand on en vit difcrer la puni-, 
tion , l'on difcournt diverfement du (i« 
cret de ces Princes. Quelques-uns 
croioient^qu'ils avoient duinoins cofençi. 
à la mort de Rabat a, fi peut-être ils n'en 
avoient pas donne Tordre. D'autres ju* 
geoient, que le châtiment fediféroit^pout 
lurprendre les coupables plos à Taue. Il 
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y'éft atoic auflî, quvdifoient , qué s^àgit ^ 
lant d'un crime populaire, où chacun 
étoic impliqué de façon , oil d'âocitt » il 
étoit plus fur de le diffimuler , que de le 
vanger, avec rifquc de dépeupler Scgna, 
OB même de quelque choie de pis* Ge qui^' 
donna plus de prife aux (bupçons & aux 
diTcour$ , fuc devoir donAer le Capicanat 
à Daniel Francol de Tricfte , ennemi dé- 
daré de Raùata , & celui même qui avoic 
détourné Giuripi d'alet au Siège deCa- 
nife. Joint que Francol entra fans armes 
dans Segna^ y fut re^ fans aucune cen- 

tradiftion, &c ne feignit point d*admctre 
GmrrJ/a k fa table | pi defe^romeiier^veç 
lui parla Placer 

Quoi qu'il en foit ^ il y a lieu de s'éton-S 
jiëyrqu'ù»^«|me fi amce foit refté impuni 
làfques ici, Maîs quicohqut connoît là 
juftice & la clémence naturelle de la Mai<*^ 
ton d'Autriche^ iie«roirâ jamais, que^ 
nidefon ordre, ni defbnconfentement, 
l'on aii^Àté lu f ie àun homme fur des ac-*/ 
etlfationsincertaines^ principalementfbus 
l'Empirede Rodolfe^ qui en des cas plus 
importans s^eft taùmé tres^^kumain 
comme il y a bien paru depuis peu d'an- 
fiées » en fa petfonnfe de George Popel» 
Baron de Bohême, qui étant acufé, & 

feue* eue coavaincu de Leze-Majeilc; 
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en fut quice paurperdce les bonnes gr^^ 
ces du Prrnce, &c uneparrîe defes biens^ 
Et loue récemment Rodolfe 5 aiant d4- 
. couvert dans VvotfangRomf, Ton Mal* 
jordomc, & Paul Traveftin, Maréchal - 
de (a Cour ^ cous deux Tes Confeillersfe;- 
crets , d feorriblcs eîècés , qui iedeshono^ » 
roienc, s'eft contenté de fa chAiFer^ leur 
laillànt même emporter des trefors im-> ' 
n^jenfes , amafles , Dieu fait comment. 
Mais ceux qui favent combien les Com-* . 
mi{ra.ires Impédaint ont mfs de cems 5^ 
d'afliduités à faire le procès du Comte 
d'HardecK A & de Paradaifer , i un def» 
quels avoic livré Javavin , b Se l'autre^ 
Canife aux Turcs, c ne fe peiTuaderont 
|aniais^ que TEmperenr , ni l'Archiduc, 
cutfent voulu^pour quoi que ce fût , oteB 
la viâ à RatfAta^ fans entendre aupara^ 
vant Tes défenfes. Ainfi, leur répikatioti 
tefte fort bleflféepar fa mort, jamais Prin-' 
ce de leur Maifon n aianr reçu un pareil - 
afront. Car quant aux deux Miniflres 
ÀttCrichiens ^ qui furent autrefois maf- , 
iWcrés , l'un à Suitz , l'autre à Under-* ; 
VdXfi { d*oà la République de SuijQfeti^» 

n Ferdinind,Comte «fHarieck, Vefttc-dd Camp Gen^rii 
4ei Armées Impérules 
è en 1/94. 

é en t ^oo. ékifxzétn \€%u 
i Sont rfimpcifeur Féerie, fil* 



Digitized by GoÔgle 



t 

• DÉS UsCOQ^ïS." IJI» 

se foi) origine ) il eft ceruiii qu'ils furent 
tués par des ParcicuHers , e qu'ils avoient 
ofenfés, & que la vangeancede leur mort 
fat eirfpèchée par le fdutevement de toqt 
le Païs 5 lequel fie penfer à autre chofe» 
Mais ici il fantcroire^ que la punition des 
AiTaffîns de Kahau eft retardée, ou par 
quelque miftéi'c caché dans le cœur de ces . 
PrincieSj ou par la malice de quelques 
Miniftres , qui leur donnent à entendrece 
qui Xi' eft pas, fans fe foucier du mauvais 
exemple , ni de la réputation de leurs 
Mâicres^ pourvu que leur çage foir af- 
fouvie« 

Dés* que le pauvre Rabata fut mort, 
les Uicoques, quictoiencdiftribucs dans 
les Châteaux d'OctofaZy Prezar, Brigné 
Se Borlogb , n'aiant plus d obftacle^ re- 
tournèrent à leiv: infâme nid y ôc peu de 
tems après firent (avoir an Général PaC. ^ 
qualiguç y qu'ils vouloient garder les 
Acords , & qu'ils ne feroient aucoM 
courfe par Mer. Mais il ne fe fia pas tant 
à leurs promeilès , qu à Tes propres foinsis 
&pourYoir, où pouFoit tomber la furie 
des Ufcoques^ après avoir aûTaflîné^^- 
id$a^ il commença de folicitec moins ar^ 
demment Ton retour à Yenife^ regardant 

# LepremierfttCtaéptraii Ytùïta» Se rsvtreptf lis 

* • • 
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encore plus au fervice public , ou il avcrié 
dé|aemplôiécancd*années , qii afoscom- 
hiodités particulières. Pour cet éfet , il 
mit les Gaiéçes Se le$ barquet airmé^ar 
ioxÈû les palT^ges , fans empêcher pour- 
tant le cours des vivres à Segna» pour ne 
pûs d^efpércr davantage ces gens*^ Mais 
voiant durant quelques mois., què pet- 
fonne nc>ranloit ^ queles Princes étotené 
obcïs dans Sr gna. Se continuoient dans là 
rérolution dobfcrver TAcord, 6c deoï- 

f>cchcr les rapines, il s'en retourna aveé 
apermiflîonduScnatà Vcnife ^ glorieux 
d'avoir mis , par fon autorité, & par 
|rudence, laderniére main à une Afaire fi 
cpineulê.Ettout le monde vit alors, qu'il 
lie tenoic qu'à la Maifon d'Autriche, iê 
réprimer ces Voleurs, bien que de mau- 
Vais Miniftres lui euilbit hit crôire à 
fong.tems le colitraire. De forte qu'il 
ti*y avoir plus d'aparence que ces Prin« 
ces du(i^nt jamais confoitir A mp tetfe 
infamie, d'autant plus que les Vénitiens 
arment apris la maniera 4e faire paieC 
ctkérement attt autres le dommage fait 
leurs Sujets* 

CepehrfàM , d'habiles* fens cftffent que 

m ttfcôques reftant à Segna fanS autse 
eiurecien, il reraprefqueimpoflîbIe,qu"il| 
iimfifttfnt^ fani endommager les Voifîns^ 



- \ 



Digitized by Google 



p£S U SCO 0^1 ES* S}) 

fitf tout leurs gages ciam 'perns1& tnaU 

paies, &c partie même d'encr'eux n'en 
.^nxpoi/ic, C'tSt pourquoi Ton av oie 
prudenuncni juge que Funique remède . 
,é(oic de les transférer en des lieux éloU ' 
gn^s de la Mer > cpmme font ceux que 
nommés , lefqiiels font commodes , pour 
courir fur les Turcs, £c capables d'éxro 
cujcivés. On dit même cfu'il s'y trouva 
quelques Mipes de fer » où pouroienc crar 
^railler & gagner la yie de leurs familles, - 
'(Ceux qui préféreroieni un jufte & honnêt^ 
inpieii de vivre au maudit oaf lier deVo^ 
Ic^uff ,i8c au gil^et , où ils vônt tpiasmpurîc 

ipcouratd 

Or cpmme parlé d'un cxpédicnc, 

que Rabata propola à l'Archiduc, de 
fortifier quelques \àq\xx de la frontière* 
fans charger les Finances del'Archiduc> il 
fera bon de dire ericorc, quels en étoient • ' 
les fondemenSi avanc que de ^nir ccts Hi:- 

Il eft donc à fa voir, que rEycque de 
€sgna , peribns^e dojUé d'une teienco 

profonde, prudent & expert dans les 
chofes du Paiis , propofa d'afermer au^ 
Vénitiens quelques Bois prcKrhe de Se- 
gna , abondans en pins , propres pouf 
faire des Mi^ts èc d^ Antennes à tou- 
fprrc^de yai^Tauxi §ç en Y^Vf^ ^SÎ 
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^fitis. Mais TEvêque de $egna,, qui fut 

apelIé,ponrce fujcr^à la Cour de l'Empa- 
dcuv ^ avec erdre ci y aportec im Plan Hdéle 
de tout le Pa¥s, leva ce doute par la force 
de lès raiIons. De forte gue les Impé- 
'Xiaux coiTin7e4icérent de prétendre une 
plus grolle fomme , & demandéreiit 
^300000 écus d'avance^ fans avoir peut« 
M 'être la penfée d*en r^en empioierà lafoi>. 
-'tificacion de ces Confins , & fans conû- 
^léter, quel)ien<]ue ces bois pniilènteci^ 
quelque commodité aux Vénitiens , ils 
n en ont pas néanmoins un trop grand 
"befoini puis qu'ils ont des Fcrefts, qui leur 
en fourniilènc âilcz pour leurs Armées 
«'NavaIes,ordinaires& extraordkiaifies* Il 
•-eft'fcien vrai , que letranfporc des rames/ 
qui fe coupent principalement dans les 
'honà'j4lp^^go ScdcCaneerU eft onéreux 
à leurs Sujets, à qui ils voudroient bien 
' épargneif ccte courvée , mais auffi la ma- 
tière eft inépuifable, tant pour les rames, 
que pour tous les autres beloins de leur . 
Flote. Cependant » il eft vrai-femblable, 
que pour la feule confidération de la forti- 
£cation des Châteaux, les Vénitiens ^ {ans 
parler des Bots de Scgn'a , n'aurment pas 
• refufé une fomme médiocre^ étant de leur 
intérêt, que ces Confins foient en état ddr 
réfiftei aux Barbares ^ qui penfeioient 
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fiir par cet endroit infeii^i: iltalie^comms 
ils ont fait auirefoi». 

Mais le plusigr^ind avantage que Ton 
prcteodoittireriocet Acor4 , étoit» d^o- 
icuper les gens dupais à la coupe & au cha- 
i:iage de ces Bois y par oû ils fe feroien^. 
acoôttimiés à vivrç de leur travail , fans 
. qu'ils cuirenc eu le prçtextcdc la faim 6c 
4leia nécefficé^poiu faire des coiiir&s^dai|r 
.tant que ces Bois leur cuflent fourni pcr- 
pétuelleioenr de quoi , non feulement ie$ 
noofrir , mais e ncore les extf icfair . Car oii- 
t re qu'avec les Bois propres pour les VaiC 
ièaux » il s en feroit coupé une infinie^ 
d autres pour les Batimens, la commodic^ 
.de porter des travcfons & des planches 
par Mer à Venife, ou fqrlcs rivages de^ 
Rçmagne &: delà Marche^où cela eftfort 
cher^auroit établi un tres.nçbc commer<» 
ce: au lieu qu^aujourd'fatii ces Bois font 
ittutiles,& les gens fans travail^ccte Afai* 
re s -étant rompue , pour les raifons qqa 
i'ai marquées 5 & les tffcoques étant re- 
tournés à leur vieille tanière deSkgna. ^t 
félon qu'en jugcoient des gens prudens , 
ç'ctoitde CCS deux Points,que dcpendoit . 
la fâteté de i* Acord , le repps de ces 
«peuples. • - . 

. Ainû, il eâ fort à craindre que leurs 
^Qa^ixac fc j:cnojBVpllenP bicn-Kpt , ( quoi 
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fue k Maifon d' Amrkke en attleceincde 

en main ; ) avec encore plus de dommage 
pour la Chrétienté. Car quand même les 
Ufcoques s'ab(Viendîoient t<Mi)Oiir6 4e 
toucher aux Vaifleaux, aux Sujets , & aux 
Terres des Vénitiens ^ néanmoins lesfor^ 
ties continuelles qu'ils font vers Ok^uaz.^ 

où finit le Canal delà Moriaque, fe« 
ronr enfin ouvrir les yeux aux Turcs, pour 
former une entreprife peu dificile à exé* 
cuter, qui portera enfuite un notable pré« 
judiceà la Maifon d*Atitriche &: aux au-» 
très Je ne m en expliquerai pas davanta- 
ge ici. Ratuts eotnprem^tbienceque je 
Veux dire ici , & pour ce fujct il avoit ré- 
(blu d'enipêsher^ q»e> dans la navigation 
de ce Canailles Barques armées n'alaffent 
plus loin c\v\çdç Segnak Scrijfa^ de peur 
que l'avidité d'enlever quelques animaux, 
ouqnclqucsEfclaves^nevinft àfepaierun« 
fois avec bien des larmes, & par \t perte 
d'une infinitéd' Ames. Mais plai(eà Dieu, 
que cela n'arive point , & que les Princes 
Chrétiens conniôident , & préviennent^ 
tems les dangers , afin que d'autres^que 
moi,n*aient pas lieu d'écrire une Hiftoire 
tilus tr;igique 8c pîtis lamentable. Car cel- 
le-ci fioitavec des efpérances fort incer- 
taines d'un long repos» M dis je prie Dieu 
de le rendre durable par fa fainte giace, 

M 
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p^t le méiice & rincerccflion de tous les 
Saints criomphans dans leCiei,danslaFè« 
tedefquelsjeaiecs fin à ccte Narration ea 
l'année lôoa^ 
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CONTINUATION 

DE 

L HISTOIRE 

Dès 
USCOGLUES- 

P^î r Vra T?aolo Sarpio. 

E n'eft pas fans rai(on,qiiete 
Rcvérendiffime Archevêque 
de Zara a fini Ton Hiftoire en 
doutant , fi le remcde,aporté 
à Tinfolence des Ufcoques, 
pouroic être de durée«Càrces Voleurs^ 
après la mor t de Rabota étant tous re* 
tournés à Scgna » si n^y a voit poioc d'apa 
renced'cfpcrer, que des homes fansinditJ 
ftrie^acoûtuiHCS àvivrcderapines/iu loujc^ 

M ij 
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quand li paie leur manquoic , puflent 

erre contenus dans le devoir. D'ailleurs, 
le Génétal Pafqiialigiic aiant fait con- 
noitrc , qiiel'fxcufe de Timpcffibilicé pré- 
icnduë , fotts prétexte, que c'ctoit une 
race mdomtafole & incorrigible, n'écoit 
qu'un manteau pour couvrir la rcfolu- 
tion prife de les lailTer faire , il fembloic^ 
que les Miniftres d'Autriche voianc leur 
fccret dccouvert , dulFcnc , pour i'hon- 
neur de leurs Princes, emploier la rigueur 
dé la Juftice y à l'exemple de Rahata^ 
pour u.aintenir la tiaiîquillicé qu'il avoi( 
térablie. Mais les thofes arivées depuis 
ont montré , que comme dans la nou« 
▼eauté des Conventions , le poinr-d'hon- 
neur,& Tobligation de les oblêrver, ont 
eu la fore? de conferver en partie le re- 
pos : anfli , céte chaleur n'a guère mis à 
fe ralentir, les refncs du Gouvernement 
n'aiant pas été pris en main , ni de bonne . 
forte, ni par amour de la juftice. D(fibr- 
te qr.e la vieille habitude des Ufcoques 
au Mal ieor infpira le courage de teii<> 
ter tout de nouveau la patience dej Voi» 
fins par de petites rapines, puis, à l'in^ 
ftif^TOon de leurs Prot( âeurs , la har- 
dicflè leur revint d'en fjirede plus gran- 
des. Le mal croiflantdo?>c totljours , Se 
bien plus qu il n'avoir fait par le palîc^ 

aniv4 enfin , dans le cours de dix années^ 
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à tel comble qu'il fut bcioin , non fcule- 
tnent à'y obvier par les moiens dcjanaii 
eu ufage , nuis d*en emploier d'autres 
plus cHcaces , tant qu'à la fin ces difi*- 
culiés fiirent alfoupies par un autte 
Acord. 

Les événennens de céte dixaine d'an»' 

nées furent en quelque chofe femblables 
aux prcccdens ^ mais accompagnés d'ac- 
cidens , fi fiiiguliers , que perïonne neferâ 
fâché d'en cttc brièvement informé* 
. Car bien qu'ils (oient arivés dans wi 
Païs mifcrable , 6c par de petites gens, 
néanmoins, la matière, toute baffe qu'el- 
le eft, eft auffi féconde eit bonnes in- 
fiiudiioxîSj que pas uneautre forcfublimc. 
C'eâ: pourquoi je me tnèlt de continuer 
l'Hilloire ci: TArchcvcquc par une rela- 
tion particulière des accidens arrivés daqs 
i'efpace de dix années , fans m'écarte 
d'un pas de rWilîoire , ni donner une in- 
terprétation finiftre à quoi que ce (bît^ 
qui en puilîe avoir une bonne. Etjem'af- 
fure qu'un chacun verra J)ar la Icûure^c 
céte Narration , que dans lies agitaaons 
Civiles ) auili biai que dans les niala.^ 
dies naturelles ^ les remèdes lénitifs , quoi v 
qu ils fcîTiblcnt fouldger poiu* le préfent, 
aigriflent le mal. Se le rcndcntaprcsplus 
violent : Se qne d'ailleuis , quand Ir màl 
cfl^jucri avec lufage des icn ;cdes propres, 

M in 
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iljjfaut Ce défier Ipng-tems d'une recliutey 
& gouverner ]e corps ^ tant le Civil,quele 
Naturel, non pas comme ceux qui font 
fain$, mais avec le régime des malades. 
Et fur tont ii parohra vifibiement^ queie 
"bon ordre ne peut jamais être mis dans 
une afaire embrouillée ^ fi Ton en donné 
le foin à celui, qui trouve fon compte au 
defordre. 

Pour" bien acheininet ma Narratioffy 

l'ai befoin de raporter enfemble les Ci% 
articles pafles entre Rabota & Pafqua«» 
ligue , lefquels rArchcvcque a raportés 
fëparémenC) afin que l'on voie, cûm* 
Inent ils ont été bbfetvés , ou tran£- 

Î" jrçiles 5 & d*oû font venues les querc- 
es , qui s'en font enfui vies« Ces ArticUt 
portent. 

Que les Ufcoques ne pouronc- navi- 
ger, que dans le Canal de ia Morlaque 

entre ScgH4 ôc âStr/'/j/ii, dite autremenC 
Carlobag. 

' Qu'ils ne pouront aprocher des ifleé 
cle la République « ni débarquer fur fes 
Terres. 

Qnjl fera libre aux autres Sujets Au* 
trichiens de naviger par tout avec des 
vaiflèaut défarmés, & que le Commct- 
ce fera ouvert, comme auparavant. 

Qu'ils ne (èroient point vifités en pafl 
.fa4)t de vaut le Foit S» Marc, planté fur 
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•k Décroît , qui eft entre Tlfle àtVegliéê 
£c le territoire de Bucart. 

Que les Sujets de la République, ban- 
nis defen Etat, ott fug^cift de Tes galéi» 
résine feroient point reçus à Segna, ni 
dans tous lis antres lieux de céce Côce« 

Que les Ufcoques bannis par le pat 
fé, pour ofenfes faites à la République, 
poirront être châtiés en quelque téms 
qu'elle les trouve dans Ton Etat , ou fur 
Mer,oufurTerre« 

En conformicc de ces Articles , il fc fît 
â Segna des prodamaiions publiques par 
rautorité de l'Empeneur & de l'Arcbi^ 
duc , & Rabdta avertit tous les Habi-* 
«cans , que ceux d'entre eux , oui par le 
paflc étoient aies en courfe , le gardaf- 
fent bien de retourner en mer parce que 
ce feroit à leurs rifques , & non point 
fous la protection du Princo. 

Apres la mort de Rabats ^ Pafquali^ 
^ gue eut grand fuj^t de croire , que Ton 
continiieroit d'obferver TAcord. Car la 
Tille de Segna lui écrivit auffi^tôr, qu'el- 
le ne prétendoit point fc dégager dé ce 
que RabatA avoit promis & ordonné. 
Et dés que Francol y fiit entré , il lui 
donna les mêmes alTurances, & par lé- 
très, êc par gens envoiés exprès* 14 ait 

peu de tcms après G^mW^ Caidnch^ÇoiW* 

y€nt nommé par l'Accfacvéque» sctaut 
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droit fa Soldatefqiie et) C\ bonne dilci- 
pline, que perfonne n'auioicnijei de s'en 
plaindre. I! commença de faire Ton in- 
formation, pour Tenvoier à la Cour de 
l'E iipercur , & il recouvra 5000. fequin; 
de ceux de la Frcgatc^ parce qu'ils écoient 
entre les mains des Principaux. Qjant 
aux autres chofes , comme par le palfé, 
1 lnforn>ation n'avoit famais faitd'autie 
cFet, que de donner le tems aux Voleurs 
de détourner leur butin , & d'en faire 
part à ceux qui pouvoient les protéger, 
pour n'être pas obligés dereftrtuér le re- 
lie : Ccte fois-ci elle rendit le recouvre- 
ment jmpoflîble. Le Baron défendit les 
Courfes aux Uicoques, & durant fix 
jDois, qu'il fut à Segna , toutfe paflfafort 
paifiblement. Il m partit à Timprovi- 
fte, pour alcr en Efpagne , au fujet de 
la mort d'un frère , lailfant les afaircs 
toutes embrouillées : 5c jamais on ne 
fût ce que les 5000. fequins retrouvez de- 
vinrent. Ceux, a qui ils apartenoicnt, 
n'en^nirent rien re tirer , quoi qu'ils fi(^ 
ftnt de continuelles inflances pour cela 
à Segi.a &c à Grcrz , 3c fulfent apuiés 
des ofices des Minières de la Républi- 
que. Car fe Kilfanr deladcpenfe, qu'ils 
faifoicnt à pourfuivre , ils abandonnè- 
rent leur droit. C'a été de tout temS un 
fecrct de ceux ^ ^ui ont commî^ndé auj| 

O 



i6i Histoire 

Ufcoques^ d'éluder les foîicitations dès 

• ^iniftres de Venife , & les inftance^ des 
Particuliers, en lallant ceux ci par des 
retnifes fans fin ^ & en repaiflànt les au«> 
très de refpérance d*une entière reftitu- 
tion, & de voir punir les coupables, juf- 
qu'à ce qu'un autre vol arivant , puis 
encore un autre , &c toujours de même, 
l'entretien des nouveaux falTe métré les 
vieux en filence, puis en oubli. Et Ton 
peut dire généralement , qu'ils ont tou- 

j ours couvert , 6c fait oublier chaquîe vo- ^ 
lerie par une autre plus nouvelle. 

Les Ufcoques , devenus libres par le dé- 
pan de ce Baron , lâchèrent la bride à 

• leur infolence. Usfe mircnten tcreunc 
cntreprife> qu'ils entreprirent d exécuter 
toutes les années fuivantes. Il parc tous 
les ans de Venife une Galère, qu'ils 
npeilent délia Mercantia , qui va qué- 
rir en Dalmatie toutes les Marchandifes, 
qui font portées à céte Echelle* Les Uf- 
coques fongeant , que s'ils pouvoient 
line fois la prendre, il leur en reviendroit 

, un riche butin , S>c un grand avantage à 
leurs Gouverneurs, fi ce commerce ve. 
noit à fc rompre. L'on ne s'imaeineroit 

^ jamais toutes les rufcs, dont ils s'avi- 
ibient , pour atraper céte Galère , foie 

• en alant, ou en revenant, mais ils nepu- 

(cui jamais venit à bout de leur deileia, . 
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fautant qu elle écoit toû|oius acompa- 
gncc d'autres Galères ^ ou de Barques 
ainiccs. Mais bien qu'ils manqiiallenc 
leur coup ^ ils ne laiflbieat pas de réuf* 
fir d'un autre côcé^ quoique ce fût avec 
luoins de profit. Car pendant qu'on 
veilloit à la fûretc de la Galère , quel- 
que endroit de 1^ Mer refloit far.s gai* 
, &c par confôquent expQfé à leurs, 
couriès. Ils s'aviférent encore d'une c- 
uange foue de vio!en:e. Lors qu'il y 
^voit quelque fi le nubile » de^bonne fa- 
milie d.iî;S k s Ifles ^ou autres Lieux Ma- 
ritimes de la Dalniatie ^ ils aloient de 
nuit , ou dans quelque autre lems plu^ 
comniode^rculevtr de vive force dans la 
Maifon , pour la . marier à quelqu'un 
d'cntr'eux. Puis ils faifoicnt un Acord 
avec les Parens^ ôc coimie le nvii étoit 
fans remède, les faifoient rèfondre à lev 
Tcconnoitre pour leurs Parcns, & à 
s'entendre avec eux. Mais comme îi 
s'en rencontrcic peu , qui fc lainafTent 
perfuader, à caufe de la rigueur , donr 
lajafticeufoic envers ceux , que l'^n dé- 
couvi oit avoir commerce avec ces gens, 
ih ne ce (Toient point de molefter ceux^qui 
leur réfiftoicnt , qu'ils ne les eufient r«è- 
duits à la dernière mifcre , fous pictexic 
<]a'on leur retenok la dot deleursfcou 
mes* 

O il 
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Le Général Jean. B^ptifte Contârim 
réprimoit leur infolefice , autant qu*if 
écoic poffib!e à un homiiie, qui de peur 
de déplaire aux Princes voifîns , ne vou* 
loic pas fe fcrvir du moien propre d*aler 
jufque dans4eur nid , mais feulement dé* 
fendre ce qui apartenoità fa République» 
Chofe bien dificile , y aiant a garder une 
Riviéredejoo. Milles, arec tantdlfles 
&c d'EciieilsjConrrcdes Gens agiles, hardis 
& entreprG4ians,qui feignant d'aler d*uu 
coté y paffoienc de l'autre» & fe fauToient 
avec une vircire extrême. 

En Tannée léod. une Frégate de C4^ 
ta^o , qui portoit des Lérres du Prince^ 
&6000. Ducatsdes Deniers publics^avec 
environ 4000. autres, Se diverfes maf« 
chanfcs de prix, qui apartcnaieiu à des 
Particuliers , (ê trouvant au Port de 

Vt:(lri4 , Pi es de Rtvigno en Iftrie, trois 
Barques deces S(>é!ciats raiTailhrent, &C 
la pillèrent , & qui pis eCb , ehiponérent 
jnfqu'aux Lécres du Sénat. De là ils 
alérent en d'autres Ports de Venife^ oà 

m Andr^ or<\fin an livre 15 de ffw H fl- H'k qu'au 
commencement de \' iv.vAi i j^j.U-'i Ui :oq je': pri-eit unfr 
V>é^\z^ QU» alfiù de CitartT à Venife, avec des De, cchd 
pour Ja Rë;)ubr^ue, & xoooo. ^cus, qui aparcenoient h 
étt Marchand«;Nifii au 1 . de fon Hift. à ?^wit t€\%* 
4ki quMfl prime une P éiwt , nû 1) y «voit ëe Dé^ êche» 
Se d<T4r|ent po'iT le Senti!. M4Kpeist.ê:re qti^eec-ttott 
fucné< t e tom qnr le même> raporté dif^rejinieoc par Mo^ 
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ib pillèrent d'autres Navires , avec en« 

core plus de barbarie, ôcant la chemifc 
&lesfonliers aux PalTigers^ôc aux Ma- 
riniers* Et }les Chefs aiant pris pour 
eux une grofle part du butin, en parta-- 
gèrent lere{\e en i;o» parts, qui étoit le . 
nombre de leurs gens. Contarin , qui 
jafques là s'étoic conteiité de fc défen- 
dre , & d*empccher les cntreprifts , re- 
connoill^uit l'impoiTibilitécie venir à bout 
deux par céte voie^ 6c confidérant la 
perte de céte Frégate , & ce qui le tmi- 
choit bien plus , lafiont fait à fa Ré- 
publique, en interceptant fes Dépêches , 
jugea nccelfaire de fermer le pa liage à 
Fiitrne , Buccari & Segna^ 6c d'en em- 
pêcher la (ortie êc l'entrée à toute forte 
de Vaiffèaux , pour contraindre ces Ha- > 
birans d'abandonner les tJfcoques , oir 
de les contenir de fiçon ou d'autre dans 
le devoir. De les pour fui vre en mer, ce 
nVft pas aflez , pour les réprimer. Car 
comme ils fc retirent, foit pour atendrc 
rocafîoa-^ ou pour partager leur butin , 
dans la Montagne de la Morlaque, lieu 
très- fort de très, commode , à caufe de 
la quantité des Ports 6c des Vàlées , Se ^ 
de la proxirnité des Eminenccs, d'où ils 
découvrent de loin , ils fctnt à couvert 
de la piufpart des dangers. Auffi les Vc- 
lûiiei^ j inûcuifô par 1 expérience , tiçu<f 
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nciît p( ur maxime^ qu'il fcrt de peu de 
les pou^fuivre , ou de leur empêcher U 
fortie, mais que le vrai reaicde eû de 
faire, qa*iis n'aient point de retraite, en 
châtiant les lieux, qui les recevoicnt par 
la rupture du Commerce, Pour cec^ct> 
le General publia un Ban févérc, por* 
tant détenfes à tous les Sujets de Veni- 
fe« d'av'oir aucune communication avec 
ces Terres , non pas même d*en apro- 
cher. Et pour joincîce la force au com- 
mandeinent , il augmenta le nombre des 
Barques armées, en foudoiant quantité . 
d'Alban«)is;a0embla les autres Galères/ 
& fit une fi puiirante Armée, que les 
A rchiducaux eurent peur , qu*il ne vou- 
lût s'emparer de leurs Fortereflês , quoi 
<îu*il n'en eût pas la penfée. 
Cétecraintefit,queJean-J^cquesdeZ^f^, 
Vice-Capitaine de Scgna ( car Francol 
ètoitaWcnt) écrivit des Lctres d cxcufc^ 
à Contétrin^ au nom de la Ville, & aii fien 
propre, témoignant du déplaifir de ce qui 
avoit été fait malî;ré lui fie la Ville , par * 
ijuciqnes Scélérats , & ofrant d en taire 
fatisfadkion. Et le Baron de Khijli wint 
en diVigence à Segna , pour ren>cdier au 
mal. b abord il fit ancter quatre des 
plus coupables s'apliqua à recouvrer^ > 
XX force de menaces , le plus qu'il put de 

inm ^ fai^ài» favoir m Géu&cal Véni^ 

^ . - ... * ... 
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ticHi quîl avoic déjà reciré une bonne 
partie des Deniers & des Marchandi(ès, 
& qu'il tâcheroit de r'avoir le refte. 
Qu 'ii puniroic les coupables , & tendroic 
les Deniers-publics à quiconque feroit 
envoie pour les recevoir , & les autres 
aux Paniculiers , qui lui juilifieroient 
leurs demauiles. Des 4, Piilonniers^ilea 
fit pendre les deux plus coupables, im AU. 
banois,&: un Scgnan. Il reflitua au Secré- 
taire de Cûntarin^wioié exprés à Segna^ 
7yoo. ducats > & ce qu*i! avoir déjà re- 
couvré des Marchandifes , prométant 
qu'il feroit trouver le refte , qui « quant 
n Targent, n'aîoit pas à jooo. ducats. 
Mais il reftoit encore beaucoup de bon- 
nes marchandifes. Il fie donc (avoir 
aux 150 qui s'écoient retirés^ qu'il leur 
pardonneroit , s'ils refticuoienc chacun 
toute la part , qvn leur ccoit échiie, fans 
quoi ils ne dévoient point efperer de gra^ 
ce. Il fit publier un Ban rigoureux con- 
tre CiK des plus coupables 5 qu^s'étoient 
fauvés , ôc mix leur tête à prix. Quant 
aux autres , il fit fuiTcoir la procédure 
contre eux , pourvu (pi'ils reftituaffènt. 

Cela fait , le Baron demanda , par 
droit de retour , la délivrance des Bar- 
ques arrêtées , la révocation des Bans 
publics, & le rétabliffèment dû Com- 

merce« JLe. General, bien quiiciut qu'il 
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feroit, 11041 pas dificiîcjmaisitnpoflîblede 
recouvrer ce qui rcftoit/ quand il aurait 
line fois acorJé ces demandes, crut ncan* 

, moins devoir fc contenter delà promeilè» 
li répondit donc, que le Baron feroitfacis-» 
fait, au0i-tôc qu'il lui aiuoit remis deux 

' Bannis Vénitiens , qui avoient été de 
Vcnti'^pnÇc de RovtjTfîo.A quoi il infiftoit 
<i*auiant plus , que l'on avoit contrevenu 
à un des Articles acordés sivec R^atM^cn 
leur donnant ie:raite. Le Baron ne pou- 
voie entendre parler de cela. Il difoit^ 
que de rendre ces deux hommes , ce fe- 
roit une iidion de Sh^rre ; qu'il tenoic 
cet Article nul; & qu'en cela Kabaté ne 
s'etoit pas compoué en Cavalier. Le 
Général redoublant fes inftances, éc le 
Baron fes cxcufes , les Bourgeois, qui af- 
piroieat au récablilFemenr du Commer- 
ce , îe prièrent fortement , denc pas faire 
pàcir tant de g^ns paur Tamour de dtuiC 
Scélérats» les Habitas de Baccéiri 
8c de Pifip$ea\^in eii avis de la chofe, 
envoiéwent les Principaux d entre eux ^ 
pour joindre leurs prières avec celles des* 
autres. Le Baron prit le parti de faire 
kii-méme la Juftice , pour le délivrer des 
înftances du General. Ainfr donc, un 
matin qu'il atendoit Je Séaciaire Véni- 

« tien , il fit pendre les deux Bannis , avant 
yi'il arivât* Lc^Gcûçral fut fâché d'être 

fraftrc 
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AeflTe téméraire airaillérent le Château 
d*Albone en forme de iuftc guerre, & qui 
' étant repoufles^ tournèrent vers Fiamna^ 
la prirent & ia facagércnc , puis y plantè- 
rent TEtcndard Impérial , & exigèrent du 
peuple leferment de fidélité, a 

Lt Capitaine de Segna ni fes Maîtres 
n*aiant rien dit de la punition faite de ces 
Corfaiics , Paftiualigue jugea qiuls 
ctoienc fortis de Segna , fans la participa- 
tion du' Capitaine', 5c contre les inten- 
tions de TArchiduc , d autant plus que 
le Nonce de Gretz folicita le Nonce de 
Venife de demander en grâce ceux qui 
ctoienc condannés aux Galères. Car 
comme il crut que cela venoit des Mini- 
ftrcs de l'Archiduc, ponlFés de leur an- 
cienne afedion pour les Ufcoques , il prit 
aufîîleur filence pour une marque, qu'ils 
vouloient obfer ver les conventions : & 
quefii'Acord nedufoic pas toujours , du 
moins il dureroit long-tems. Mais il ar- 
riva tout le contraire de fon atente. Car 
après fon départ la rigueur de la garde 
s'étam ralentie, & le nombre des Galé- 
tes de des Barques aiant été diminué, 
comme fuperflu , tant que le Concordat 
fcroit obfcfvé , les Vfcoques voiant que 
la paie qu op leur^avoit promife,ne vcuoit 

■m- fia i/^^. 
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point , prirent cela pour une permiflion 
tacite de chercher ailleurs de qaoi vivre. 
De forte que s'imaginant d'être comme 
en liberté, & le Capitaine qui ne poavoU 
pas les contenir dans le devoir , fans' Ict 
paier , connivant à leur mauvaifc incli- 
nation , à caufc du befoin qui les preflojt, 
ils fabriquèrent dix grandes barques avec 
éperons & poupe , & retournèrent a leur* 
rapines ordinaires. D'abord il ne couru- 
l«nt que fut les Turcs , fans faire aucun 
mal furMer,ni dans leTerritoireVéniwcn, 
Cl ccn'cftqu'enypailànt par fois ils vio- 
loient la Jurifdiftion de la République. 
Ce qui empêchoit le commerce de les Su- 
jets avec les Motlaques Sujets du Turc^ 
Et quoi que leurs deffcins ftiflèntfouvent 
f ompu» pat le peu de Galéies &c de Bar- 
flues armées, qui rettoientpcur la garde; 
néanmoins ils avoient trouve un fubtil 
moiendefefauver avec leurs barques . en 
Jaifant à chacune un trou , qu'ils tenoient 
étoupc avec une gtolfe broche de ton- 
neau. De forte que dés qu'ils aperce^ 
voient des Galères ( car les petites bar- 
qoes font toujours les premières a les 
découvrir, à caufe de leur hauteur & de 
leur grandeur ) ils fe jetoient à terre, cou. 
• loient à fond leurs barques en les debou- 
" ciunt, puisfc (auvoient dans les pois. Et 
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quand le danger étoit palle , ils favoicnc 
biea recrouvec ces barques . Donac , cjui 
fut en ce tems reiiYoié Général en DaU 
marie pour divers befoins , voiant rcpul- 
iuler les maux pa(Ies,fic entendre au Ca- 
piraine de Segna , que comme il acor- 
doit de très- bonne grâce la liberté du paf- 
fage aux Vaiffeaux Marchands , auffi ne 
foufriroit^l pas que les Ufcoques paflaf- 
fent armés , ainfi qu'ils fembloient Vou- 
loir faite depuis quelque tcms , d'autant 
moins que TEmpereur ôc TArchiduc fa- 
voient qu*il y avoit fujetdenelepasper- 
n>ttre , ôc que pour cela on étoit con- 
venu de contenir céte race dans le devoir. 
Francol répondit qu*il entendoic que les 
Conviencions fuiTent obfetvées, mais que 
Ton ne pouvoit pas avoir i'oeil à tour. 
Q^ue fi quelques- uns à fon infû , s'éroient 
émancipés de mal faire , il fe refidroic 
déformais encore plus cxaâ: à les tenir 
en bride. Ce fut ainû que le coucs 44 
mal fut arrêté poiu: lors. 

Mais un accident nouveau leur donna 
moien de mai faire plus à Taifè* Car en 
ce tems les Habitans de Tlfle d'Agofte,^ 
Sujets de la République dç^ Raguiè^ fc 

4 C'eft une rre?-petite Ifle , on plûiôc un Eciïeil , com- 
me dit And- e Mof oûn , qui n*a pas plus de mille habirani» 

irais à de s Porcs QTMi^wnjiiodeis fur tout ua ao'ik uppék^ 
l€iw Marierai " "^^^ 

N ij 
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foùlevérent hautement/ fous prétexte qu« 
Ton violoit leurs privilèges par de nou- 
veaux Réglemcns, Le Générai Vénitien, 
qui voiott , combien il écoit dangereux ^ 
que le trouble fût dans une Ifle pioche 
de fon Gouvernement 5 fitnéçaucœui; de 
rftatdeVenife, Se fournie de très- bons 
Ports , envoia les Galères deftinées à la 
garde contre les Ufcoques ^ & toutes les 
barques armées dans les Ports les p!iis 
voiûns de céte Ifle, afin que lî le ddor- 
dre y croiiroit , il n'en caudt point à 
République. Il ntd pas befoin de dire 
rien de plus de U fuite ni de Tifluc de 
ccte Afaire, qui n*a point d'autre conné- 
xité avec celle des Ufcoques , fin on 
qu'alors ils coururent ^ comnie des che^ 
vaux échapés, de degré en degré, à de 
plus grandes entrepriiès. Ils 2e mirent 
premièrement à piller les Caravanes des 
Morlaques , qui portoient des vivres 8c 
4es Marchandifes aux villes de la Répu* 
blique. Pour être plus en commodité^ 

» . *■ 

0 En Vtntiée i€ùt. Hf firent un fécond foûlevemeQC 
tu rommencetMntde i^oj. 6c trbor^rént l*tt(end«rd j« • 
8. liare* Le SéùK y énvma Bernard Véoier« Gooveineor 
4u GoVe avec tes Cal<érei| non pis pour s'emparer de cé:0 
ifle» dit Morefii* roaM pour «mpichrr de plut grabda 
fléfordrea^ BimâirdimVtiwrùmnim ci mififfe^ ^ 

fémtulû âet^one Reipub étetrejf§rtt f Jedui nmuî ttfmfTgmi' 
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ils fe rcciioient avec leurs barques dans 
les Potts Vénitiens, qui leur croient tout 
propres , pour aler île là batiner à 
renta , Obroaz.z.o , & autres lieux du 
Turc* Us s'aviférent auffi de courir fur 
le Canal de Cataro ( ce qu'ils n'avoient 
point encore fait ) fc fervant même par 
force des barques des Sujets de Venifc, 
pour charger les Efclaves & les animaux 
pris dans le Païs Otoman. Ils s'arrê- 
toient dans les Ifles Vénitiennes pour 
partager leur proie , Se rançonner les 
pi-ifonniers,avec autant dehardieffe, qu« 
s'ils cuifent fait le fîrvice île la Repu- 
blicju».', ou quelque chofe dii;ncdeloiian- 
ge. Outre cela ils dcvalifoient les Juifs 
éc les Turcs , qui aloicnt à Venile . ôc 
prcnoient encore les perfonnes. Ils ne 
s'abftenoienc pas même d'endommager 
les Ifles de Pago & d'Arbi. Et pour ne 
laifTrr awcune des conventions fans tranf. 
greffion, ils s'aflociérent les Bannis DaL 
n^atins Se les Fugitifs des Galères, Par 
où leur nombre fe multiplia beaucoup, 
& à proportion celui des ofcnfes. Car 
les nouveaux Compagnons, ou par efprit 
de vnr>gcance , ou pour paroître auffi 
Scélcrars quêtes autres, les provoquoient 
fans ccife à faire pis. Je ne raconterai 
point en détail les rapines Se les violences 
qu'ils firent alors , tant parce que le 

N iij 
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nombre en êft trop grand , que pour ne 
pascnnuier le Lefteur par le rccic de tanr 
d'accidens femblables* « Ce que j'ob- 
ferverai encore dans la fuite, à moins 
que je ne fois conccainc d en toucher 
quelqu'un^ à caufe de quelque particula- 
xiié ilnguliére. Et bien que je fâche 
que les Loix de THiftoire demanderoienc^ 
que j'omillè une partie des faits, que 
j'ai à raconter, & que ceux qui le font 
déjà , fuilènt raportés plus (uccintement^ 
* jpour n'ccrip pas ennuieux: Néanmoins^ 
comme je n'écris pas pour la poftérité^ 
Biais pour Tinftrudkion de ceux, qui veu- 
lent préfentement en favoir le détail , & 
pour d'autres rai(cms, que pour la 
profit qui fe tire de la Icâure des Hifioi- 
res je croii tlevoir fortir des bornes 
de THiftoiien , & faire plutôt l'ofice de 
celui^ qui donne les inft ruâions d'un pro» 
cés, afin que Ton puifiè donner uneSen« 
tence raifonable. 

André Gabriel, alors provéditeur Gé- 
fîCfal en Dalmatie , fut obligé par tant 
ë'infultes de renvoier une garde fufifante 
fur ces Lieux , h pour ôter à ces Voleurs 
la commodité d afïaillir les barques en 
3^er y ôc les enppéchér de débarquer en 
pas -un lieu de terr«. • Ce qui ne les fz^ 

a ohnia rerum Jimiitudine & f aiùtéUe» Tac* Ann 4.» 
é Ma 1604» . ^ 
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cha pas alors. Car cela leur fcrvic de 
jMctexce auprès de leurs Princes , en leur 
figurant qu'ils n'étoienc pas les agref- 
fcurs, fe plaignant d'être nial-traités à 
tort , pendant qu'ils aloient pour leurs 
sfaires, fans faire tort à d'autres qu'aux 
Turcs 5 &c apcllant défenfe nccellaire , 
ou jufte vangeance, les courfes qu'ils 
faifoient fur les Sujets de la République 
par mer &c par terre. L'on fût même 
ar quelques-uns d'entre eux , qui tom- 
ércnt entre les mains des Vénitiens ^ 
qu'ils defiroient & recherchoicnt , non 
feulement d'être pourfuivis, mais enco- 
re d'être provoqués par quelques alTauts, 
pour pouvoir, avec plus d'aparence &: de 
raifon , obtenir de leurs Princes la per- 
miflîon de faire tout de leur pis. Oii il 
ne faut pas oublier de dire y que quel- 
ques gens de la Pouille , voiant que le 
pafTage étoit libre , prirent la coutumt 
d'aler à Segna , pour y acheter la proie 
des Ufcoques , Se que ceux-ci leur ven- 
doient des Morlaques Chrétiens , pris 
dans le Païs Turc , alFurant qu'ils n'é- 
toient pas baptifcs. De forte qu'il s'en 
faifoit un trafic public, comme fi ç'euf- 
fent été des Infidèles, Il n'eft pas bien 
certain , fi du commencement le Capitai- 
ne confentoit exprclTément à ces dépré- 
dations. Mais depuis que Jean Vulatco, 

N iiij 
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fameux Chef des Uicoques ^ , & Pierre 
Rofantkh , aii recour d une heurcufe 
courfe,lui eurent donné 1500. Tallers, 
& un cheval de prix tout équipé , il Ce 
fit ouvertement le Prorefteur delà Pira- 
terie. A toutes les forties générales , qui 
fe faifoient^ il envoioic avec eux un de 
fcs domcftiques , au recour duquel il 
reccvoic fa parc du butin. Et il palfa fi 
avant , qu'il fe mit pour Chef dans leur 
Compagnie. Ce qui un jour lui réiilSc 
mal. Car aianc aflèmblé, non feulement 
les Ufcoques de Segna , mais encore tous 
€euxduVinadol9 4i& s'étant mis à cou* 
rirdans la Liquc, il ne fut pas feulement 
fruftréde (on atente, mais force lui fut 
de s'enfuir avec belle peur ,dautant qu'il 
fut poufuivi par un parti de Turcs , ôc 
que d autres coururent à Segna , pour 
la prendre , étant avercis qu'elle écoic dé- 
garnie. Audi eutreile de la peine à fe ^ 
défendre. 

L'AmbafTadeur de Vcnife à TEmpc-» 
rcur , luy fit, en divers temps, des plaintes 
^ df tant d'infolence ôc d'infulces , & c^ 
Prince & fes Miniftres lui en témoigné* 
renttoâpm-s grand dcplaifir, prométant 
d'y remédier. Mais la prife d\ine Fré- 
.pate de U B.raz.z4 ^ au PonCigdla , fit 
demander plus ardemment le remède Sc 

*cX 4ie - piitc Conuée wùae» 



Digitized 



DES USCOQJIÎS. i^l 

robfervation des Convencions faites avec 
Rabata^ afin que les Miniftres Vénitiens 
lie ftifTeiu pascontraints d*en venir à des 
extrémirés fâchcufes. Il y avoic dans ce 
Vairtcau divers Marchands avec quel- 
ques facs deSequins, outre ce qu'ils por- 
toien encore fur eux. Les Chrétiens fu- 
rent maUtraitcs , mais les Juifs & les 
Turcs furent faits prifonnicrs. 

A force d'inftances , l'Empereur écri- 
vit lécres fur létrcs à Gratz, 'ordonnant 
que les Ufcoques fulTent tenus dans le 
devoir, & les Conventions obfervées : &C 
quel*on drelTac un Mémoire de toutes les 
prifes. Pour cet éfcz^Gf^iy Baron de 
Khijli^ Général de Croatie, fut enroic à 
Segna , avec charge d'informer contre lei 
coupables , de travailler au recouvre- 
ment du butin, & de donner avis de touc 
à la Cour Impériale , dont il atendroit le» 
ordres. Outre qu'il devoit s'aboucher 
avec le Général de Dalmatie,pour conve- 
nir avec lui de ce qui feroit raifonable. 

C^s inftance^s furent aufli caufe, que 
Ton remit fur pied l'Afaire des Bois, qui 
bien que, depuis la mort de Raùata ^cHq 
n'eue par été menée avec la même ar- 
deur , reftoit néanmoins encore en vie, 
par les foins des Miniftres du Pape, qui 
tenoit , que c*étoir l'unique moien de 
yuider lesdiférens. Les Miniftres d'Au- 
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& pour toujours on métroità Segha une 
Garnifon , cjiii feroit paiée au tems limi- 
té, 8c n'éxcTceroit aucune piraterie. Que 
Sa Majefté n'avoicpas bcfoin de peu, oC 
■tju'il ne faloit pas y regarder de fi prés, 
ne s'agifTant pas d*emploier cet argent à 
fon propre nfage, mais au fervicedc tou- 
te la Chrétienté. Peut ctrc que Ton eût 
trouvé moien de s*acorder là-deiru s, 
fi Ton n'eût pas rencontré un plus gros 
nœud fur le fait de la Caution, les Mi- 
jiiftres Autrichiens ne voulant nullement 
entendre à donner aucune Place engage 
à la Republique; mais ofrant feulement 
certains Marchands Alemans , de quoi 
J on ne fe contentoit pas à Venifc j cét« 
Caution étant fujéte à divers accidens. 
Les Impériaux difoient, qu*il$ ne pouJ 
voient confentir à configner aucun lieu 
par forme de dépôt , dautant que les 
Vénitiens le demandoient en intention 
de ne le rendre jamais : que quand mê- 
me cela ne feroit pas, l'Empereur ne 
pouvoir pas honnêtement pafler cet Ar- 
ticle , de peur que l'on ne crût dans le 
monJe , que ce fût une vente couverte 
du nom de gage. Que la parole de 
l'Empereur valoit mieux qu'un gage en 
main. Ils montroient même tant de ja- 
loufie , qu'ils demandoient à leur tour 
unei Caution fufifante, que Taquificion^ 
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que la République feroic alors par voie 
d'achaCy ne pouroit jamais lui donner 
awcun dr^it 5 Juiifdiibion , ni prétention 
fur les boia » lur le fond , ni fur le terrain. 
LÀ défiance 6c la dureté dies Impériaux^ 
Se la crainte que les Vénitiens eurent, 
qu'il n'en arivât à lavenir de plus 
grands diférens , firent celfer la ncgoiia- 
tion» Et quelques ^ens reftéceni perfua- 
dés , que les Impériaux avoient formé 
le doute imaginaire , que la République 
ne prétendît avoir jurifdiâion fur les 
Montagnes,ou fur les Atbres, parce qu'ils 
ne vouloientpas la voir hors d'cmbaras^^ 
croianc utile à la Maifon d'Autriche/ 
i|u'il y eût toujours une porte ouverte à 
la ruDCure» ou du moins à quelque 
brouificrîe entre les Vénitiens 8c les 
Turcs j & en cfet , ne cherchant au a Ce 
délivrer eux-mêmes du daneer qu'ils cou» 
roient, en coupant Teau fur la rive de 
leur voiûn. Il y en eut même^ qui crû« 
rent, que quelques principaux Miniftres 
prirent à tâche de rompre ce Traité, par 
envie contre la Mémoire de Ral^aiaj 
afin que Ton ne reconnût pas rutilitc 
d'un confèil qu'il avoit donné. Ce qui 
néanmoins nVft pas fort vrai femblabte, 
dautant que Tenvie n'en veut point aux 
Morts, n Et comme le Pape élément 

m 

\ • 
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'mourut peu de tems apjés, c^re négo- 
ciation, dont il eftoit le feul Promoteur, 
ne rtfta plus en vie. ^ 

Cependant l^s Turcs , à force d'être 
tourmentés par les courfes fréquentes de$ 
Iflcoques à Narenta Se à Cafielnovo^ 
armèrent des Caïqurs &c des Frégates. 
Ce qui pvenoit le chemin d emplir le 
païs de Corfaires , ^ faifoit deméchans 
cfctSj.avec Tapichenfion que Ton avoiç 
de voir encore pis. Car de quelque cô« 
te que tournât la viftoire, les Sujets de 
Yemfc avoienc également à craindre , & 
de l'infolence du Vainqueur, 6c du dé- 
fefpoir enragé du Vaincu. Et files Turcs 
euUènt continué , fans doute il en fût 
arivé grand mal , non feulement aux 
Terres d'Autriche , mais encore à la» 
Poiiille , & aux Rivières de l'Etat £c« 
clcfiaftique. Mais Ja République arêta- 
d*abord le mal , en niAutrant aux lAU 
niftres deConftantinopIc , quelle faifoit 
toutes les diligences néctUaires contre, 
les Ufcoques , Se fit tant parles inftan^ 
ces , qu'après les dificu'tés que, rcncon^ 
trent d'ordinaire ceux qui traitent avec 
la Porte , il fut ordonné aux Turcs de 
*;es Confins de s*abftenir d'aler armés^ 
par Mer. Ce qu'ils éitécutérentàgrand 
peine, criant bien haut contre les Uf- 
Cpqu€5 ^ 6c demudMt, que la fi^épubli^. 
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que fît un Fort fur le Détroit de No- 

vigra4e, ou foufrît quils le fiffent |eux- 
mêmes : Tun Se l'autre de dangereuie 
conféquence. Enfin , tout s'acommoda, 
en leur promccanc, que ronmétroit une 
fi bonne garde à ce1E>étroic , que le ytSm 
iàgc en feroit éfcûivement empêche. 

A peine avôit-on remédié à cet in« 
convenient, qu'il en furvint un autre 
- auili fâcheux. Les Turcs Se les Ufco* . 
ques s'étant ùik réciproquement divers 
fes bravades , ceux-ci par leurs vole* 
ries » & les autres par leur défenfe ^ les 
Ufcoques j rcfolus de faire un beau 
coup, pour rompre les obftacles de la 
Milice Vénitienne , s'aviférent de ce ^ 
(Iratagême. Ils firent courir un bruit, 
qu'ils s'étoient défiés les Narancains Se 
eux à un Combat en Champ clos. Auilî- 
tôt^ le Général alfembla la plus grande 
partie de Ton Armée en ce quartier-là 
pour l'empêcher. Et eux , au nombre 
de ^oo« fous la conduite de GiHriJfd, 
tournèrent à Timprovifte vers Zébéni-. 
gue, entrèrent dans ce Canal, Se s'é- 
tant débarqués , à la referve d'environ 
loo. qui reftcrenc pour garder leurs bar.- 
ques t ils afTailiirent Scardma , ville des 
Turcs , où Tentreprife leur réuflit fans 
peine , n'y aiant aucune garde dans la 
Place* De forte qu'après avoir tue çtvx^ 



qui voulurent rcfifter, ils la facagérenc 
à leur aife > puis aianc fait un gros bu« 
tin & ;oo. Ëfclaves , ils mirent le fett 
âux Maifons en plufieurs endroits^ ôc 
s'en retournèrent , jufte au point dujour^ 
au Canal, qu'ils paflTérent avec leurs 
barques & avec celles de Zébcnigue^ 
qu ils coulèrent à fond , après s'en être 
fervis. Ec ces barques çtoient ft char- 
gées de butin , que n'y pouvant pas ter- 
nir tous , il falut qu une partie j'en re- 
tournât par terre. 

Les Turcs acufèrent les Habitans de 
Zchénigiie d'ccre complices , envoiéienc 
même un Chiaoux à Conftantinople^ 
pour en faire des plaintes. Et Ton eut 
oien de la peine à faire connoitte que 
la négligence des gens àtScdrdona avoic 
été la principale caufe de leur mal-heur, 
& que ceux à^ZihénigHe n'y avoient ea 
aucune part. 

LesUfcoques, & IcsMiniftres Autci- 
chiens, défendent ces fortes d'aâions, 
pndifant, que les Turcs étant les enne- 
mis de la Religion Chrètienne,& de leurs 
Princes, on peut juftement les ofenfer, 
& que perfonne n'a raifon-de Tempê- 
cher. Et fur ce principe , ils fe plai- 
gnent des Vénitiens qui le fowt. Mais 
ceux-ci répondent ^ qu'il ne leur apar« 
tient pas d'examiner ^ ni de fe plaiiidre. 
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défendit au Capicained en lailler fortir im 

feu!, ni de permécre> qu'ils cuaicaffènt avec 
aucun Prince, fansconiidérer^queratinéa 
• ptécédenceiMeuravoic promislapaie, & 
donné la permiflion à ceux, qui ne s'en 
concenteroîent pas , d aler où ils vou- 
droient. Ainfi^ les Ufcoques, voiaiu le 
befoin que Ton avoir d'eux, & inférant, 
que de les empêcher d'en aler fervir un 
autre , & de ne les pas paier,c'écoitUuc 
. permccre par éftc de tivre de leur proie, 
quoi que cela leur fûc défendu parparolcs, 
fe muent à courir par Mer & par Terre, 
d'autant plus librement, qu'ils ne croioicnc 
pas , que cela dût déplaire à leur Mai- 
ire, r 

Apres cela il ariva une chofe , ^ui fem* 
bloic devoir produire quelque notable 
changement dans Segna. C'eft que dans 
la Diète de Hongiie, où il fe traicoitdc 
métré un Roi en la place de Rodolfe^it fut 
conclu de rcii ur à la Couronne les Forte- 
xe^e s& les Terres de (a dépendance, don«> 
nées 45. ans auparavant par Maximilien 
!!• à Ton fiére Charles , avec le titre de 
Gouverneur , ou Suprênte lieu tenant- d6- 
Roi , lefqnellescomprenoicnc grande par- 
tie de la Croatie, & Segna avec toute la 
Côccdela Morlaque. En vertu de céce 
délibération ces Places furent redemarn- 
4ées à l'Archiduc par des AinbaiTadeuts 

V 
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^^i^ics ^ que les Etats du Roiauaie lui en- 
rôlèrent à Gretz, loi difaat^ qu'il avoic 
exercé ccce Lieutcnancc , en vertu Aq 
l'autorité , que Rodolfe lui avoit donnée 
après la mot c de Charles , fon père , que 
I cmpeteui' s'étant dépouillé de céce Sou* 
veraitietéi» le pouvt>ir de Son Altcirecei^ 
foit. De forte qu'elle ne poiwoic plus 
menir ces Places avec juftice. L' Archi- 
duc répondit, qu'ils penfàfrcnt premici- 
renieut à recouvrer ce que les Turcs 
Toienc ufarpé a céte -Couronne , &c qu'a« 
lors U verroit , comment il pouroit con- 
sentir à la reûitatian; Outre la Coûta- 
me générale des Princes de ne pas céder 
facilement la poilèinon de leurs Terres 
à d'autres^ * quelqrles Titres, qu'on leur 
puitTe aléguer , il aportoit deux raifons. 
JL*une > que de la dépenfe qu'il y avoic 
faite , il en auroit acheté deux fois le Païs.. 
jt'aii wf^,.^^ la iûreté de (es Etats Pa- 
. trioKmiattx Mftok encre lee mains à*m3h 
trui. Et pour ce fujet il dcfiiandoix le 
remt>our^nient des frais hits » 6c par Ton 
Père , Se par lui , (îk tour dans lesfSucr- 
fcs paliees ^ ôc cpc les Hong^oi§ y tinf- 
fènt une ^arnifoii Alemande , paiée de 
^urs deniers. Mais ceux-ci perfiftatit 

à la yofiiiy» tftoclib Mt ttateii^ 



. dms leut mftance hiicraSgnatit , qu jk 
n'en vinffent aux Armes , il réfolut de for- 
tifier auparavant (cs^prcpres Etats ,encas 
qiiHl falut Kflhiiercenx^e Hongrie,!! tti- 
voia dts CommilîàireS:,f Cl r voir,oû Ton 
poiuoit faire des^Fottîficitiomi&l'on pen-* 
ik à Fùtme^kT'erféÊtz , & a Dracev^t.z,$. 
Il remoi tra fi bien à b CoiirdeRonie,qiie[ 
s'il rendoitla Croatie 6c Segna, la porte y 
feroii ouverte à l'Hcrcfie, dont ce Pais 
écoit pur & net , quec^te Cour iii dkùSùtt 
les Prélats Hongrois de leur ii ftnncr, 
D'ajlUuxs , à force de folicitations auprès 
des autres Otdres du Roiaume , il ramena 
tellement les efpiits , qu'enfin le Palatin 
Tor/ii, leur -donnant efpéranccxjue T Ar- 
chiduc acorderoit la liberté de confciente 
à fes Sujets, fit, qu'iUTe dt fixèrent auiE de 
^ leur deniamle^ Et quand elle auroit eu fdn 
cfct^l'on ne fauroit dire, s'il tn Ceroitarivé 
f is,outnieu^:mais fèuieinent^que tantque 
cePaïs a été ions les Rois de la Tige Hon- 
groifr , les voleries en ont été bannies > au 
lieu que plu d'années aftés .qu'il futtcni* 
te entre les mains de Ferdinand d'Autri- 
ehe, le métier de voler coinimer ca d'y e^re 
en tifa^, & depuis eftioujout aié en Mg<- 
mentant. 

Oc les Ufcoques înterpréramt Ir dé- 

fenfe de partir pour Une permifficn d'à- 
iec^ €0Uiriè ^ comiKej Vidit , & fe vcùant , 



Digitized by Google 



ï88 H r s T o r R É f 

, faxojjfés ou vcrtcmenc à Segna , Se peut- 
être encore plus dans les Ecats PatrimcK 
niaux de T Archiduc, fabriquèrent à San 
F-ida di tmmt trois barques, long lesde 
. cinquante pieds, la première poiu G in- if» 
./^^la féconde ipom Talarso^ 6c la troi(îcn>e 
pour un autre Chef, nommé Rofftch , puis 
s'abandonncicnt fans nul égard,noiî Icule- 
nient aux Courfês de Mer^ maïs encore à 
celles de Terre. Dj forte que les Snjecs 
Vénitiens , afiigcs des pertes fcéquent^ 
qu'ils foufroient, & de la peur d'en faire 
encore de pKis grandes, ob'igérent Marc- 
Antoine Vcnifir , qui avoir fi}c<:edéatt 

. Général Z'^;f^,- de fepliindrcan Cnp rai- 
ne,dc ce quL* les pxopites Gouverneurs des 
Places ^ au iieu*de réprimer Taudace des 
Ulcoques , la fomentoic'nt , en lenrper* 

. méunt deconflrutre des B arques^éc d*en« 
4o*nmagerIes Voifins, contre les promed 
fcs , Se les ordres rcïtérés de VEmpereiir» 

\ Mais comme le Capitaif^erépondoit coâ* 
jours, que les Ufcoques fortoient àfon in- 

. iu, & malgré ks défeufes du Prince, qu'il 

. n'avoir pas la force de les en empêcher; 
mais qu'il atendoit cinq cens .Alemans, 

. pouii^es méire à la raifon ; avoiiant qu'ils 
en faifoient trop^ & même* pi5 que jamais; 
Le Général , j>ien per&iadé » quecouc cela 

. n'étoit qu'amuferfient ^ recourut au remè- 
de ocdioaire ie £^iaisi k$ avcaue^ .de 
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Segm y Ôc des autres Lieux Impé- 
riaux. 

Mais il ariva un cas ^ qui contraigoic 
TArchiduc de remédier an mal. Car '^n- 
latco > aconapagné d'une, groflè troupe 
d'Uiroqiies ^ aiant pris un petit Galion 

Ancone , qui portoit à R^g^if^ des ctofes 
de foie & de laine^paur la valeur de j 5000. 
écus , lefquelles apartenoient la plurpai^t à 
Sks Chrétiens : èc aiant fait Prifonniers 
quatre Tues & quatre |uifs, qui padbienc 
uit ce Vaiircau : la Cour de Gretz, ftir 
les grandes plaintes , que )e Nonce du 
Papeen fit , dépêcha Erafime Diatrifteifty 
&c Félicien Rogat y pour réparer le mal. 
Ces Commiflaires prirent 1 informàtion 

de tous les excès commis depuis quelques 
années par les Chefs des Ufcoques , puis 
alcrent en rendre compte à G retz ,pour re- 
tourner après à Segna , avec les forces né- 
celTaireSj pour exécuter ce qu'ils jngçoient - 
à propos , aiant ordonné au Capitainede * 
ne lailFerfortir pas-un Ufcoque delà Vil- 
le. -Ils firent encore conduire toutes les 
Barques de courfe à Fmme , pour y être 
brûlées* On dit que ces Seigneurs aiant 
refufé un prefent ^ que les Ufcoques leur 
faifoient d'une partie de leur proie ^.à leur 
arivée,ces Voleurs en marmnrérent.pie-* 
nant ce refus pour une prétention d'ua 

pltts grand dcm. Car ils difoionc^ que 
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ceU écoit anvc par le paAe , de i}Hal 
âvoic falu quelquefois donner tom loir 
butin. 

Ces Comoiiflarires ne fucent pas p]&« 

tôt partis , que les Ufcoqnes excitèrent 
wie fcdition concre k Capitaine, qui affxs 
avoir tenu les portes fermées dmratic trois 
jours, fut contraiqc de les ouvrir, crai- 
gnant, on feignant de craindre pour fa vjp. 
Etanc doncalés à FiimeÀU en enlevèrent 
de vive force leurs Barques, qiii écoient 
à terie, pour être b;âiées( & eû emme^ 
nérent pli.iîeurs aiures dts Dvilmatins , 
qu'ils rrouvércnt dans ce Pot t. De là 
ilsalérent en Iftrie^ cii ils ravagèrent le 
Territoire de Baibane . puis fc tournèrent 
wers les I Aes- oà ils firent grand dtgk, 
& enfin pénétrèrent dans le Pais du Turc. 
. NeaniKotns totnes leurs entreprifes ne 
furent pas fi heureufts , qu'ils puflTentfe 
vanter d avoir plus gi gué qce perdu .Trois 
«de leurs barques bien ai niées^imt (brtus^ 
tement rencontic le Capitaine du G olfr, 
ils en furent pourfuivis fi vivemeat, qu'il 
fahu combatre. Beaucoup des leurs fu- 
rent tués , les autres (é-lAUvérent à tcroe, 
abandonnant leurs Bart^ies , qui furenl 
brûlées , & quinze Vaiflcaux, 'qu'ils re- 
4ioienc aretés à Primontwnj furent déli- 
vrés. Les Albanois rencontrèrent une au- 

.u« de kuci B|i:qiies^ &c recauviccent^iiae 



Digitized by 



Ht» Usco c^ES. i||rt 
lionne proie j pfifefar une Fcégâtedes 

LecetonfdesCommKIaires, futdiféfli^ 

prefque un an , & durant leur abfenceles 
Ufcoques couroiem Touvenc en Met ^ 
avec pli;fieur6 Barques , jufqu'au nombre 
de 400. hommes. Le Capitaine , ou, 
Cfn^Xïà il étoit xiehars Je Vice^Capitaine^ 
faifoit mine de s*y opofer. Mais il n'eft 
pas facile de croire ^ qu'ils réiiftaflenc 
tout de bon à la foriie Ac ceini, qu'ils. 
lailToienc rentrer fans peine dans la ville» 
Car s'ils eutfènc tenu pour défobéïflkns ^ 
ceux qui fortoient y ils eulFenc bien pô 
les tenir dehors au retour , & vangec le 
inépm qu'ils faKbienc des Ordres dit 
.Prince, & de leur amorité, (ur leurs 
maifcms y ou du moina aviser les i^atdes 
vénitiennes. Toutes les Courfes, qu'ils 
£renc en ce tims^là , ne leur valurent pas 
ixtaucoup 3 parce que la Flore de la Ré- 
publique les talonnoit de prés , & il n'y 
wt lien de plus mémofable , que tes 
trois avantures fuivantes , l'une ptaifan- 
te , & les deux autres exemplaires» 
La première eft , qvi'aiant pris unTai^ 
. feau de Lancidne , charge pour Vepife, 
ils crurent avcnr fait un grand buti^ , Se 
alérent le partager prés de Segna. Mais 
n'y aiant trouvé que du miel « âc force 
boctesde Manne ^ qu'ils pcicent pour une 
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cohfeâion y ils en mangèrent une quan** 

tité hoiriblc , autant par dépit d'ccrc 
fi'uftrés de leurs efpcraDCcs,quc^parape* 
tit. Leur Médecin croioic , qu'ils en aiv 
roienc tous un FluX;^ mais Ion Art le trom- 
pa pas-^un n'en eue la luoindre incotn- 
ttiodué. 

Mais quant aux deux autres accidens, 
Tun fut , que comme ils venoient de 
prendre une Frégate , ils furent furpris 
de trois Galères Vénitiennes , & s'en- 

w fuirent vers Buccari , Terre du Comte 
Ae Zrin , d*où la Fortereile aiant tiré an 
coup , pour avertir les Galères , rfles 
avancèrent fans défiance. Se les Ufco- 
ques prenant la fiiite , les Galères mi- 
rent des Soldats à terre. Et pendant 
que ceux de la Forterelfe gardoient leurs 
niurailles, fans fe mêler. du refte, les Vé- 
nitiens ailaillirent cet Voleurs , & en 
tuèrent une partie. Les autres fe fauve* 

• rent en defordrc dans les Bois. Les Ga- 
lères emmenèrent la Frégate & la Barque 
des Pirates avec le butin -qui ne valait 
pas plus de 4000. ducats , & fut rendu 
aux gens à qui il apanenoit. Si la Ville 
de Scgna & les autres Lieux , où les UC 
coques fe retirent % ayoient fait pour ex- 
tirper le brigandage , ce que firent cètç 
fois les Buccéims , k mal auroit cefTé dés 

. fanaiiTaQce» 
^ ■ Uautrc 
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ftuftré de fa prétention , qu'il croioic 
jufte y 6c mêcne ntcellairc , pous* senic 
fes Gens en brwie. Néanmoins ; n'y 
âiant plus de renicdc à chofe faite, il 
ki^mt (l*être cehtent. Dé part &d'aa*^ 
ire Ton convint de nouveau , que les 
Articles conclus, avec Rabats feroienc 
obrervcs , & le Baron promît , qn*avant 
fon dé piirt 11 lui llcroic des ordres fi ex. 
prés de procéder rigoarenfemenr , qu'il 
n'aiivcioit pkis de defordres* Ce nou- 
vel Acord donua plus d'efpérance de 
wif durer le. repos , que cehii de Raha^ 
ta. Car ce Seigneur crant moiC, ii 
feuibloit , que fon Traité fût fans Pro- 
tecteur, & que l'exemple de fa more duc 
c|iouvancer cous ceux , qui s'envoioicni:, 

I)onr châtier les Ufcoques : an Heu que 
e Baron , qui ctoit plein de vie, & te- 
noit le Pofte de Général des Croates» 
avoir le pouvoir de faire obferver fes 
propres cooveiiCions , &c fervoit^d'éxem- 
(de , pour montrer , que les Ufcoques 
jic font pas fi terribles , qu'on ne puilic 
les punir fans danger. Et véritabiement 
ce fut une merveille , qu'un butin fait 
par ces Voleurs , & même partagéentre 
eux 5 fût rendu' deux moîs après. Et Ton 
commen^ d'efpére^qu'ils (e defifteroienc 
de leurs coutiês , puifque l'on avoittroul 
y-c un moicn, par où ils voioient, ^ue 



leurs larcins ^ bien loin de leur être utiles» 
ne Icw cournoienc plus qu*à dcmimage* 
Et ce qui confirma ccce cfpérance fut, 
que quelque cems après le déparc^kicGcw 
tiétal de Croatie » ie Capitaine de 5rw 
gna avertie le Comarin , que quelques* 
Ufcoques défobéidàns , ataac pris une 
Barque Armée, écoicnt fortis de S ^na 
à Ton infu ; qu'il les £eroic pourfiiivce, Sc,^ 
que (i Son Excellence voutoufattedemà*-: 
me, il fcioit aifé de les avoir. Ce Gcf 
néral lui envok aufli-tôc plufieurs Bat* 
ques , qui les trouvèrent à l'embouchure 
de Stagna ^ lieu , qui aparcieni aux Hagu- 
fiens y ic lef obligèrent de Te fauver par 
terre j oi\ ils fmene encore pourfuivis 
Avec r^ide des foldacs du lieu. Prforie. 
q[u*ils reftèrent difperfcs. 

La inême eijpèrance s'augmetica euco^ 
te , quand on vit ati commencement àc- 
Tannée 1607. un Mandement de TE m- 
perenv & de l'Archiduc , aftchranx Pat- 
tes de la Ville, & dans la Place, lequel 
défcndoic^ fous peine de la vie, tant aux 
Soklâts,qu'aux Avantimers de courir TiK 
Jes Turcs , fous quelc^e.piécexce que ce' 
f&t : 6c qu'en éxecution àt cela^ le Ca« 
pitaine fit anfïencr tontes les Barques à 
terre» & fkt^t toos-^les JBqpiqpti^ dana 
le Magafin. Ce qui caufa une c^ande 
}ofj^ aux y oi^os^ .mais cmbarafia> hort»> 
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Wemcnt les Ufcoques, qui ^ outre la pei- 
ne qu'ils a voient à étrepaiés» voioienf» 
qu'on' leur ôtoit les moiens de fiibfifter 
par une autre voie. Sîctani donc ailèm* 
Wés , ils dirent bauteoiene , que la Paix 
venant à fe faire avec leTurc.ils ne vou- 
dtoicnt point d'un Capitaine Impérial 
dans- Segna, parce qu'ils prétendoienc 
alcr au Pillage , fans en rendre l'Empe- 
renr refponfaUe. Us réfolurent d'en- 
voier aux deux Cours Nico JUdick, 
l'un de leurs quatre Vairodes, ( c'eft 
«omme ils apellem leuis Capitaines } 
pour demander les paies qu'on lenr èCL 
voit , ou la liberté de bntiner à l'ordi- 
naire , ou de fe mé|re au fervice de 
•qt elque autre Prinee. Et ils firent tew 
(e BWÏir, que pas un-d'eiix ne partiroic 
de Se^Ha . que Radich ne (At de recoitt 
de Ibn Ambîs^de.- Et poor tirer q«d« 
que profit des Efdavcs Turcs, qu'ik te- 
noient , ilcalérenc, avecpatèpoM, à C*. 

Terreqai apartient aux Turcs, me- 
nant avec eux leuit$ Prifonniers , dotifc 
ils tirèrent U rançon qu'ils purent. Puis 
ils contrari èrent une amitié étroite avec 
les Turcs , aiant bû 6c mangé avecèofr. 
Se ftii des réjouiffànces k)lennellcs * 
^our marque de leur réconciliation. ' 

JUàkh aiant remontré à l'Empereur 
^u'il ctoit iinpoflîWe, que les UfcoquM 

• P ij ; 
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rcftaflTcnt à Segna flxns butiner, fi Tcii 
ne leur dotmoic pas d'autres aïoiciis de 
iubfifter, trouva, que la bonne volonté ne 
luimanquoicpas^ mais le pouvoir, pouc 
leuc affigner un fend. Il le iliplia donc 
de leur acorder les contributions , que le 
General de Croatie ciroitde plu(ieursvil« 
lages des Morlaques de ce Païs , difant, 
qucceGénérals'cnenrichifroit , fnnsren- 

- .dre aucun fecvice à Sa Ma jefté. Qje ces 
Contributions avec très- peu déchoie de 
plus fufiroient , pour paier la Garnifbn de 

* Segna, & pour entretenir un Capitaine 
fur tout le Pais. Le Confcil de i'En^pe- . 
reur y prêta l'oreille , & trouva bon d affi- 
gner ces Contributions au paiement de la 
Milice» De quoi Radieh fut tre$-con«enc 
efpérant de tirer de là tout ce qu'il £iu- 
^roit, pour entretenir hi Garnifon. Enân^ 
il obtint di ver(è€ ^emptiotis pour tout ce 
qu'ils portcroient au dedans ^ ou au de«- 
hors, & partit tres-fati&iait « avec ferme 
féfolution , de faire tout ce qu'il ponroir, 
four regagner les bonnes grnces de la Ré*- 
{)ubliqiie. Ce €|ii*ii croibi t lui devoir être 
ai^e, quand elle fcroit nflTurée de n'être 
plu^tourmentcepar les Uicoques , qui 
Ton calcul, pouroient très-bien vivre du 
traâc de leurs bois. £t certes c'étoit ua 
tres-bofi éttkm pour le repos 4e toiu ee 
£aïs» &44iUturs bicn|)Ias>ii(cÀcéiiiir» 
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que rétablidètnem do négoéb dfe céte 
niaichandife entre des Princes, à (j^iii il 
eft iinpoffible» àcaufedekurs dcfiances^ 
&dc leurs vifées, , de trouver une forme, 
où il ne fc rencontre pas mille inconve* 
lîiens : au lieu qu'il n*yaoroic point dedi* 
ficulté à introduire ce trafic parmi les Par- 
ticuliecs, cotre lefquels il s'aciiemineroic 
peu à peu, félon les moiens 5 que le teins 
fourniroit. Outre qu'il ne fcroit pas be- 
foin» nid'atemlrc des Commiilàires , ni 
de faire des dépcnfes iuperfluës. Mais la 
mauuvaiiè habitade4ei^Mabitans , Se le 
plaifir qu'il y a à vivre du bien d'autrui, 
plutôt que defon propre travail » ne leur 
bermet pas d exécuter un fî bon dej& 
vin. ^i'^vr ■'^'■'^"'■^^^'^f]^ 

: <î^îandla délibération de r£tli]pri^é 
fut fuc à la Cour de Gretz , & par Je Gé- 
néral de Croatie > réxccutioncn fut cin* 
pechéc , parce que cela ôroic un grand 
émolument à ce Géncrjilat , qui ferrait de 
récompenfè à un Serviteur de l'Archiduc, 
ôc les TJfcoques n'en montrèrent point de 
tellciitiment , atendu que la Trév^qui fe 
traitoitavec les Turcs, aiant manqué, 
fur ce qu*ils avoient donné le titre de Roi 
à Valentin finmonai « eti Hongrie , & 
que par conéfqmcnt la caufedes défenfts 
de buriner ceâbit : les Uicoques^ ( unt 

» .3aroa Hoûjroif, 

p »j 
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cft force-la mauvaife inclination ^ foime 
avec une pérverfe hatmade ) aknérene 
mieux avoir 4a liberté de continuer leurs 
larcins , que raflurance de leur paie* 
Etant donc retournés à leurs infâmes pi* 
laterieSf les Vénitiens furent contrainra 
de les ponrfuivre en Mer , & d'enipêchcr 
leurs ibrties. Mais quoique kurs foins * 
prévinrent une partie du oial , qui ieroît 
arivé (ans cela, ils ne fufifoient pas pour^ 
tant ^ pour empêcher , que ces Voleurs 
n'infultaflent les ifles, ni quM ne tom- 
bât quelque Vaiflèau entre leurs mains* 
he Général Vénitien ata donc les chef» 
cher d%ns leurs nids ^ Se rompit le Com- 
mtirce à toutes les Terres d'Auuicbe » oà 
ils fe rcciroicnt. C'eft pourquoi , les au« 
Cres Habitans, qui y perdoient bien plus 
que les U(coques , portoient à Gretsdes 
plaintes continuelles contre ceux.ci > fu- 
oliapc , qu'on y remedi&c unt fois de & 
oonne forte , qu'ils n'eufFcnt pas à fou* 
frir un Siège tous les ans. 

Pendant que l'on emafloir plaintes 
fur plaintes » les j^inidres de l'Archi* 
duc eurent tout -à -point des indices » 
que les principaux Ufcoqucs , foit pat 
clépit d'être •empêciiés de t:oimt • ou 
par crainte, que l'on ne leur ^enf^t enco- 
sc de nouvelles défenies^ faiet de ia 
Tréve^ qui & tcaitoit de nonveaii ) ou par 
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un éfcc de leur nâiiircl inquiet & pervers; 
a voient noiié quelque intelligence fccrére 
avec les Tuics , & fèmoient de perni- 
cieux propos parmi leurs gens. Tout cela 
ramairé enfemble fit , que céte Cour dé- 
libéra d'envoier CommifTaires par toute 
la Croatie Loiiis , Baron de Diatrijiein^ 
&:Georges- André iCA^î^/if^yJefquels aiant 
fait la recherche des coupables , & trouvé 
encore plus de mal, que les indices ne 
portoienr, bc^nnireiu de tous les Etats r!e 
l'Empereur & de TArchiduc GÎHrijfa Cai^ 
dnch , f^nlatco , Pericca Lnceich , Aiico 
yi^roH , GÎHriJf.i Bogdinovich , avec 
tonte leur Compagnie, comme Infidèles, 
Trv îtres, Perturbateurs & AfTaffins pu- 
blics; avec ordre de les pourfuivre il mort: 
& prièrent le Général Vénitien de procé- 
der de même contre eux. Ajoûr.iîit for- 
ce promefles , que déformais il n'nrive- 
roit plus de défordrcs. Et ce GénéraU 
pour leur faire honneur, rétablit la liberté 
du Commerce. 

Les Bannis ne prirent point de demeu- 
re fixe , mais courant par Mer changtoienc 
fouvent de lieu. Et quand fur leur route 
il fc prefentoit quelque ocafion de piller, 
ils ne la négligcoient jamais. D'autres Vo- 
leurs, qui ne valoient pas mieux* qu'cujc, 
aloient butiner fous leur nom. Et le Ca- 
pitaine de Stgna , en étant forti avec neuf 

p 1JII 
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barques ^-foiis pittexte de pourfuivre les 
bannis , ne faiiaic pas moins de inal. Mais 
il fe recira proiuemenc, tant paicc qu'il 
écoic obfecvé par la Fiote.de Venifc^Sc 
craignoit , c]u*il a'arivâc quelque fci^nda- 
le, s'il veaoic à la rencontrer : que pour 
V^tre aperçu , que les gens de ùc Gom^ 
pagnie s'enccndoienc fecrércuienc avec les 
Bannis. Gmn(fà iè voianc pourfaivi £b 
fauva dans Tlfle de Cherz,o ^ oii il pilla 
quelques Navires , 6c delàaianccouru le 
Canal de la Morlaque, il encra dans la RL 
vicrc de Carino^ îc y fit un ^ros burin, 
/ans épargner la vie des Habirans, &re. 
tournant fubitement vers Tlrtrie, il feglif- 
iaavecijo Ulcoquesdans /^o/<^. Ville des 
Vénitiens , par une certaine brèche. L'a« * 
larmefut grande , les Habicans prirent les 
Armes , & chaflerent enfin ces Voleurs, 
qui la coururent belle , & laiirérent force 
butin» .Mais ils emportèrent bien encore 
la valeur de 4000. Ducats. De là ils aié^' 
rent partager leur proie dans une Campa« 
gne , pfocne de Segna , d'où leurs femmes 
lortirenc , comme pour aler voir leurs ma- 
ris & leurs parens ^ mais en éfec , pour aler 
quérir leur pillage, qu'elles aportérent 
dans la ville. Ces Habicans, de crainte 
que le Commerce ne fût encore rompu, 
envoicrcnc faire des condoléances au nou* 

▼eaa Général Jean. Jacques Zdm ^ X9<* 
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montrant, qu'ils n'ctoicnt pasrerponfa- 
blesde TA faire de /^^/r , puifque les Mcil- 
faiseurs écoient des Bannis ôc des Rebel- 
les. Mais les Vénitiens prenoient tout ce- 
la pour des artifices , & foupçonnoienc 
même, que ce Ban étoit une feinte, puis 
qu'on permctoic aux fçmmcs des Bannis 
derefter à Se^^ria > & à ceux-ci d aprocher 
de la Ville, & peut-êcre iaicmed*y prati- 
quer en lecret. Et Ton difoit , que Ci Se- 
gna ne donnoit pas retraite à ces Pirates, 
elle ne hilToic pas de recevoir leur butin- 
Le Général jugea donc , que ccce Ville 
aiant reçu leurs femmes avec la proie, c'c- 
toit une caufe fufifantede reflTentimcnt. Il 
planta fà Flote aux avcnUes de Segna , de 
lui coupa les vivres. Les Habitans crié- 
cent fort contre les Ufcoques , 5<:en vin*^ 
renc même aux mains avec eux. Ils eurent 
auffi une une grande qucréle avec ceux de 
Finme y qui difoient, quiis parilToienii 
caufe de Segn^. Cependant , le befoin en 
aiant faicfortir en cacheté vingt-fîx Ufco- 
ques dins une barque, le Capitaine do la 
Ville , qui craignoit , que ces gens , par de 
nouvelles déprédations, ne donnaflent fu- 
jet die ferrer encore plus étroitement la 
Place : &: qui d'ailleurs avoit reçu un or- 
dre d'avifer , qu'il ne fût point fait de tort 
aux Turcs^à caufe de la Trêve, qui fe crai- 
toit avec eux 3 fit avertir le^ Barques des 



V^nitictis^'êtrcfur leurs garder. C^Ue^fes 
Utooquesen fut ataquée-é viveinenc,qu'il 
yen eut dix-imic tués, & cinqpiifonmcrs. 
.s Les U (coques en earenc qiieréle4iv.eç|e 
Capitaine, Maisillcur dit, que la Cour 
Jaidvoit ordonné d en ufer ainfi , Se quc^ 
aouies les fois^qu'ils&rtiroîeBitiaœâ {«r* 
mi/Iion^il le feroic favoir, ou par locres^ou 
par uoe volée rdecaltoD. De iorle qu'ils 
ne feroient jamais en fureté. Et fi cela 
fe fut bienobièrvé , c ctok le vrai moieit 
de dénicher ces Voleurs, ou de les tenk eii 
bride. M^is cela ne Ct fir|)lus, (oit que ces 
ordres fulTent envoiés pomVnfMc^ymy*^ 
qu'il fufît a ces Miniftres de les obfervw 
une fois , pour monuer qu ils les cxécii» 
toient. 

Les Habitans de S^gna, pour fedéli- 
twrer endérement des incommodirés qu'iii ^ 
ibufroitnc de i'inrcrrwption du Commer- 
*ce> prireticJkré.^JutiMdc ramailèr rour 
xe qu'ils purené àir^ du demià: bucin , 
ic de faire venir i Stgnajçcàme B^rb&^ 
Cicôiende JP^e^ pour convenir avec ktî 4e 
la reftitution. Le Céncral Vénitien voa- 
liK voir«ii<x»s déoMinftraàottséeaiem i^i- 
«éces> & révénemont montra, qœc^^ 
taiéoc eooore dcs-iardfioes & des amii(è. 
«i»en|,-Cir on né rendît à if^s^qu ntie 
l^ce partie de ce qui lui avoit écé pas à 
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lui-mcme, & pour lercfteon lui deman- 
da tant ic prcilves , qu'il paroilToic bien, 
qu'ils ne vouloicntpas en rendre davan- 
tage. Ce qui donna encore fujec de les 
foupçonner de quelque intelligence avec 
Gittriffa, bien qu il fût banni. Car on ne 
fauroit dire, C\ ce Ban étoit vrai ou fdnc. 
Mais il eft certain , que Cinri/fa & l^uUt^ 
furent reçus en grâce par le Général de 
Croatie, & retournèrent avec toute leur 
Compagnie à StgrtA^ qu'il n'y avoit pas 
encore fix mois de leur Ban expirés , & ou- 
tre cela le premier remonta au même degré 
de commandement. Quant à la reftitu- 
tion , Ton n*cn vint jamais à Tefet , & Ton 
répondoit à ceux de Pôle y qui venoient 
la demander y qu'on vouloit la faire en« 
tre les mains d'une perfbnne publique. Ec 
fi le Général envoioit quelqu'un , pour la 
recevoir , on difoit , que les preuves des 
Particuliers croient nécefTaircs. Tant 
que les pauvres Polans fe laflercnt & ccC. 
(crent leurs inftances. 

Les Ufcoques (è continrent durant 
quelques mois , la Trêve avec les Turcs, 
aiancété publiée à avec une défen- 

fe^fous peine de la vie, de leur faire au- 
cun tort , ni de courir en Mer , pour quel- 
que caufe que ce fût \ Se pcrnoiffion de 
fe recirer à ceux , qui ne trouveroient'pas 
leur paie fùfiikncc , & ne voudr^enc pas 
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Vivre fins dérobti. Pas un d*eux ne fut 
coiuencde rOrdQiinance. C^ir aianccou*. 
tiiiï?c de vivre grafltment de leof imin^ 
ils fe voioicnc hors de moien de fubfiftcr, 
d'àucaht plus que leur paie ne cour oit pas, 
Mais acendu la liberté qu'on leur lailToic 
dé s'en aler , une partie d'encre eux pséca# 
l*oteilteà un Ehvoié du Grand- Duc de 
Tofcane , qui craicoitdc les enrôler aufer- 
Sricede fon Prince;Les Vieuif , quinevoti^ 
loienc pas (brtir de Dalmacie, envoiérent 
yincent Spadérich au Général Vénitien^ 
pour traiter de leur part avec lui ^ ofranc 
de fervir , ou fur Mer , ou fur Terre; ou 
tous enfemble , ou divifés » comme il plat* 
toit à la République. Ec fur robjeÀiori 
qu'on leur âr, quelle hai^Toit c^opleur 
profrffioh , ils dirent nétêment , qu'ils . 
étoienc aies en courfi?, parce que ctux, qui 
leur commâdoiefit Je VMtoient aiii(i ; mais 
que s'ils r^r^oicpt m) jMaitre j qui voulut, 
qu'ils fe tindlnt en repos ^ ils obéiroient 
ponftuellement. Ils promécoient d'être 
caution les uns. des ancres , &c de répon* 
drè tous y quand même ils feroient fepa^ 
rez de demeure , pour chacun dVncre eux, 
pour quelque failce, que ce fût. Vérita^ 
blement, ces paroles étoient fort belles^ 
&mcritoient, qu'on y ouvrîc les oreiU 
ks^i mais leurs àftionsles fêrmotent conï- 
à-faic. Et c'eûc écé une grande iimpli- 
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cité de croire^ que de gens ^ qui avoienc 
coûjours vécu en Scélérats , pultent en 
un moment devenir bons. Le Général 
leur dfDtina. donc aucune efpérance^ 
mais pourtant ne leur ôta pas cdlë de 
pouvoir atcndre quelque grâce , s'ils 
.changeoienf de vie. La Négoti.uion du 
-Gland- Diic auia piefqne nn'an, & jc di- 
rai en ion heu quelle en fût U conclu- 
Con» Mais la pu pofition des Ufcoqiics 
àe (c donner a la Répnb'ique ne mit 
gi.cre à s*évanoUir. Car Milos Méilo^ 
ttchy & nn autre Chef , avec 15. des IcurSj 
iacagérent au Port de TotchU , dans 
l'iHe de Liefina^ une Fiéj^ate , chargée 
de }o. pièces de tapifTeiics, de 7000. 
'D.ucats. Et pour n'être pas pourfuivis, 
ils coulx^renr à fond toutes les Barques 
xle Pêcheurs & d'autres , qu'ils trouvèrent 
dans le Port , & la leur même , puis alé- 
rent dans la Ficgajce à unniillc de ^£g»ét^ 
où ils partagèrent le butin. Après cela 
Milos entra dans !a Ville avec les fiens: 
Mais l'autre Chef ne voulut pas s'y ha* 
zarder. 

Les Habi'tans , qui aveient alors le 
Commerce libre, craignant de retomber 
dans les tii fcres du paffc,^ arrêtèrent Mi^ 
ios, xaicreiit la Maifon de Ton Çon^pa*- 
gnon, ic ckaflërent fa famille > ^ tous 
les patens de ccmx^ qui.étoient rçilés dc^ 
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hors avec loi. lis laiiueoc les l4ai£èo$ . 

des 15. pour trouver leur butin , & paiec 
du furpUis , ce qui ne s'en retrouver oit 
pas. Ih doimcrqit avis au Général de c« 
qu ils avoient fait » & le prièrent de vpu<- 
loir acendre huit ou dix jours > prom^ 
tant, qu'il Miroit une fatisfadkion entié- 
re» Mais le Général jugeant , que tout 
cela ne tendok , qu'à faire oublier Xhiox^ 
rede Pa/r, comme les autres précédentes, 
ne laifTa pas d'envoier des Galères & des ^ 
Barques aux avcimcs de Segna , pour em- 
pêcher, qu'il n'y entrât des vivres. La ter- 
reur des Habitans fut fi grande , qu'ils àkm 
.péchèrent dix de leurs Concicoiens au Gé- 
néral t aveclebutin,qu'ilsavoientdéjare» 
couvre, prcmétant d'envoier le refte, & le 
fupliant de nç leur point faire porter la pei- 
ne des fautes d'autTui% Le Général ré^ 
pondit,que cen'étoit là qu'une petite par- 
tie du dernier Vol , qu'ils fe (onvinfieiit 
de plufieurs aurres/dont la reftitution re(- 
loit encore àj faire , & ne devoir pas être 
mifis en oubli. Qi»'outre cela il ente»» 
doit, que les Perturbateurs delà Paix fuC 
fènt punis % d'où dépendoit le rétabliflè* 
ment de la Dignité publique, qui étoit fi 
fort ofenfée, QuiU pouroient atendre, 
de lui tout bon traitenn€nt,qaand ilsluiatt» 
roient remis le Prifonnier. Ils répondi* 

r letit 9 qu*ilii*£t0itpas eo leur povmrif » M 
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îîeîe liû livrer, ni ac le châtier , mais qu'ils 
exhortccoirnt leurs Supérieurs à luf don- 
ner encore cére (irisfeftion. Que néan- 
moins ils f cla lui ptoniétoîent pas ab(b«- 
himenr.depeiir«|u*i!s nefuflJnt tenus pour 
mnnt urs , fi ^'cfr t ne s'en enfuivoit pas. 
Mcuanr , qu'ils en doucoientfbrc , parce 
cpie le- Général de Crontie s'irrétefroic 
beaucoup pour ce Piifonnier. Qu: ils Je 
fuphoienc donc d agréer leur boiine vo- 
lonté , & leur n ftitution , t\*y aiaîit point 
encore d exemple, que^^jf^r^n en tût ')^^ 
mais fait aucune de pfcin gré. Le Géné- 
ral ijififtant fur la réparation du dernier 
dommage, & des autres antérieurs à Ton 
Géncralatjes renvoiafans rien prométre 
niai« non fans erpérance d'en ufer moins 
lîgourcufcment envers leur ville, pourvu 
qu elle coptini âr d'avoir en horreur les 
yoleurs,contrelefquel»ii fewontroit pluj? 
échaivfèHque)amai^' * ' 

Maiscommece fuecés montra, que le 
«rai mcâen de i>emédîer aux courfes des 
Ufcoques , eft d'incommoder les Lieux de 
leur retraite , &qtte)>fason le fiiir, plus 
le remède eft éficace , il fit voir auffi', que 
pourpeuqu on relkhe, tous lès autres 
fcmprefiiuéi^^^^ 

faits à autrui font mis en oubli a la lori* 
loueur liii tems.oit par tPautres plus récens. 
Car«fiéj que le Gommercc fut lanif * 



• L*autre événement fut , que les TJfco- 
^ues aiant fait une fortie générale pou£ 
▼oier ^ ils furent aflaillis dans la Li^« 
far, un parti de Turcs & de Morlaqucs^ 
jk y perdirent plufieurs des principaux Se 
des plus hardis cl*entrc eux , outre quan- 
tité d'autres qui furent blcâes . Ils avoienc 
bien envie devangèr !^mortde leurs comÂ 
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Car ces Juges aiant fait pendre aux cre- 
«neaux duCliâteau undeleursChefs,nom« 
iné Purina , tiomme cres-infelent i Ilstni* 
rent tellement Tépouyante , que plufieurs 
4é retirèrent avec leurs familles, les «os 
4ans les autres Lieux du Vinadol & les 
autres, qui fe femoientplus coupaj^iles , 
4ans la Montagne. Quélques-unsencré*^ 
j;entdans >]e Château de Matvoifin; qvA 
li'étoit point gardé , avec deflein de s'y 
fortifier 5 &d*yrefter jufqu'à ce que Tar- 
xieur de la Juftice fûtpa^ée». Mais ils ne 
pufenc réxécucer, parce que la Galère 
Morofine , qui paifoit par.là,les alFaillit 
avec Ùl Milice , qui defcendic à terre, Se 
avec fon Artillerie par Mer. Ce qui les 
contraignit, après avoir perdu quelques^ 
uiaisdes leurs , de fe réfugier dans la Mon- 
tagne. Les Comillaires envolèrent un au- 
4xe Ban par tQutes lesTerres^porcant, que 
iUlde cesyolcur^^qu ils nomoicnt. fuircnc 
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pris mù cm oiorcs. Ce cotnmencemeac 

efpérer qudcjue cJbQfe de bon , mais 
c^ce erpératicc dura peuu Car le$ Cotnrm(l 
faires négligeant leurs rigoureufes défcn- 
fes » fixeoc uae coo^oficion avec les IJC* 
coques pour les paies échues avec pro. 
jcnelle, onle^c enverroic derargenc au 
plutât , Se que deComiais on les paieroij:. 

AU cems limité , puis s'en alérenc. 
. Mais peu de cc^ns apii^ , cous les UIcq. 
^qties retournèrent à Sçgna & à leur pre.. 
miére vie^^ il ne fe pariaplus^ni des paica 
^Iwies 9 ni descoorames. Ils recommen*. 

cércnt leurs courfes^comme s'il n'y eût ja- 
.fnaiseude défenfes.^i le Capitaine deSe- 
.gna non lèulenumc ne s'y opoiuk points 
mais mpntroit même d*y confèntir. Celui, 
de Eiuméne leuricoit pas moins favora-» 
ble , puifqu'il receloitleur pillage , puis le 
dirperfoic en divers endroits. Si bien qu'il, 
fembloit, que foneâc eu dcflfcin de remc^ 
dier poqyc uu .ouïmem^ les Commiiraiççs 
«l'écantpas plutôt partis, que kmalempi- * 
ra , 8c que les déprédations furent plus 
-grandes que jamais. La f lorç Vénitienne 
mît tous fesfoinsà réprimer cesCorfaires^ 
^ à les pour fui vre^quand ils faifoienc des 
ferries clandeftines. Et le Général Vé* 
-nier , voiant la néceflîté d'ufer du remède 
emploie tant de fois par les Prédécefleurs^ 
|>ublxa deS:jdéfe|jfcs à tpus Jes Â^jcts .dp ' 
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VeflUc , de porter ni vivres , ni tnarehan»^ 

difes auxTeries.de l'Archiduc^ qui font 
^lepuis FUnona en Iftrie> jufqiie devant^ 
Ic^ Détroit de Glinba fur le Canal de la 
Moriaque. Et commanda» que Ton rednft 
tous les Vaiflèaux ^ qui parciroient de ce» 
rivages , ou qui pallèroienc d'un lieu à 
xai autre « ou qui {èroient envoies d'ail* 
leurs à ces Villes. Cela ôtoit aux Voleurs 
les xnoiens de faire tout le malqu 'ils ai^ 
roient voulu , mais ils ne laiffoient pas 
de léudlr parfois dans quelque encreprife» 
Car il eneft de la Mer comme d-uMFo^ 
reft, on ne la faiiroit garder toute entière, 
fur tout dans ce Pais, qui eft Coutfèm^ 
dlIiles &d'Ecueils. Outre que les em<«' 
bouchures ne fontpasH étroites , que la 
CsMt nous Icfs^uir:^ que robTcorité;- 
delà nuit , & les bourafques de la Mer 
donnent la commodité de fe dérober aux 
yeux des gardes , pfkicipalement à de» 
gens , qui ont comme les Ufcoques , la 
patience d'atendre Tocafion, Mais il eft; 
certain, queTon prévint bien des maux, 
^ne ceux 9 que Ton ne pût empccker^loi- : 
teùx vangés, autant que le tems lé permit* 
Or ceux qui iiront^que ces Volets ontété 
û fouvent potu-fttivis . , éa empêchés de 
fortir , & quele Commerce a été tant de 
fôisrompu;& verront pourtant un récit : 
gr^os §c fréquens vols , qu ils fai« 



I 

foient,ne doivent point croire, que cét# 
Narration fe contredife ^ mais^ulemenr» 
que les remèdes > feion la condkioti 
des tems ôc des lieux ^ rufifoieiit bien pour 
diminuer , 6c non pas pour extirper les 

maux. 

De tous les é vénemens d'alors j'en crou^ 
^e un digne d'être raconté , pour avoir 
donné lieu à divers inconvéuiens , que 
je raporterai dam leur tem ps . 

Un jour , les Barques Albanoifes en 
vinrent aux prifes avec deux des l/fcoques 
qu'elles rencontrèrent. Mais ceux-ci ne 

i)ouvant tenir tcte aux autres, qui, outre 
eur valeur » étoienc en bien plus grand 
nombre yfe j etérent à terre, & aoandonné^ 
rent leurs barques. George MiUnficich , 
Capitaine du Chateao ét Brigne , Tun 
des plus vieux , des plus acreditcs, ic des 
mieux apartntcs d'entre les Ufcoques de. ^ 
Segna', refta Prifonnier dans ce combat. 
Cet homme m éritoit mille morts pour une . 
infinité de crimes commis dans les coiicp 
Tes l'mais on lui conlèrva la vie pour pW 
fieurs bomieft raifons» Comme il -aimoit 
fur toutes chofcs (k liberté & fes aifes , & 
quil (avoit tout le fecret» on tira de lui 
4e grans éclairdfltmens du paS£ , 
ce qui fe nrojetoit pour l'avenir. Et fa de* 
jiention lervoit aux Uicoqiies tantôt de 
' bride ^ & tancpt d cf erop^ Car lois qu ijlf 
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érpétûient fa délivrance par le Oioien de 
quelque Acord ^ils fe ménagcoiciit beau- 
coup i 6c quand leur iefp^rance diaii- 
nnoit , ils faifoienc par vangeance coût dfi 
leur pis. u; 

Les quatre années précédentes , il hc 
8*étoit point parle deux à la Cour de 
VEmvexfSdîj à canfedes afaires » que k 
Mai/on d' Autriche avoic alors à démê- 
ler y dont il n*eft pas befoin que ;e die rien 
ici , n'y aiant perfonne, qui en ait fi peu 
de connoillance , qu'il ne fâche » quelleg 
iMvipàiÊÊl^& h f s^ ] flc les. Au 

chiducs* > que nulle autre ne fe pouveic 
traiter avec eux. D'ailleurs , Rodolfe 
tant vemi à mourir au commencement de 
l'année les Princes de fa Maifon ea 
reftérent encore plus acablés«Aiti(it il 
y avoir peu d*aparence , que de quelques 
mois ils pulTeni entendre à aucune négo<^ 
tiation. C'efl; pourquoi y uy aiant point 
de remède àcfpcrer par cète voie^.les Vé- 
nitiens jugèrent^ qu'il éemt d autant plqa 
nécelTàire de procéder par voie de fait. 

Par la même raifon y tes Ulcoques s en- 
iiardirent àfairede leur pis , parce qu ils 
ne craignoient plus , qu^A vi till des Corn- 
milËiires ^ pour empêcher leurs coûtées, 
ni pour emporter la meilleure partie de 

4. Ferdinand, ArckidttC de GretZy Se MtzimiliCAy 
Archiduc d'iAfpiack. 

R uj 
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letir biit!n , ainfi qu'il étoic arivé autrc*^ 
fois. £t pour furmonter les empcchemens 
do co^ des Vénitiens, ils prépâroientfbr-^ 
* ce mat éreà F/«we, pour conftruircpltu 
£ears barques^ &caainiencércntpar mm 
d'une grandeur extraordinaire , femant 

^ueTArchiducleur permécoit d'en faire 
X ,fousd'aiitres^reiextés ^cres*eloignét 
de la vrai- femblance. Ceux de Segna, 
après avoir concerté avec leurs Compa-* 
gnons de Nwi , Lèdiniffe & Brigne , 8c 
«'être afTocié de certains Sujets du Turc, 
«pelés Carpochiens , gens nés àla peine 
ièà lafatigue, & piêcs des^expofer aux 
plus nïanifeftes dangers, tant ils mépcL. 
. ' loient la vie } ( lefquels étoient nouvelle- 
ment venus s'établir avec leurs famille» 
fur ces rivages, aléchésdela douceur du 
larcin ^ ) firent diverfes forties , fans que 
les foi» du Général Vénitien fuflent fis* 
lifans , pour les arêter entièrement* 
Car y aiant beaucoup de palTages 
à garder , & le temps étant tres*ineom* 
mode pour faire bonne garde , & les Uf- 
jcoques en & grand nombre , qu'ils pou- 
roient tenter divers paflTages à la fois , fur 
tout avec les Garpocbietis > qui bravoient 
}es dangers j ce qui ne leur rétiffiiTmc pas 

* » 

4Eccomme die T^txitifmiUtudintivité t & e/V-* 
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un foiir , leur réufTilVoic un autre , parce 
que l'cmpêchement.qu ils trouvoientdans 
un lieu, ne le rencontroit pas dans Tau- 
tre.-» Ils le retiroient dans les Ports Véni- 
tiens, qui n croient pas gardés i (Car il y 
en a pluficurs dans ces Ifles , qui font de- 
ferts . ) De-là il couroient au butin, & paf- 
fanc tantôt par le Détroit de Novigrade , 
tanrôt par les Terres de Dalmatie, mais 
toujours fi à l'improvifte , qu'ils ne pou- 
roient ccre prévenus y ils faifoient de 
grands maux aux Turcs , & à leurs Sujets 
Chrétiens. Et fans dôme qu avecroftina- 
tion qui les tcnoit , ils auroient fait de 
grandes chofes , fi les neiges qui furent 
tres-hautes céte année-là, & les vensim-- 
pétueux Se continuels du Septentrion 
n'euflTent pas combatu contre eux. Car 
bien que leurs corps fulTent faits à la fati* 
gue,fix d^entre eux en moururent dans 
la féconde fortie, & 40. autres furent 
ramenés fi gelés , qu'ils n'efpéroientpreU 
que plus d'en revenir. Mais au retour 
du beau tems ,aiant mis pied à terre dans 
le Territoire de Zébénigue , piûs aiant 
pénétré dans le Païs du turc , ils y firent 
beaucoup dePrifonniers. & chargés de bu. 
tin amenèrent encoreà Segna , partie par 
terre , &r partie par le Canal de la Morla- 
que, 400.î2;ro«; Animaux ,& zoo. petits, 

m Scloflcctc Max m: de Civilts , Hfc •mnU pif-*» '^fi' 
duri t y fed mnita. aufts stic^uam parte fortunum afore, TiC» 
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Ilf aioucérent alors un autre . S/noié 
8'ofente à leurs rapines. Ils répancmrenf 
un brukdans cous les Lieux de laRépubli* 
que , par où ils palTéreni > 6c dans couf» 
ceux du Turc ,ou ils butinèrent , qu'ils 
ê^efttendoienc avec les Miniftres Véni« 
tiens 5 & qu'ils étirent venus au pillage , 
non feulement avec leur confentement , 
mais car convention faite aveic eux. £1: 
pour le mreux perfuader , ils montroient 
«les patentes contrefaites avec les figna-- 
tnres 6c les cachets de tes Of^ers. Ce 
qui fut cru des Turcs , d'autant plus faci- 
lement « que quelques mois auparavant il 
s'étoitfait en ces quartiers-Ià divers pif- 
lages êc reprefailles entre eux 6c les Su« 
jets de Venife, comme il arive ct'otdinau 
re dans les Confins } &c qu il y avoir eu du 
iang verfé de part 6C d'autre , quoique 
fans le confentemenc des Miniftres d^s 
deux , princes , lefquels au contraire 
avoient chacun de leur coté réprimé les 
leurs & fait la reconciliation. Mais les ef- 
piitsrefté cent toujours altérés & prêts à 
prendre feu (ut le moindre fbupçon, 4 La 
plufpart des l/Icoques en crurent autant 
que lesTurcs^ parla tromperie de leurs 
Chefs , qui les aiant afTemblés dans fa 
place publique de Segna au nombre de 
iooo« ou environ » leur dirent qu'ils a« 

« n mm/ imUmmh âd fu/pitinm rmnfUus. cmm rim^ 

nm^tMmm* Tic- idH» i« * 
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Voient parole des Vcniciens j pour courir 
par MerfiirlesTurcs^& les prièrent de 
correfpondreà rhonneceté des Vénitiens. 
Puis ils leur firent prêcer im ferment fo- 
lennel, devant un Crucifix aporté exprés, 
de ne faire aucun dommage aux Terres, 
ni aux Sujets de Venife , non pas même 
aux Turcs, ni aux Juifs, qui pafTer oient 
avec des Marchandifcs fur les Vailfeaux 
de céte République , &dc pourfiiivre les 
tranfgrefleurs , quand même ce feroient 
de leurs parens ou de leurs amis. Et ils en 
firent malicieufement courir la nouvelle 
par la Lique & par les autres Provinces: 
voifines : De forte que le Bdijfa de ce? 
Confins en fit des plaintes au Général Vcw 
lîitien en des termes extremément pi-: 
quan$ , & en donna avis à la Pottc. 

Comme céte trame fe faifoit dans wft 
temSj que l'on ne fa voit où dévoient fon-f 
dre céte année les armes des Turcs, letf 
Vénitiens crurent en devoir tenir grand 
compte , voiant bien que le bruit fèmé ^ 
les faulfes Patentes:, & le ferment éxigé,' 
tendoient tous à la même fin de provo- 
quer les Armes Otomanes contre eux. Ils 
jugeoient même, que les Ufcoquesn'é- 
toientniles feuls, ni les principaux Au- 
teurs de céte ménée y parce que le Jure- 
ment fait en pleine Place, &c la conftruc- 
tiondes barques à Fiumé , Patrimoine de 
TArchiduc , montroient évidemmenc^qnc 
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le premies branle venoic de ceux qu^ 
ayotent le gouvernement en main. Joinc 
qiiec'cft uncMaxime-d'Etat des MiniC- 
f res d'Autriche ^ de métré tout en ccuvrê^^ 
pour enveloper Venife dans une Guerre 
avecleTurc, pour les fins^ que chacun 
peut très-bien pénétrer. ♦ 

Mais les Ufcoques , quis'afîîiroientde 
trohiper les Dalmatinspar ces aparences, 
& d'en être favorifés , plutôt que traver- 
f^s, établirent comme une demeure fixe 
âans les environs é^AlmiJfa^ d'où ils cou* 
xoient fouvent fur les Turcs. Ceux-ci, 
a|^résiavoir envoié prptefter à eesHabi* 
f ans^qu'its fe vangeroient fur letirs vignes^ 
leurs maifons & leurs perfonnes^n y man^ 
^éttxkt pas à la première ocafion qui leur 
tînt. TFs prirent par droit de reprefailfetf 
dans le Bourg de Méuarfca éo.Sujets Vç* 
1iî(iens« qui y étoient pour leurs A&iresf; 
D'où il ariva enfin ce qui s'étoit vû déj* 
pluiîeurs foispartepafle , queledomma- 

Îje ne tomba pas fur les Infidèles, mais^ 
ur les Chretieps. Néanmoins il s'en en-^ 
(ttivic cela debon ,que les Di(&:ens entré 
fes Sujets des deux Confins s'acordcrenC 
f iitiérément,quand les ordres de Conftaii** 
linople furent venus. Les Ufcoqucs^ 

• Ainfi ce n'eft pti mcrveîire, fi la République de Vc- 
»ire àunt d'avcffionpojr la Maifon d'Aucrichc 
*ll a joutc de UUréxxA , de Ltfiiid, à'^hmjfé U dcU^t* 
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voîant donc , qu'il^^ne pouvoient plus s'a- 
tendre , que les Sujets de Venifes'unifTent 
avec eux , ni qu'il y eût Guerre entre 
la Republique & le Turc , ils levèrent le 
mafque, & contre leur ferment folem-- 
nel , courant autour des Ifles, pillèrent 
une Barque, qui portoit des Marchan- 
difes de Venife à la Foire de Cherfo , & 
un Grip .î de Ragufe. charge pour Venife 
apartenans à quelques Arméniens 
Chrc'tiens, dont ils décapitèrent les uns 
& firent les autres Prifonniers. De là 
5*étant retirés avec quatorze Barques en 
rifle à^OntUy avant qu'Auguflin Ca- 
nalé , fucceflèur Je Vénier , pûtenvoiet 
pour les enchaflèr, ils volèrent toutei 
les Barques des Voiageurs , & meJ 
me celles , où il n'y avoit rien à preirJ 
dre que des Habits & des Inftrumen^ 
à naviger , fans pardonner aux Pêcheursj 
ni à ceux des Ifles, qui paflbient pour 
leurs Afaires. Quand on les eut chaflcs 
de là, ils fe réfugièrent tantôt dans um 
lieu , tantôt dans un autre , fans ceiîec 
jamais leurs violences, Icfquelles il fe- 
roit ennuieux de raconter , ainfi que de 
dire , comment , après avoir été pourfui- 
vis plufieurs fois , ils furent contraints 
d'abandonner leurs Barques 5c leur BuJ 
tin,]& de fèTauvcc dans les Bois, quoi- 

« EfpécedeBaceati. 
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qu'à grafid'peitie. Encore d'autres SduT 
leracs fcrvoient de leur nom , pour corn- 
tnécre toutes forces de méchancetés. Ua 
certain Jean Libicii ^nacif de Glinba^ fit 
en ce Cems-là fur les Terres de la Répu- 
blique un toi infignè. Le Provéditeuc 
Général aprenant , qu'il étoit dans 1© 
Bourg d'ulnina , apar tenant kGlinha^ 
y envoia le Gouverneur Paul Ghini avetf 
loo. Albanois pour le prendre^ comme il 
fit. Mais pendMt qu'il pourfuivoit Libicb 
il en fit fuivre & arrêter un autre qu'il 
voioit fuir 5 fur le foup^on qu'il en eur#. 
Cet homme déclara , qu'il étoit XJU. 
coque ) & qu'il y en avoit cinq autres 
jiy te lui. Gbini r éfolut de - les aroir 
comme autant de complices. Mais dau^ 
tant qu'ils s ctoient recirés en de cectaiuM 
Maitons aTantageu&ment fituées , 9c 
qu'ils fe préparoient à combatre : ce Ca-- 
|^itasne> qui pouvoit les en faire for tir 
eu par le feu ^ on parnn afTaut : foit pour 
épargner leur fang 8C leur habitation ^ 
ou peur quelque autre caufe les reçût» 
-avec promefle j qu'il neleur feioit point 
Jait de;iial^ ôc que iîleProvédiceurn'a* 
" prouvoir jias fa promefle , il les remétroit ^ 
• dans le même lieu , & dans le même état 
de fe défendre. Le Provéditeur htbonnpr 
juftice de Libich. Qiiant aux cinq 

époques» fafis avouer^, ni dédire Gbm ^ U 



difëra de répondre, &c commanda qu'ils 
^(Tent gardés., a 

Cet accident aigrie forr lés Urcoquct 
de Segna. Et quyique cous les artifices, 
donc ils s*^otent fecvis , pouj: délivrer 
Milanfidch ne leur cuffenc produit 
qu'un refus ^ ou du moins peu d efpéraa* 
ce , ils le comprirent avec les cinq zvu 
très dans la demande, qu'ils envoiérent 
faire de leur élargi (Tement, dont le Vice- 
Capitaine Dtleo & les Juges de la Vilid 
-dirent aufll les interceiïèurs. Mais fans 
leur donner , ni leur Âter i'efpérance , il 
fîit répondu j que l'on y pefiftroit ,& que 
ïoxi pouroit les contenter^ quand il an 
feroit tems. Mais lés XJfcoques ne cet 
icrent point de voler , & quand ils na 
.poovoient pas faire cm gros butjn , ils 
n'en négligcoieot pas un perk , fans fe 
foucier de multiplier les o&niès ^ qui j 
comme ils n'en croient pas grand profir 
les faifoient foupçonner d'avoir des defi- 
ùms plus pemideax qu à l'ordinaire^ 

Dans «te penfée, le Général Canale 
redoubla fes foins ^ leva de nouveaui; 
Soldats y .& alimenta le nombre de fes 

s Andr^MoroTin au Viv. iS. de Ton Hid. dit» qtt0. 
tjiiiiii aiant reçu ces cinq Vfcoques en otage , let tn» 
voia ptifonnicrt G^n^ral Cantle' , qui ta écrivit au* 
Sénat t pour favoir ce quM avoit à faire : & queje Se* 
Bat lUÎ ordonna de les mccre en liberté > fidem qmfifê 




Vaifleaux, De forte que les Terreiî 
cl*Autricbe\ (jui étoieni depuis pluiieurs. 
«ois fam coînmerce^ik d^ns une grande 
idifcte de vivres ^ venaut à èttc encora 
plus étroisemcnc refierrées.^ en reftérent 
prcfque tout-à-faic privées. Elles firent 
donc reprefenter leurs tniréres à l'Archi* 
chic av€c de grandes éxagéràtimis ^ S/i 
lupiier S. A. de les foulager. 

Comme rEleâion du Roi des Kom 
mains venoic de fe faire heurcufemenc , 
f Archiduc^ qui fe fentoit délivré d'un 
grand fouci , prêta 1 oreille à leurs' . 
plaintes* Il eût d'abord envie d'envoiec 
encore des Commiilaires à i^^^m, pout ^ 
métreun frein aux Ufcoques, fe promé- 
tant^que les VénitiiMis lui correfpont^ 
Croient alors, Comme ils avoientfasc 
par le pafTé. Mais il en fut diifuadé^ de- 
peur x]ai'il ne (êmblÂc , qu'il y fût cofi* 
traint par la craincede leurs Armes. Il 
prie donc le parti d'envoiêc à Veniie 
Stienne i/#/t4 Rover e\ Capitaine àcfiime^ 
Pendant que ce GentiLhonune icoiteik 
cliemin , une gro({è Tempête » quoique: 
ce fût en plein Eté , fut caufr, que les 
Vfcoques fortirent avec Barques^ 
bien réfoius x!es*expofer à tous dangers^ 
non feulement » pour fe recompenfer de 
Ce qu'ils avoient perdu par les obftacks 
^ paifé ^ mais oicoïc ^ jioui Mi^got, 
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.^jiielque perfonne de marque ^ en échan-^ 
rge de qui ils puffcnt ravoir quelqu'im? 
4è ieurs Prifonniers» Ils furent; àvercui: 
par W Efpion , que Jérôme- Molin rç^^ 
tournoii d^ Cataro ,où ii ayoic été Prq,.^ 
vcditcur. L'avis les réjouit extreméw. 
riïieut, tant pour le Butin, que pour 
perfonne ^ .danéla penfée qu'ils avoient ,! 
^u^.^ilaf7/icih ^ &c les cinq autres, leur 
feroient bien rendus .pout un MagiAraç. 
Vénitien. Ils coururent au plus vite fur 
la tçutÇ j.qui leurétoit indiquée^ 6crea- 
cWtrcreiit la Frégate^ Mais ils n'y troa-i* 
vérentque des Meubles, le Noble étant 

Çar bonheur . defcendu auparavancr à . 
"erre. Rien n'aflige davantage , que 
,d*êtré fruftré d'un bien » aviquel on s'ar. 

.icj^ndoît iQCaiUïbiemfnt. Comme ces^ 

Pendarts croioient déjà tenir ceperfou^: 
nage^ ils s'-in^gg^pient , qu'iileurétoic, 
ichapé des mains , autant que s'il y fût 
tombé. Et la paifion d'avoir un Qâcier, 
vénitien fut -fi grande , que s'étant aàs . 
les un^ les autres, comme en furie, ils-^ 
palférent à Rovipith en. l^ru^ pour en . 
prendre le Podefléi^ , mais>ce Gentil-hom- 
4xie s'étant fauvé^ils pillà:ent dans le Port^^ 
quelques Batques , qui y atendoient le. 
vent propre pour Vcnife , & tuèrent les 
Marchands 6c les Marini^^s» qui leuc 
.jcj6(^^ent ^ puis /en aJ^reAC^ enraj^ésr 



ioS HiSTOIRf 

dTavoir manqué un fécond coup , 6c Ht 
jetèrent dans Tlfle de f^^gH^ i où troa* 
vantle Provéditeur Jérôme Marcel^ qui 
IkiTohla Tifite de B^fcs^ Lteo^ qui dé« 
pend decéte Ifle , ils le firent «Prifon- 
nier avec tous fes Gens , & le noenécent 
avec indignité dans de certaines Grotes 
auprès de Seg»a, le transférant fouvcnt 
Âe Yune à Taucre. Oùileft à remarquer 
que la Barque^ dans laquelle il fut mené 
ctoit celle de Fiomé, dont j'ai parié. 

Le Capitaine de céte ville aiîvaàVe»' 
. lûfe , en même temps , que 1 avis de céf 
excès. Et certes la conjonâure ne pou* 
voit pas être plus fâcheofe pour lui , aten«> 
du que les infultes des Uicoques n^ayoient 
jamais été fi fréquentes que céte année p 
ni même de ù grande conféquence , fui: 
tout la dernière , qui mit cét^nvoiè fore 
en doute , s'il devoit commencer immé- 
diatement n^otiatioii » ou atendre de 
nouveaux ordres de Gretz : parler de cèç 
accident^ ou bien ^^en taire. Enfin , il (e 
détermina d'entrer en négotîation , Se 
ala à l'Audience avec 1* AmbaCfadeur d'Ef- 
pagne.l^ U apùÙL les bonnes intentions 
de 1 Archiduc envers les Princes fes voi- 
£ns ^ & fur tout envers lai Seigneurie» Se 
dir^ queS. A.favoiceovoièiiveçiinxrés^ 

«i6it«Il fut pris par George Btnpifîcb dont U a ité fttl^ 
llj «foitenviion 300 Ufcoquesàcctepcife 

i ét U Qttcn â sckktt 
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ample pouvoir, pour trouver quelque 
moien de contenter un chacun , & d'aUû« 

ler le repos des Sujets. Puis il fit nnecon- 
doléance cordiale de T A ccident dcf^egUa, 
& protefta , que ni S. A. ni pas. un de fcs 
Ofliciers, pûncipaux, ou/ubalcernes ,n'y 
avoit trempe : & que tout le mal venoit 
delà dcfobéiirance des Scgnans. De-là il 
tomba fur le fujec de fa Commiflion^ 
& fe plaigtioît de trois chofes* Que de 
ctnains Marchands deFiumé, qui étoient 
aies à la Foire d'Aibon)?, fous la Foi pu- 
blique , avoicnc cté dépouilles des mâr- 
chandifcs^qu ils y avoient portées, Qu*a«i 
prés le (èrmcnt folemnel , fait par tous 
les Ufcoques ,de ne point ofenfer la Re* 
publique ^ cinq d'entre eux , Sujets de Ton 
Maître, a voient ctc pris, & fe détenoient 
prifonniers. contre la parole qu'on leur 
avoit donnée. Qu^un Moine avoit été 
emprifonné, ôc dépoiiillc de fon habit, 
pour pàier fa dépenfe. Il éxagéra fortces 
crois griefs , &en dc^mahda la réparation* 
Quelques-uns trouvèrent ccte maniè- 
re de traiter allés prudente. Car bien 
que la République eut à faire, non pas 
trois, mais trois cens plaintes , on fait 
que perfonne n'efl: obligé de dire plus 
que les propres raifons. Les autres pré- 
tendoient , que cela n'a lieu , que lors 
'Que les raifons font égales départ £cdaa- 
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tre : Mais que dans céce ocurience il 
fembloit ^ qu*aten(}^ tous les maux faits 
par les Ufcoqiies , Tétat des Afaires re- 
quécoïc pimôt des cxcufes du patfé * Se 
des promelFes pour l'avenir. Après quoi 
^ la demande d'une coiefpondance réci- 
proque aurait été à propos. Mais jelaiflie 
cela au jugement des Sages. 

Quant aux Points d'Albone 6c du 
Moine 5 qui n'ont pas été racontés en 
leur temSi dautant qu'ils ne concernent 
point les Ufcoques, Se qu'ils font de 
peu d'importance, ileft bcfoin de les tou- 
cher ici 9 pour donner une pleine con« 
DoiCince de ce que cet Envolé rraîtoit. 

La Foire le devant tenir à Albone 
le 29. de Juin 9 iêlon la Comunoe, les 
Tellicrsdô Fiume obtinrent un Paireport 
du Podefis > pour la fureté de leurs Mar^» 
chandifès. Qjî^nd elles^urent expofées, 
les Doaniersiesfaini'ent^ ptécendanc que 
c'^toit de la contrebande , non pas quant 
.aux Maichands, mais quanta la qualité 
de leurs toiles. Le Sécretaire de TEm* 
pereur à Vernfc en* demanda la reftîiu- 
tion , 6c on lui répondit , que Ton en 
éairoit , pour en avoir information , Se 
qu'enfuite on feroit ce qui f roit de juf- 
tiCe. Cela s'exécuta aurH-tor y avec or- 
dre aux Dtomi 'rs de coofr.ver ces Toi- 
les en uatiue, £t pour iu^^ le Séaétairc 
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en demeura content, efpétant, qu'on lui- 
Ibrûit droit ^aufficàt que l'information fè« 
roit venue. Et l'on nedtvoitpas procéder 
Autrement dans une Aiaire, qui n étoif 
pas une entceptifè poiir c&nîèr., mais^ 
une prétention de garder Tordre du CoiUi. 
merce. Ce xpÀ wAre tous les jouKs dans 
ks confins , fans altérer la bonne inteU 
iigence , les Diféccnds étant très- fie- 
<|iiem ^ non feultmenc entre les Mar^ 
chands fujcts à un Prince^ & les Doa- 
liiecs ru}ecs à an autre » mais encore 
• tntte ceiTX , qui font de part & d'autre 
du même Etat ôc de la même Ville* Le 
Sécrétatre auroit bien voulu ^ qu'avant 
que de reparler de céte Afaire^ l'on eût 
Rtendii^ que Jetems qn ii£siloit, pour m 
tvoîT' la réponfe , fût expiré/, mais le 
Capitaine ne voulut point atendre, on 
p^trce qu'ii^voit cér omte dans fa Com^ 
mirtîon i on pour avoir plus de plaintes 
à faire , ou pour qu^que autre caufe# 
L'événement fit voir , que l'àvis du Sé* 
cretaire ttoit bon. Car la réponfe vint 
préciTenient dahs letems , Ôc l'Afairejfe 
termina par la reftitutiou entière des 
JMaichandifes, 

L'autre Point eft tel. F. Antoine da 
Finme , Cordelier ^ fe mit fur une bar- 
qaede Farine^ chargéedans ceLieu pour 
Segna. Eile fujt découverte par le Fort- 

S ij • ' 



S. Marc , & arrêtée en éxecution dfiê 
Bans du General Vénitien. Le Heligieu* 
dit 5 que la Farine lui apartenoit, & qu'il 
la potcoic au Q)uvent de Ton . Ordre à 
Segna« Mais les Bateliers parlèrent au» 
tiemenr> nommèrent le Maccliand à qui 
ét6it la Farine , & dirent , que le Cor* 
délier s*ctoit embarque, pour paflcr dans 
les T erres dm Turc. En ce tems ^.on a voU 
découvert une certaine trame , de celles^^ 
aufquellcs on prête l'or^ilie fous couleus 
de piété y & qui (e terminent enfin à la 
mort des pauvres Chrétiens , qui felaid 
iènc foulever. Ce Moine s'ésanc contredit 
plofienrs fois fnc pris poiu: un ffpion« & 
gardé dans ce Fort, ou s'amufant à lira 
9¥çc les Soldats dans ces livres $n yanc, # 
■qw'ils ont coutume d'étudier ^ il perdit 
quelque argent > & de petites hardes qu'il 
avoit« Comme il ne fè trouva pas de 
preuves nflc s fortes , pour le conv^ïincre ^ 
loit qu'il fuc.trop fin, on qu'il ne fût paa 
efpion , il fut relâché &c mené à Vcnife, 
où il comparut y en habit d^e Cordelier^ 
devant le Prince , & demanda la refti* 
tucion de ce qu'il avoij; perdu dans le 
Fort, difant, qu'on ne pou voit rien ga-> 
gner à un Religieux. On lui ordonna de 
vaquer aux chofes de raProfeffion. El 
€'eft tout ce qui le pafla à &n fujet* 

« Je ttokqJil vffvc |Kirler de tirer ï UBItoqni^ 
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Les Autrichiens eurent grand foin de- 
publier par tout la plainte des Prifon*- 
niers, & ils l'apuimerit par les raifont (v^ 
»vantes. Que ces Prifonniers étoient Su^ 
jets ôc fdus la proceâion de T Archidac^ 
qui ne pouvoir pas avec honneur aban- 
idomier leur défen(è^ Qu^ils étoient retenus 
contre la parole donnée , en vertu de quoi 
ils dévoient être laillèz libres. Que fi Ghi- 
fti Tavoit engagée fans le pouvoir ^ le 
I>foit.des-gensvouloit,qu*il fût mis entre 
les mains de TArcbiduc. On répondoit^ 
que Rdtata & le Général P^pjHaligm 
étoient convenus , que les yfcoques , qui 
iroient en courfê, ne fercnent point pro* 

tégés. Que Matiea Thomiz. , ferviteur 
AeGiur^^nsizif de 2Ura-la Vieille, l'un 
4es cinq , avoir été banni tannée d auparâ«* 
vantde TEcac de Venife^poutun meurtre 
commis en la. perfonne de Tomas M ^j^k- 
fich : & qu'ainli il-n'y pouvoir r'entrcr , ni 
comme Banni , ni comme Sujet fugitif. 
Que des quatre autres , deux croient ve- 
nus nouvellement du pais du Turc habiter 
àSegna ) & les deux autres , quoique né$ 
dans céte Ville, croient auflî desUfcoquet^ 
qui faifoient métier de courir. Outre 
qu'il ne leur avoit été promis ^ que de les 
lemétre dans le même lieu , & dans le 
même état» pour les combatre, fi le 

Général ne youbit pas les lailTer en U« 
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bertc. De. forte que l'on ne pouVoit pam . 
prétendre par céte raifon , qu'ils fuâèat . 
^tiéremtnc relècliés ^ nuiîsieulefldent rc^ 
menés, & combatus par cent Albanois^ 
tfoA n'aturoient ^'à meire le feu aux Mai. 
fons , fans rien rifquer. Qujl n'eft pas 
ai]^oliiaient |vrai , que le Prince fok le - 
l^rocefteor *àe tons cerne <le fes Stifen , 
qu fe trouvent dans le Païs defon Voifm, 
ne récant ^e de ceux, qui irons cfaés foa 
' ami , ou pour afoires , ou pour un «imte 
' hkn : oiais non , & c'eft pour y faire du 
mil, on pour âccompagnèr tbs Bannis y 
Ai s'ils y donnent du Ibupçon. Car en ces 
^ ils fcmtfufecs à la Juftice du liai , à 
raifi^n de leurs crimes. Que fi tes colJ^- 

1>ables ne Tétokntpas à celle de Yenife^ 
es Mdgiftrats AccbiducBOX ne port», 
xoient jamais juger aucun 5ujet Vcniticnj^ 
coopabfo , oa fufpeâ« 
D'aunes s'ctonnoient de céte nctttieHc 
forme de Traiter , dauiant que par le 
pkffi les Princes &c les Mtniftrc» 
Autrichiens avoient coâtume de colorer 
la demande du rétablîflfement.du Coni- 
^mcrce^qu'on leur ôtoit nu fnjct des VC*^ 
coques , en difant, que fi la République 
éroit ofenféepar ces Voleurs , elle pou» 
Toit les faire pourf-ivrc par Mer , & 
faire pendie ceux qu'elle prcndroit, fanS 
fe vangci fur le Paib du Voifîa. Ce qui 
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fembloic contredire à la plaime^ queTom ^ 
£8iifoic alors de ce qà'oir les arrêtoit f« 

les propres Terres de la République. Mais 
reprenons la fuite des Af aires. -^i^V 
Déb que T Archiduc eut aprisla prîfe 
du Provéditeur de f^^^/i^ ,ilenvoia tout 
exprés à Segna Jean-Jaques C fglin^ qui 
ordonna par un Mandement rigoureux, 
qu on lui aménftt cet Oâder, A quoi 
les Ulcoqnes obéirent. Le Comipiiraite 
le -reçût fort civilement, & le mit aufli^ 
tôt en hbetté vdiiànt , que le Séréniffime 
Archiduc, aiant apris fa captivité, Tavoic 
fait partir en pofte y feulement pour le 
délivrer, & qu'il aloit venir d'autres Com- 
midàires , pour punir les coupables. Conl- 
me la proniinide de l'Archiduc à réparte 
la tran(grcffion des fiens , la diligence du 
Commiâaire à éxécuter fes Ordres , ic 
la pronce obéiflance des Ufcoqnes , qui 
étoient en fûrcté dans leurs Cavernes , 
envers un homme venu à Segna (ans at- ^ 
mes , &c fvin^ forces , avec le (eul nom de 
Commiflaire, montrent , que F Archiduc 
a des Miniftres , qui favent éxécttter fes 
bonnes réfolucions , quand ils veulent : ôc 
que les Ufcoques , quoique nourîs dans 
les fcclcrace(f('s , ne font pas néanmoins 
rebelles, ni oftinés contre leur Prince, 
*^uand il veut abfolument être obéï , ou 
^u'il ne montre pas vouloir bien ^ qu oa ' 
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luidcfobéine : ce font aulli des preuves, 
que comme il a ccé aifé a TArchiduc de 
remédier à ce ëefordr^, il ponroit y & anu 
roit pu le faire auûi facilement ^ à touc 
ftotre» fi les intérêts n'eulfentpas préva* 
lu, & ne prévaloient pas encore contre 
le Devoir Chrétien delaiilcr à chacun le 
lien, & de bien viTre avec fes Voifins. 
EtTon ne fauroit mieux pcnctrer,anfond 
de VAùtivc que pat cçt événtmenr , ptt 
où Ton voit clairement les catifès des 
maux pa(îés , $c quel eft le vrai & propre 
seméde de cére pefte. 

Apres la ptifi; du Provcditeur, les Mi- 
AÎftres Vénitiens ne fe continrent pas j 
comme auparavant , dans la feule défenfe 
des Terres de la République , ni dans la 
garde des pjffages : mais ib chercbérenc 
tous les moiens de s^en vanger. Mais 
'après fa délivrance , ils fe feroient con* 
tentés de fe tenir ftir leurs gardes , com- 
me ils faifoient auparavant , fi les chofi:s 
arivées depuis h'euflent pas entraîné d'au- 
tres accidens. Car il en eft de ces Afai- 
res y comme du mouvement des balances , 
qui quand une fois elles font hors de^i'é^ 
quilibre ^ trcbuclient bien des fois, avant 
que d'y retourner. Lors que le Prové- 
diteur étoit encore dans les grotes , quel- 
ques Soldats Vénitiens defcendirent à 
huit milles de Ségna , 6c mirent le 
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<Je certains Moulins, qui écoient à l'ufa- 
ge de céce Ville , ptincipalement , A ceux 
de George Dannicieh , qui avoic été le 
Chef de l'enireprifc de f^eglia , & gar- 
doit ce Noble dans les G rotes. Les Uf- 
coques , qui ne pou voient de leur cotéfe 
ncangec fur te Païs circonvoifin , qui 
éioit trop bien garde , pallcrent le 
Mont'Méjor » 6c encrirenc en Iftrie 
dans les Bourgs de Bergodal ic AcLa^ 
vifcii , où ils, bridèrent beaucoup de 
Granges, pleines de Bled &c de Foin , 
puis emmenèrent force Bétail , ^quan* 
tité d'autre fiiuin. La Milice d' Iftrie» 
irritée de ce Pillage , ne rrouva plus à 
propos de s»'aimirer à redemander j lex* 
périence de tant 4i'années aiant atTës 
montré, que céte voie étoit inutile. 
Mais elle ^t ^es repreiàilles fur le Cfaa« 
teaii de BoUillon , fur d'autres Lieux" 
du Comté de Pifino , juftiâanc ce pro« 
' oedé 4ur ce que , dans ces ocurrencés, la 
ri^pétition des cho(ès pri(ès tourne à 
dommage par TinterpoStion du tems ^ 
dautant que fi Tofenfé, qui fe voit amufé 

{)ar des remi/ès, en vient à la rcprefaille, 
es Agrefllèïirs , prenant la longueur du 
tems. à leur avantage , comme fi elle . 
avoit éfacé ôc kit oublies l ofente ^ don^^ 
nent a la reprefaille le nom de provoca- 
tion Jk d agceiSoo qu ainfi il écoïc 

T 
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Ipj^blc deprendicune pronte revanche^ 
pour s'épargner la peioe d^avoic » oxitœ 
le chagrin de l'ofcnfe , encQre ccIêU 
oblige de fe défendre. 
I>és que l'avis de la déUvrance da 
provédiccur fut à Venife^ le Capitaiiie 
4e Finmey comme (i tous les ^cés di^^ 
Ufcoques eulTcntccé réparcs par là, & 
^tûucc$ les caufes des autres Difécens oiécs». 
aiant éicaUé raâioo de ùm ftince, com^ 
uîe elle le méritoit ,jéit inftance •a'Bîfté 
' -de rAtnbaÛadeur d'Efpagoe , qu'on lu^ 
rendît la pareille , par réUrgiffement des 
Ufcoques piiionniers^ & par l'ouverture 
Au Commerce , la bonne volonté de 1* Ar- 
chiduc ,^ôc tout ce qu'il avoit fait depuijJ. 

d'années » pour contencer la Répo^ 
Clique , méricant bien céce fatisfaéfcion. 
U 9e parla plus» ni d'AU^one» ni w 
Çordelier. 

. Je ne dois pas omette ici le récit def 
^fcoors , que tint cét Enyofè dans le» 
tçois mois qu'il fqc àYenife , parce qu ils 
peuvent donner une grande inftroâion 
lïcs penfces , que nouriCfènt ceux , qui 
jgQUvernent les Ufcoques , & des niaxi* 
4iies , avec lefqu?lles ils les^ dirigent, il 

udifoit, qu'il dcmandoit les Prifonnie.i* 
>»& le récablé^^ment du Commerce^ 
n feulement , pour la réputation de fotf 

... »l Maîiu^ ^ qui dcs^ic toi^ àfi xeo^^U^ 
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aux excès des IJfcoqiies^inais qui (figtu 

roit-il ) ne le pouvoir pas faire, de peur 
^ que l'on ne cr ûc^qu'il y fut concramc pac 
* la détention At^ liens , Se par la pri* 

vation du Commerce , la reftitution 
^.defquels kii oiii^roic le chemin. Prcy- 
**métant que TArchiduc métroit fi boa 
^ ordre à couc j que déformais il ne fè« 

roit fait aucun déplatfir à la Seignemitf* 
^ Qnant aux Uicoques. Ce font, difoic- 
^ il, des Gens f^éroces & indonscslble^ , 
* qui ne fe peuvent atraper , parce qu'ils 

fe fauve ne dans les Montagnes. De 

forte qu'il faut les mener par la dou-i 
» ceur , plutoc que par la fcvérité. La 
^délivrance de leurs -Compagnon» , 6c 
-•• le rctabliflèment du Commerce les a- 
^ doucifonc , au lieu que la rigueur les 
» rendroit encolle flw indociles : lis fonc 
*5 nés & élevés daus ces lieux , & s'y fonc 
» fortifiés d'une mahiére , que pour lea 

* ^.y :forccr deux mille qu'ils fonc , ils fau- 
Adroit vingt nùlle hommes .11 ajeètoic # 
s» qu'il ne feroit pas honnête à loA Mii^ 
tre de faire un fi grand remuement 
pour peu de choie ; qu'il lie potfvote 
w pas même le faire , Segna ne lui apar- 
m tenant pas y mais à l'Empereur: Se que 
n fi la Placeétbità rArchiduc , il U' 
Mtaferoit , tant elle lui écoit à charge « 
jpol» ie^ Gammiflàires qu'il y falo» 
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» >envoieT>lerquels lui coûcoient fix mille 
V écus chaque fois | & que cela ézoU 
\^ arrivé déjà fi fouveiu, que de céc ar- 
. 9) geoc la Ville en auroic écé achetée 
M deiix fois. Que T Archiduc feroit le 
•adcvpU jde Çoyverneur, mais que & 
» Ton vtfuloiF un xeméde é^cace ôc 4it» 
>5 rable , il faloic s'adrelfer à TEmpc^ 
«9 reui^ qui ^n éwt le Seigneijir abrQlu^ 
99 vQttc Ton ne pouvok pas faire des Uf- 
»i coques tout ce que Ton voudcoic ^ 6c 
w$ qu il ne laloii pas apflî les mjécre au 
défcrpoir, eux qui étoîent bonsChre- 
9> tiens , ôc qui d^fendoienx ce Païs con- 
ire les T«rcs. Que toucdépendoit ds 
^tems,j& de rocaUoii. ^ue de cer* 
^ tains raanquemens €c dévoient excita 
^yCct. Que l'Archiduc feroit ce qu'il 
^ poucoic , quand lui aurait rendia 
,Jes Prifonniers , & le Commerce^ 
^ Que pour le-cefte. Ton en traiteroic 
^ avec l'empereur. Par ce langage , il 
donnoit une efpérançe certaine .d 'une 
entière facisfa^ion ^ 8c promjétoit de 
grandes cho(ès, mais infinuoit en mêr 
me cems, oue l'éfet ne s'en jenfuivroic 
pas » en n^ranc pour contrepoids le^ 
Câufes, qui ièrviroient de prétextes^ 
j^om excofèr rinéxécutioades promeilês^ 
Il fembloit demander une fimple forma-. ' 
' ûff fie uéantnoins c'étoi^ tpn^iifi 
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de r A faire » que le Commerce 5 donc 
rincerniption mérôh un frein aox Vo-* 

leries des Ufcoques^ Mais outre la ma- 
nière de traiter captieufe^ & mên^ 
concradiftoire , la Perfonne de cet En- 
voié ûe plaifoic pas beaucoup à queU 
ques-nns, qui favoiefit de certitude « 
qu'une grande partie du Butin aloic à 
Fi^m^^dont les Habitans l'aloient que* 
rir à Segna^ afin que les Ufcoques ne 
par uilen c ^ point là-dedans : & que le 
meilleur Ce portoit au Château, oà \x 
demi Anne de Satin & de Damas, fe 
donnoit pour un demi-taler« On difoir 
même, ( mais cela n'écoit pas fi cer-^ 
tain ) que les Tapilleries de fa Maifoii 
irèhoient tJc la Frégate, qui avoir été 
prife crois ju^s auparavant dans le Porj: 
de TeyiiUéuy 'x:^ ■ ■ " :^î^^^;:^^^ 

Mais comme ce Miniftre, pour excil^ 
fer la tolérance , ( pour ne pas direi'a-* 
^robarion ) d'un (i grand mal ,aléguoic 
e grand nombre & les forces des Ufco^ 
ques Ôc le danger de perdre Segna ,fi l'on 
fe privoit de leur garde : & amplifigit 
le bcfoin que Ton en avoir, jufqn'à dire, 
qu'ils étoient un Boulevard de la Chré^ 
tienté , & que nulle autre Milice ne fe^ 
toit propre à défendre ces Cdtifins eoti^ 
tre les Turcs , de la fujétion defquels ils 
&e s'ctoienc fouAraiu , que pour fauves 

I T u| 
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leurs ames & élever leurs enfans Jans 
la vraie Religion ; qu'il n'écoit pas jufte 
de les charter, après s'être engagé de pa- 
role avec eux » de peur qu Us ne Te fii^. 
fent Rcnégars , & celles autres extrava-^ 
gances j le Aijet demajide que je racon** 
te ici, cembien ils CaM , & coonnet^tils* 
fe gouvernent aujourd'hui, damant que 
cela ne fê peut connôître parce qu^ili^ 
ont été par le pafïc , comme étant deS' 
Gens^ que l'ÎDconftance rend Tujets à di^ 
vers changemens , 6c qui ne font conC* 
tans, que dans Ja rcfolution de ne ppint 
vivre de leur travail » mais de leur piU 
lage. ^ Par oii Ton verra clairement ^ 
^ qu'ils ne font redoutables» ni pat leuc 
uraleur , ni même dignes de pafler pour 
Chrétiens : & que leur fervice eft inutiif 
a la confervatlon de céte Frontière. 

11 y a trois fortes d'Ufcoques à Se* 
;gna 9 diftingucs à la Cour de Gretz ^ 
par Stipendiaires , de CafaliAs , 6c d*A« 
-vaniuriers. Les Cafalins font ceux, qui 
font nés dans la Ville , 6c y ont un dcu 
.micile fixe de pére en fils , à raifon 
quoi on les apelle aufli Citadins* £t ilS; 
u>nt au nombre de-eent. Il y en a deuic 
cens autres , qui font Stipendiaires de 
nom plutôt que d'ékt^ 6c foin divifés 

t fil^im & intrt vidifur i9 fwàMê étfn^if^^fêêi pitffig. 
fmgwne fmrân. Téi- Qtrm. Mtif ail lieu que let^Se. 
MOI c Q ieiu Gticfrlcif » 'kt Vftomi. ttMmi afta 
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én quatre Compagnies de dnqnaïue 
hommes chacune , fous quatre Capitai- 
nes ^ qu'ils apellent Vaivodes. Outre ces 
quatre CommandcvnSjil y a d'autres Chefs 
d'Ufcoques , titre , qui fe donne à cous 
ceux , qui peuvent armer une Barque ^ 
pour aler en courfc. A ceux-ci fe joi- 
gnent par forme dVfcorte les Vagabons 
& ceux , qui venant de Turquie , oiv 
étant bannis de la D.ilmacie , ou de la 
PoiiiHe, n'ont pas de demeure ftablc à 
Segna. Et ce font-là les Avanturicrs ^ 
îefquels obéiflTcxit aux Chefs des Barques r 
cii ils font emploies , pour aler butiner. 
Les Barques ordinaires des Ufcoquee 
peuvent porter chacun trente hommes. 
Par fois ils en ont fait de plus gr-anJes, 
où il en pouvoit tenir jufques à cinquan- 
te, comme celle qu'ils ont fabriquée ccte 
année à Fiumé. Tous les ans , ils fonC 
plufieurs forcies générales , à moins qu'ils 
n'en foient empêchés. Mais il y en a 
deux plus ordinaires , Tune à Pafques ^ 
l'autre à Noël. Les Ufcoques qui font 
répandus dans les Terres du yinadol ^ fe 
joignent dans ces courfes à ceux de Se^ 
gna. Alors la Ville n'eft gardée , que 
par quelque peu de Vieillards infirmes, 
èc par des femmes, & des enfans. Les 
Vaivodes , les Soldats riches , & même 
les Veuves aifces, les Prêtres &:Ies Moi- 

T. . . . 
nij 
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nés , contribuent aux frais des expédii* 
tions géjicrales , & tous enfuite paitici- 
penc au Butin* Il efi notoire , que leurs 
dernières forties onc été de quinze à vingt 
Barques au plus. De forte que leur noai-* 
bre y qui eft ou plus grand , ou plus pe- 
tit, félon qu'il concpurc piiis ou monis 
.d'Avanturiefs ( plus» quand la Mer e(t 
ouverte y 6c moins , quand elle eft fer- 
mée ) eft de fix à fept cens hommes de 
Faâion : au lieu que A Von veut compter 
les Vieillards , les enfans Scies femmes « 
il' poura bien monter à deux mille. 
s'augmenta par la jonilion des Carani- 
potains , autre race fortie de Turquie^ 
Et certes , ils s'angmenteroit de jour en 
jour y Cl Von ne s'opofoic à leurs Pirate-* 
ries. Car bien des Morlaques s^uniçoieac 
avec eux , pour le plaifir qu'il y a à vi- 
vre du bien d 'autrui. £t jelaifle à peu- 
fer s fi leur nombre ctoiflTant , leurs excé» 
ne croîtroient pas auffi. Les Vénitiens 
ont été forcés de les perfécuter, noft. 
pas tant pour les grans & fréquens 
dommages qu'en recevoient leurs Sujeu, 
& Ceux, qui voiageoient par Mer, que 
pour prévenir d'autres maux, qu'ils euf- 
lent pû faire 9 ii une fois ils foilent de*. 
venus terribles par leur nombre, comme 
il feroit arrivé, fi Ton avoir toléré da*.* 
Vantage leur lie ence. Et il eft: fans doute^ 
ujc fi la République u y eût pas remé- 
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dfc de jour en jour, comme elle a fait, 
en les bàdanc» &c en les imtanc ^ les 
Tmcs euflent été contraints d'y remé- 
dier cficacement, Ôc pour toujours, ain(î 
ils ont couuime de faire j quand ils 
prennent des réfoimions. Et fi les in- 
curfions, que les Ufcoques faifoient de- 
puis So ans 9 lors qu'ils habitoient en 
plus grand nombre dans la Lique , fous 
le vieux Comte Pierre Crufieh , ont ét4 
caufe , que les Turcs ont envahi la 
Lique & la Coibavie^ & que y jeune . 
Corne Cru fich a enfin perdu CUjfa: il 
en eût été de même des Territoires de 
Signa, à\xVinadol & de Fm^^^ fiU 
République n'eût pas opofé fes forces 
à la Piraterie des Ufcoques. Car biei»^ 
qu'elle Tait fait pouc la.défen(e du fien^ 
néanmoins c'eft ce qui a confervé cç 
Pais à la Maifon d' Autriche , qui l'au-*. 
roit perdu infailliblement. Chacun fait; 
que c eH au/ujet des Ufcoques, que les 
Turcs ont entrepris la guerre de i/çi. 
qui a duré 14. ans, & a prive la Chre-, 
tîencé è^Agria, s Se d'une grande pattiflL 
de la Haute Hongrie , comme aufli de 
Canife ^ & de tout le meilleur de la 
Croatie, outre la perte d'une infinité de 
Soldats Chrétiens. Voila les obligations, 
quelle a aux Ufcoques. 
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Ceux-là conaoïiTcnc aiTez mal Uf 
Cane éa Pjis , qui diiènt , que ce (bu» 
de braves-gens , qui tiennent les Turcs 
en biide ^ Si ùtBs lefqnds cnc Fiomiéce 
fc perdroic. Car i! ne fe trouvera pas^ 
que liepub 1540. ils aient tenté défaire 
ÎBcurfion dans le PaïVTntc^ ni de le' 
fiicager^ ni de combacre aux coû6»s da 
Termoite de Segna^ ou les Tvcs cien^ 
nenc une garde : mais qu ils font toujours^ 
aiés âicci vem^c concie eux ^ en pailàiit 
par les Mers, 8c par les Terrer^es Vc' 
mtiens ^ aux counns defquels les Turcs 
&nt t^l'ordiiiaire fans garde , parcequ 
TiC ^'y foiifre point de courfes , ni d'urr 
€f>té^ nld'auUe. S'ils cMic une gicaade eo-r 
tiède harceler lesTurcs« il^s oui lacora&r 
modice de le Taire fur leurs propres Fioa- 
fiéres, mais ils 116 doii^entpas paflferfitf 
le Pais du Voifin , ni fe fer vit du Terri- 
Umc de l'Ami à fou dommage » contrtf 
fOKes les Loîx Divities ôc HNiroainer^ 
aiaut le leur propre » Se leurs propre» 
confins « par où ils pentem; faire de plur 
prés la même cho(e. Mais les Ufcoques^ 
ne font pas gens à rien faire fans fuper« 
cfaerie-^ .ni par «n autre motif, que de 
t:oler« Et d'ailleurs les Miniftres Archi«* 
^icattt ne dreroieni aucun profir, que* 
ces Pirates combatilfent fur leurs confins^ 
.•à ils ttottvcroieac de la réliftaiiçe ùa» 
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*Wciine eonMiiodité de vcïer. La braf^ure 
des Ufcoxiues eft de furprendre les foi- 
fek&, de tuër & de dépouïllef ée<|5k ^^qui 

. jie fe défendent pas. Il ne fe pcmra moti- 
erer, qu'ils aknt jamais défendu un lieu 
ataqué, & tout le Monde fait avec queite 
lâcheté Us s'enfuirent dans raflaiu de Pi- 
trina , a 6c ïedkimnf^nge, que cet© inh^ 
me fuite caufa à TArmée Chrétienne.- 
Perfanne ne poura dire , qu'ils aient ja- 
mais fait une efcarmonche, ils ne favent 
pas roêine ce: qne ceft^ S'ils, font de 
beaucoup les plus fiiifts ^ ife dcmnent la 
chàLlh autrement on la leur donne toû^ 
jours* Ils n'ont )*imais empêch4iine feule 
incuifion des Turcs : A» contcaire, c'eif 
%h0k à fatoir , que «eux -ci ont fouvent 
iiiâoru jiifquci^ Segn^^^, Ôc^dfS^A^ 
fonnicwàia vue de la Ville, & toûjours; 
4afls le ïétos , .q^^ ctoiewr 
à la picorée. Ce qui devoir bien obliger 
ies .Gouverneurs de la Plaeç à les retenir 
dedans, poto fiter céttf cmnati^ 
Turcs, fi leur part aU ^^^^ 
pas été plut cliéice » qiM^ 

« 

* ë ville forte de îa Croatie fur le Kuîp, ou la Cupt> 
Elle fucarcaqu^ par le Comte ^'Ecbcmberg , apr^ Ift 
Bataille de Sifek er) 15-93- & ce fut dans céte ocaûon 
"que les Vfcoqucs s*enfuireof Céix Place fut repci% 
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Maïs quand leurs Protcfteurs ttahenf 
avec des Gens, qui ne font pas informés 
de la chofe> iisdifent.que Wufcoques 
de Se^na font le boulevard de la Carin- 
rie, dellftrie^& même det'Icalie contœ 
' les Turcs, bien qiîe ce foie totit le con- 
traire , les Ufcoques ne fervanc qu'à^ y 
afirer les Turcs , qui font Venus fouvent 
jfiîfques à Gorbnich , & même entrent 
dans U CUn4 St U PincAf 8c encore plus 
avant, fans que Seg>7a puiffèlesen en7- 
-pêcher. Mais»' Tes Turcs fc contiennent, 
t>arce qu'aû retoiK il» font adailUs par 
les gens de Carliftot^ ôc les antres Groa« 
tes d alentonf , qui s'unif&nc dans ces 

ôcafions , & qui quelquefois les ont tail- 
lés en pièces. Et jamais les Ufcoques ne 
& font trouf és âc ces mêlées, pafceqo'ilt 
croient toû)ours ocupés au pillage. I>e 
ftrtequele Païseftbien gatdé (ans eux^^ 
qui ne font bons qu'à provoquer les 
Turcs. Je fais céte digreilion, pour mon^ . 
•ftfér, que Ton n^a^ae taire d'eux pour la 
déferife du Païs, laquelle au contraire ifs 
rident pkiidifidb^ qûoi quVn pui(&nc 
dire leurs Fauteurs, qui, comme s'ils ra* 
contoient des fables des Indes , veulent 
fiireacroite, que les Turcs ont abandott^ 
fié plus de fix journées de Pais à caufii 
id'eûxs & qtte s'il n'y avoit plus d'Ufcor- 
^nc»^ ces Infidèles y cctourneioient^ 8ç \ 
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Jd venant plus voifins ne mânqiteroienc 

pas de faire des incur fions, * Menfonge,'- 
qu'il n'eft pas aifé de (bûcenic en matière . 
de chofes permanentes & proches , qui 
fe peuvent voir tous les jouis. LaLique 
& la Co(bavie,Provin£es du Turc^ficuée^ 
fur ces Confins/ont-trcs-habitées, Acor 
tffer d'Otcofaz, dernière Terredu Roiao?. 
me de Hongrie , & qui nVft pas à 4.0^ 
milles de Segna^ dan& la partie de la Cor^ 
bavie,habitce des Turcs , il n y a que dix 
niiiles, encore ^oi^c-ils .de la dépa)dance 
4îOi;to£i.z.£t ce ne (ont pas lesUfcoques , 
qui les lendent inhabitables aux Turcs, . 
mais bien ks Turcs j qui en éloignent le;» 
.Chrétiens, à qui ils apartiennent. Corn?- 
me cete Frontière du Tij[:c jcfi toute 
•habitée , nuffi ^-^les JU^oques n'ont jvi. 
mais ojfé y entrer , ni faire habitua: 
la leur y jbien loin de faire du .dom^ 
mage au Turc, (î Cf?n*cft en palTanipar 
1(S Terres de Venile^daiitant qu'ils n'eti 
'Veulent qVà dei Gens défarmès; L*o9 
nous figure, comme une chpfe rcccii^, 
cequiell ariyé une fois, avant l'an ^$^^91^ 
an tcms, que lcsUfcoques,pr©fe(rant la 
lylilii:e^ & non pas encore le m.'^t.er de 
Voleurs harcelèrent fort 4es Turcs ^ du-i 
ï*nt. trois anst. Mais depuis quMs onjt 
1 Vertu Mi^w^^^c en brigandage^ 

ijs mt.iwi^tx^U j9\i£tcï\^ 




'7urc$ les mêmes maâ« \ qnih hem ûéU^ 
ibienc, qiwnd ils vivoicnt en Soldats^ SC 
SSon pas tnlMom^ 

Ils ont éxercé la Piratnrie avee qoéU 
4juefuccésjiianpa$^àcaufe de leur valeiir|. 
f«ais à la foreur de xxg^À'lûc$rà'Ec^ls^ 
jSc de Ports dcferts, dont cetc Mer abon- 
de , €Otts tcis*CQ]iiniodes à tendre des- 
embûches. En quoi confîftetoifte l'habit 
leté des Ufcoques. Il n y a, qu'acoiUi^- 
.dpfeeries Armes qu'ils foruM.j^mn ^poir, 
iju'ils ne fbtic ni Soldai ts, ni bunspoiic 
xombam. Pas-mi d'eintne patH^aotone 

forte d'Armes défenfives, point de Mo^ 
lion, point de Cafque, poiatde Piques^nii 
dejLatfces.ib et^rleiiiemenc «ne ffache^ 
& une Arqucbufe à roiieifort petite, 8C 
iMen légère, telle qu*ilfaur àdes gen«,qiii> 
.ont plus befoin de leurs pieds, que de leurs • 
jomm. Q^q€iesHms ont auffi lui âilec^* 
Montes ^rme» propres à lear profcflïon^- 
mais inutiles, pour fe défendre dans- les- 
-GwniCônt^Scfimt sia^éref^Camp^ne' 
. Je me fuis étendu fur toutes ces parti^^ 
mA^tkés^ poM<&teTie ^(qiieà peex^qul' 
efxcufent fur Timpodibilité du remède un» 
HcKil» c{a ils fomentent eux-mêmes pour 
kttr profit.^ Si i'éx^tnfte és Mmm tti^ 
toit pas récent>5cfous lesyeux de toUife 
Monde, l-on pouroit d^uiler & pallier 
U véritc, Saiïs avoir ,^qooo bqÂ>ip^$;^' 
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«misiculeiBcnt me légère garéffif Aié^v 
tmans^ il .6c mounc pluAeius Chef» deê 
^Ufcoques., livra aux V^kiens. le» ftaaj^p 
de leur Etat , chalet les iiidifciplinalaiifc 
iKtafisféra.à-Ottofaz les deipc tiers des 

' ^qt^s qui reftoiem , ak>tt métré iixi à 
touc« 4 Une fut pas tuè ^ lorsqu'il y avo^c 
^muocmp d^fcoqiies dans Segna, mailB 
.quand ils furent réduits au petit nombre, 
^qui s'cil <liu Ëc s'ils a cuflènt pas été 
fomentés pat des gens, qui ne pouvowKiC 
3&voir privés dugain» ilmctoitcét^afài^ 

' :€e en 6 bot^ éisit » aa gr aifd ifaonnear de 
r Archiduc, que la bonne intelligence cnr 
sCie les Princes, ne /Te ièi:oic jaaiais altérée» 
Mais .puifqu'cn nous préconife le^ 
^{coq^t , pouri de :i>ons Ghreti^s , il 
y^^cmi^émM^ Us ne îtxfÊt, 

.pas Lutériens, & Segna n'a point d'au- 
xres£gli(es^que deCau>|i4|iie$.|0 ne peut 
pasiimfe aiifii que leor rCroiance pé» 
xhe dans auain des Articles , qui ^or^ 
xoncroverrés avec les - Prqcèftans. Mais > 
la pureté de nôtre Religion ne loufre 
pas , que i!^n apelle bons Chrétiens 
xeux , qui ne crôiefsc^as , que cefoirpc-- 
cher, que de Y:oIer. Car on ne iauroic 
• Jiier» que tdie ne foitla çima&ce de ceusi 

àÊÊÊt fkdk m fniAvk i & mâtmui Uthm w^Mj^mt-j,^ 
wéifjhu- tmrmm mur^éi * in TrMmtf ftmtiipii'S Jàmi 
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^ui jperfiftent dftns la Piracecie , non paé 

<|uelqiie tems, mais touce leur vie s non 
pas par fragilité, ni par ignorance ^ 
mais par pro&lEon publique , & par foc* 
ccilîoa de Pére en Fils » fans qu'il y en 
ait uttfeul , <^\\ fafft autrement ; puiique 
ceux , qui ne vont pas en Mer, ( les Vieil- 
lards y les Rel^eux & les Veuves ) onc 
part au butin , & les femme» 

^ourmen^enc leur Maris de pourvoir à 
Tenvi leur» Maifons du bien d'autrui. 
Et ce qui eft plus fingulier , c eft qu'ils 
choiûllènt d'ordinaire le tems de Fàqiies 
£c de Nocl, pour aler en courfe. Ce 
.<]|ui montre .clairement , qti'ils tiecu 
«ent le larcin au noême rang » que les 
Chrétiens tiennent les œuvres de péni- 
fence» AinCi m les UTcoquot ne peuvenc 
pas fc dire meilleurs Chrétiens , que les 
CinganiS ^ i» qui profLlTent le larcin. 
Ao contraire, ils font pires , pui%u 'ils 
^nt des meurtres , au lieu que les Ciur' 
ganes s*en abftiennent. 
Mais pour reprendre le fil de THi^ 

éL Lps Cinganes , ou C ngar(»s, font d«s Vagaboixi 
ramafîVsde divers endroits , leH^uels vivent de Larcin, 
comme n'aianc ni feu 9 ni lieu Leurs Femmes d'feivc 
\^ bonne ayanrure. En Grèce & .en gQalmacie iU 
apellent Cirgarei tous les Egipciens Chretieniw 
%ftit véritablement I«t Cingaies font une Troupe dé 
Cent àt divcra Fait qui vivent 4e leurf t«drt 4e fo»- 
.plelTe » 5c pafknt qo ^.«rgarf , quMs om fonf/k <n- 
ir'eax, pour p»roifre Oent mxMtMx, au jn^enu ^éUr 
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ftoire j que j'ai incmompu , pour ren- 
dre témoignage delavérùc^ quaiid les 
MiniftiesdeGretz virent, que leur En» 
voie ne pouroic obc^nu le rctablilTemeni 
du Commerce, que Ton ne remédiât éfi- 
cacemeni au mal : foie qu'ils ne le pu(I 
fent faire , faute d'Argents pour paierla 
Milice ; ou qu'ils tSp le vouluflènt pas , 
à caufe de leur incéicc particulier. Se 
peuc-êcre aui& , pour maintenir leur pré« 
tention fur la Mer- Adriatique : ils ré- 
folurcnt. de s'adrclTer à l'Empereur. l's 
Mvoiérem donc à Vienne-fairedésplain* 
tes contre les Vénitiens , comme fi les 
Terres de l' Archiduc eullènt été allai U 
lies , non feulement les premières , mais 
toutes feules : fupiiant l'Empereur de les 
aider de (btt autorité, tant pour obtenhr 
la réparation des dommages^ que pour 
faire délivrer fes Païs Patrimo- 
niaux , & les lieux apartenans à la 
Couronne de Hongrie ^ privés d|i 
Commerce , Se affiégés ^ au grand des- 
honneur de S, M. qui en eft le fupiê- 
me Seigneur , & de leur*Maltre. Mais 
l'Empereur aiant été informé de tout 
par l'autre Partie, qui lui avoir remon- 
tré , que tout le mal venoit de Tofti- 
nation lie la Garnifon de Segna ^ c]ui 
^ouloità toute force s'enrichir des biens 
des Marchands 6c des Peuples : & de la 
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conni^mice des Gouverneurs- cet- 
Lieux : Que la République , Éaute 
d'autres naoiens d'obvier aux perces de 
Ces Sujets, cenoic des g<ircles fur cére 
Mer y non point pour pré)udicier àJa 
Dignité Impériale , mais pour con(êrver 
fon propre bien : Et que les Uiloques , 
ne pouvant forcir par Mer , avoient 
parte les premiers en Iftric , & y 
avoiefit brûlé & facagé plufieurs Fef- 
mes»( Ce qui avoir eUieélaMiiiceVe^ 
iiitienne défaire des repr^faillcs.) L'Em- 
pereur demeura content : £c fa Qom vie 
rres-bien , qu'il n'ëtoit pas poflible èe 
faire ceâer le defordre , (i l'on n'en 6roic 
iaprenaié» eaufir. 4l fut donc réfakr 
d^ns le Confeil > d y remédies par b voie 
'é'iUï Tiaité y & defaiie en tforte,' t^m 

de part Se d*aucre Ton s'abftinft de tou- 
tes hoftilités.^ avant ^e de parler du 
fétabliflemeM du 'Càmmèrcir* L%m^ 
^rcuc déiibçrad'envoierà Scgna le Ba-* 
fon TMUtmanftocf > Perfimmi^ de 
leur &de réputation, avec dcTArgenti 
pour remédier au mid* Céte réâylutiofl^ 
qui auroit fait un bon commencèmeMy 
jie s'exécuta point ^ parceque l'Archi- 
duc n'y Tod» pas confêocir y s'efiraM 
de métré un Oficier de fa main, fait 
à rUfage du Païs y& aux manîé«e« <k» 
IJfcc|<jues , lec^uel feroit cwi ce ^ % 
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^ic lîCCtiïaurCf Et c'étoit çqiîc jufte ie 
contraire de ce qu'il faloit ^ ne sagiflant 
plus de gouverner les Ufcoques, com- 
me Ton avoit fait par Je pafle. Mais 
aufîi cela fie voir, de qui dépendoit le 
remède, puifquela réfolution de TEm- 
peieur, quoique publiée & «prouvée, . 
refta fans cfet, après que rArchiduceat 
fait fa réponfe. Et Tardeur, avec Ja-i 
<|uclle le Confeil de l'Empereur s'écoic 
inèlé de. c^te Afaire, fe refroidis de 
telle forre, qu'il ne Ce p:irla plus, que 
S. M# voulue s'en charger , mais feu- . 
Iiement, qùe fi l'Archickic commençok 
d'y travailler ,par le moien de quelque 
$iiv«é exprès , Ton y aiécroit la der^^ 
niere niain^ qua»^ Sr À. ferait à Vieo^ 
ije, v]**"' ^ '' '..^ ■■ ' ~ ' 

< 1^ Sei^neolie 4e ;Vemfe publtcv 
4ans fan Armée , que les VaifTcauît 
iiiffeni à s'aWlenif de toutes Hoftiliua^ 
ftiais à faire la garde fans fe'relàcher^ 
Et en même tcms l' A rchiduCyComiuan- 
da à Ces Sujets de ne faite $xAvtn tort & 
#ettX. de la République- 11 dépu- 
ta au/S deux Conamifl2à:e« , il 
avoit fait fouvent par le pafTc. Je-n'af* 
(ufeiaipas, a quel •de(&in.c'.éioic^, mais 
^e-ëirat bien , que ce nombo^ wipcthoéi 
iMéctttio», pal ia diveiÛtÇiîc^ avis, 

Miammi». k .tMafiioki^fll:; qu6 
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les Gens fe Uabient de poorfiiivre leurs 
Jlnftances, Outre cela, les CommifFai- 
rcs fuient expédies lentement, à l'ordi- 
naire, pour éluder la réparation du mal 
pané , comme d'une chofc de trop vieU- 
le date , & déjà mile en oubli. 

Mais durant trois «ois , qui s'écou- 
lecent depuis la publication delafufpch, 
fiôn des^ Aékes d'hoftilité, jufques à 1* 
fin de rannce , & mêaïc après que le» 
Comtîiinàites iûrrnt arrvés dans le Pais', 
les Ufcoques ne ccflèreni point , tou- 
tes les fois , qu'ils purent le fouffraire 
aut Gardes, d'alcr en périt nombre au 
Pillage ,& raportérent toujours leur Bu* 
«in> à Ségn^. Êttfiwte , ils firent de plus 
grandes inciufions dans l'Ifle de Pa&ç 
puis dans celles d'jirhe & de ^eglia, 
où ils dérobèrent en plufîeurs fois force 
Yin & force Bétail.. Prés deZars I» 
VJdlle , ils volèrent une Marfillane , Se 
dans le Canal de la Morlaque ils piUècenc 
un Grip & un# Frégate, qui pottoient 
des Marchandifes &. de l'Argent, ôc 
leur ôtcrent iafqu'aux infttuaiens , qur 
fervoient à naviger. Et c'eft une chofe 
digne d'être reportée , qu'un jour qu'ik 
retootnoient avec le Bntin d'une Bar- 
<îiie de Chiozza, étant pouxfiiivis d'une 
Galère , & s'ctant iàavés dans le î»«e 
«eSfgw, il» ne furent pas leçus dan» 
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ois TTseoctufs* 237 
la Ville , par la Poice de Mer, par où 
l'on eiiuoit d'ordinaire : mais ils âcent 
le loui de la Ville pour entrer par la 
Perce de Terre. Et quand la Galère 
fut pftttie , ils alétenc quérir tout à 
Icuraifc leur Butin, qu'ils avoient laiC*. 
fédans leurs Marques, & le portèrent ^ 
chés eux* 

Dans un fi grand nombre de Cour« 
(es, ils ecrrenc te bonheur de n^êtrefur* 

{>ris que deux fois par les Gardes , qui 
es conitaignirefit de iaidèr 6c Barques 
& Butin ,& defcfauver dans les Bois. 
£t peut- erre auroienr-ils eu de pires 
rencontres , fans la Maladie , Se puis la 
mort du Générai Canalé , 4 laquelle fit 
relâcher T Ordre èxaâ qu'il faifoic ob-» 
fèrver. ^ . 

Les CommiiTaires Archiducaux s*ar« 
rctèrent longtems à finm^ , où ils s'o* 
cupérent à faire des Piocés Verbaux, 
pour vérifier la valeur des dommages 
fiiitsaux Autrichiens en Iftrie ^lefquels, 
à leur compte, monroient à loaooo* 
Ëcus« Il n*y a personne , qui ne puifle 
fe montrer Créancier de beaucoup , en 
ne mètant point. Tes déres en ligne de 
compte. Si l'on métoit dans la bnlan* 
ce les dommages reçus des Ufcoques 
depuis peu d'années ^ ils fe trouve- 

En i6u ' 

# 

i 
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BÔieiit monter à dix fois autan tl M^is 
les Comniiilaires an^plificrenc les doav 
mages reçus , lai Aèrent à d'amm à 
difcLicer ceux que les Autrichiens avoienK 
faitSiT Après cela y ils apeiiéreAc le Ca^ 
pitaine de Scgna^ les Vaivodes des Uf- 
coques , te les Principaux de la Ville , 
anfqnets ils commandèrent delà part de- 
J'JEmpereur Se de TArchiduc de ne point 
fortir y ibas peine de la vie, puis 
ftrcnt !e Capitaine pour avoir eu patC 
au defordrc. G*eft en ces termes qu'i 
en écrivirenr an Capitaine de Piumt ti^ 
fidanc à Venifè. Ils lui mandèrent auC- 
fi 9 que les Chefs des Ufcoques^^ k» 
pTîfîcipant Bourgeois avoient prom» 
d'obceiur rcligieulemeiit ces dcfenfcSy 
êc qu*eut Conimiflairesy tiendroietit hi 
main. QjVils ne teftoit plus qu'à punit 
févérement tes •'Klàlfaifieurs pcmr W 
pafie, mais q<te cela difôrolt confor- - 
mément. aux Ordres de TArchidoc,' 
jufqnes à cex^ue'Iea Dîftrem avec 1» 
Kcpubliqae fulFenc terminés : êc qu'alor» 
le Capitaine feroit aafii puni* Qu'il» 
avoient demandé de l'Argent, pouf 
jpaier la GarniTon , ic mis fi bcm ordre 
^ tour , cfue les Ufcdques ne fefoiefyr 
plui de mal. Wais l'on n'en eft jamais 
iKenu^ à réxécmion* Etalon a (Âdepciidr 
c^ue le Capitaine avoit iii dcm^ de fo9 
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«onfentem^nc ^ Se mis dans iine auua 
Çharge^ ^ 
Aptés que celui de Fium eut fait ioii 

ïaport à U République ^ eut obce- 

Ha, que . Filippe . i'^r/^i^^/iigift ^ ^ 
voit aler Général en Dalmatie, putre- 
j[âcher , ou enùéieiaçnc > ou autant 
qu'il |ugeroi€ à propos , fd Carde de*^ 
Paflages, quand iiauroit vu de fes pro- 
prcsyeu:c Jes abofe$ ai û boo état , qu'il 

fut atruré de ne pouvoir être ofenfé : Il 
partit de Venife , dauiant que la con-» 
eiufion de t'Afak# étoit leimfe à kl 
Cour de Vienne, lorfqa il fut de re- 

imt à fim^ 9 il raporta au^ Com- 

mifl'iires, qu'à fon Audience de eongc 
on lui a^i^oit die , que Tiiuencion de U 
ll.éf«iUik!{tte ^oit y Se ferott tou|ocits iif 
tivre ai bon Voifin avec l'Archiduc^ 
^fYU qu'il réprim&t les Ufcoques^ 
ëc que quand même cela ne fe feroit 
|>as , le SéAat furoiomeroit encore cétc 
àiikulté » comme il avoit fait d*atilitf 
plus grandes* / 
, Palqualîgue, qui faToiC y C dinm e tit 
. il faloit fe prendre à céte Aiaire, SC 
youloit fe ferrir de tous te& moieos co» 
prenables, écrivit de Dalmatie k ces 
Commiiraires , racontant tous les maus; 
^ts à fn Réptibhqiie^ ctmtre la parole 
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triant fortement d*y remédier pour leur 
honneur. Ils répondirent honnêtementj 
qu'ils avoientapris airec déplaifir diver» 
ctcés des Ufcoques , qu'ils ne favoitnf 
pas eficore^ te que dans quatre jours 

ils iroicnt à Segrja , pour châtier les 
Coupables y & faire rendre le Butin ^ 
for tout & les Inierelies y comparoifl 
foient,ponr donner une information plus 
claire & plut ample. Mai» iàns aler à 
Stgna le Baion Aufperger , Principal 
Commiilaire^ s'en retourna à la Cour, 
âianc achevé (a Commiflioii , qui étoit 
de prendre information des domm«iges 
faits par les Véoàtieits* Daniel G^ilU 
fiit envoie en fa place , & ala avec 
Ch( flin 5&: une cfcorte de 150. Soldats 
à Segna^ d oà Vincent Cragltanovicft 
ic George Dannicich étoient partis avec 
environ 40. des. leurs au (èul bruit de 
leur veniic. Ces CommifTaires firent pu* 
biier un Mandement, qne les PoUillans^ 
les Dalmatins , êe les autre» Ecran^er»^ 
qui avoient pris demeure à S^gn^i eutrcnt 
^ ibrrir dans le terme de huit jours 
avec leurs Familles : & créèrent Capi* 
taine de la Ville* Nicolas Franj^ifane , 
Comte de Terûitz. apelié des Uicoques 
Micleos Tcz.atz^i^ Echanfon de l'Ar^ 
chiduc Jufques là le changemeni de 
Capitaines uavoit fait qu'empirer le 
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^inal) parce que les nouveaux n'a voient 
pas moins d'envie, qiïe les antres^ ià 

Sarciciper aux Larcins^ Au coniraire^ 
s eneroient dans ce Gouvernement a ve<^ 
encore moins d'cftime, Se plus d'avidité 
de s'enrichir. Toutefois , on ne laillà pas 
de concevoir quelque bonne efp^rance 
de celui-ci , qqi é(oit une jeune-homme 
irien né. Ët comme il étoit Seigneur du 
Château de Novi^ peu éloigne de Sr- 
gné$r l^on fe perliijidoit , qu'il ne man«r 
querbtt pàs de bien régler toutes chofts ^ 
' d'autant plus qu'on favoit, qu'il pi;écen« 
doit trouver bien fon compte à ^e cet- 
tains Bois. Mais d'ailleurs on fufpen* 
doit fon Jugement, fut cequ^il étoit Na« 

ttttbl^liâ #aiiV^ manière fort fem*^ 
blable à celle des autres Ufcoques. Sa 
pretuftcre a^çm^ fut de les aflèmblec 
tous dans la Place , & de leur dire» 
comment il vouloit gouverner » prote* 
Haht , qu'il ne leor permétreit potne 
d'aler en courj(è, ni défaire rien decon- 
tiaire au devoir de bons Cbreciens , Se 
qu'il entendoit d'6tre obéi ponâiielle» 
ment, dût.il en perdre la vie. Illeur pro- 
mit , qu'à l'avenir ils (èroiem paiés» 
& dit, que la paie leur manquoit, ils 
s'en priflent à lui feu!. En. éxécution de 
r^tdre des Commiilàires , il fît forcir 
ie Signa <eftt Iffcoques Avanturierst 

X • 



2ui fe KÛtctcM jLWC leurs. Faimtte» 
ir les Rivages de Seize 6c de Cer^ 
(juiniz^z^Â y encce Bhccari Novi. Ce 
^ui écoic cirer .«les Coienies de Larone 
de la Métropole des Pirates^ d'un nid eo 
faire plqfieiir^ » & £fi€iUc(r encore 
Brigandage, 

Ënfuice ce Capitaine 6^ le Cpmmii^ 
ùÀtt GéUU ( Chtpn écotc déjà parti ) fi-- • 
• rent publier en prcfcncc de tous les Sti- 
feiidiaireS) tâèniblt^ dai^ la Place au 
Son du Tambour » uo long Mande- 
. ment ^ portant défçnfes de piUer les 
Chfetîens ^ ni les Turcs. Sur ^uoi U$ 
mirent tous eo rumeur » criant , qu'ils 
m poQvoiem pas vivre, de la paie 
quon leur donnoit j qu'on leur en 
donn&t donc une plus grolte^ o« 
qu'on leur iaiflâc la Mbercé de 4:ourir« 
Qiund. le tumulte £lit un peu apaife^ 
leCapicaine téponctit» que la paie feroic 
fy|u$ que Tufifante, quand ils s'abftien<- 
droienc de jouer ft-de s ennivrer* Qu^ilfA* 
Joit, qu-ilsVeo mnteoca/Imt > s'ilsvoftr 
loient refter à SigM : & que ceuK^ 
qui ^ fe crois veroietic pas aKs paié$^ 
n*avoient qu'à s'en aler, que la porte 
étoir ouverte. Là deâUsi^ ils redouble- 
rait leurs cris 9 te plaignant » qu'on leur 
dévoit plufieurs paies y & qu'on leur rc^p 
gnoic encott fi peu qù^OD ieur' doimoir^ 
Ils remontroient , (|u il s'étoit fait .un 
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Mtreil Edic en ï6o6. avec promeiTe 6c 

. lerment de leur donner leurs paies tou* 
ces entières 3 mais que cela ne^'écoicia* 
mais éxécuté. Dans une fi ^^rande con* 
fufîon, il falut rompre TAlIemblée, d© 
peur qu'il n'ahvàc quelque accident fini- 
ftre. Enfuite, les Séditieux furent fa- 
cilemert apaifés par leurs Chefs ^ fi(ce^ 
lui » qui s'y emploialeplus éficacemeof » 
fut George DAtinicich , nouvellement 
recptimé àSrrMavec fies Compagnies ^ 
après avoir obtenu un pardon général. 
Les chofes étant dans ces termes^ Gai- 
h partie , fai&nt courir le bruit » quTil 
viendroit d'autres Commi(Iaires5pouren 
faire davantage. £c il ne iê pacla plus^ 
ni de la reftitudon du butin, niduchâ* 

• ciment des , CcMipablçj^, promis au Gé* 
néràl Pafquàtigue; Et tel fut le (uccés 
de céte Detccntc des CommiiTaites à 
Signs , fi long.tems atendue , laquelle 
alMucit feulement à des défenfesi & à des 
pnenaces de châtiment^ puis à des par* 
dons , fans avoir puni aucun des Tran(l» 
grefTeurs de leurs bans de la moindre 
peine « bien qu'il y en eût plufieurs , & 
même notoires. Us cinreiic (eulemetit les 
pprtes de la Ville fermées trois jours^ 
pour avoir André f erlttUk , fameux 
:Chef, & grand Scélérat. Ce qui fc 
fit pouicanc d'une manière « qu'il 

X Jj 

• « 
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flic qaafi tnanifefte , qu'il éroit obH.- 
gé de ibn évafion» 4 ceux mcme^ qui 
avoietn: ordonné (a pdfe. Tout cdii 

fiç craindre aux gens prudens , que cétc 
Afaire n empiiâc , écanc la coûcume de$ 
•MaUfatceurs de Ce gouverner avec plut 
de retenue, tant qa*iU ne fa vent pas Us 
inoipns de fe fbuftraire à U rigueur 
de la Juflice , au Heu qu'après avoir 
-expêcmienté , que la Juftice ne peut ou 
ne veut pas root de bon les réprimer, 
ils perdent toute crainte , & , par la 
cetcitttcbe de rirapuniti , oCent £ure de$ 
chofes, à quoi ils n'auroient jamais ofé 
penfcc a & leur audace croît à m.fure, 
que Ton fait feniblant de les fepritnêr^ 
ou de les châtier^ 

Au conimencemenc de l'année i6i}. ^^ 
r Archiduc nriva à Vienne, acompagné 
du Capitaine de Fiume , du Baron d'£* 
thmlferg , èc de quelques autres Mim* 
lires «tous bien réfolus entre eux de ne pas 
paâcr plus avant , que les CommilTai^» 
res envoies à Segnn. , & de laidTer al.er 
les ciioiès, comme elles al oient aupaQ* 
vatHr.^W cet ihi * ils firent deux nds» 
yelles demandes. L'une , que les dom- 
mages faits par la^ Milice Vénitienne 
aux Terres de l'Archiduc en Iftrie fi;iC 

t Si Ti lih ^ftod nondum vetitum efiy timeas nt v*^f ' 
fi pro thité^ impunè tritHfcmdtrff , milite mttms lUtrs • Bt^^ 
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fenc paiés , & qa il ne fût point parlé 
. de ceux , que les Sujets de Vcnife avoient 
reçus. L'autre , que les Autrichiens cuf- 
fent la navigation libie. Céte féconde 
fufifoir , pour porter la Négotiation, 
non feulement en longueur , mais à per- 
pétuité. Ccir c'étoit une prétention for- 
gée pai l'Empereur Ferdinand , & trai- 
tée a (a priéie^mais reconnue mal fon- 
dée : puis renouvelée par TArchiduc 
Charles , ôc maniée à la Cour de Ma- 
bcimilien & de Rodolfe , avec aufll peu 
de fucccs. Quant à la première deman- 
de , il ne paroîira pas vrai-femblable, 
que la réparation des dommages ait été 
propofée, feulement pour une des Par- 
ties , l'une & l'autre aiant les mêmes 
raifbns de la prétendre, mais il faut fa- 
voir la diférence qu'ils y métoient. Ils di- 
foient , que les Vénitiens avoient été 
endommagés par des Particuliers , con- 
tre la yolonté publique ; mais que les 
Archiducaux Taiant été du confentement 
des Miniftres publics, ils dévoient être 
indannifés par le Public : au lieu que 
de l'autre côté il faloit entendre aupa- 
ravant les raifons des Interefles. 

Mais les Confeillers Impériaux , fur 
tout ceux , qui étoient de la main de 
TEmpéreur^ ne Tentendoient pas de la 
forte. Au contraire, ils defiroient fort 

X iij 
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un bon Acommodement. Çar cos^SÀê^ 
ranc j combien Ton avoic porte de plaitu 
ces à Sa Majefté Impériale , depuis la 
ibrpeiiiioti des Hoftilités , acordée à fii 
prière : & que les Ufcoqiies n'avoicnt 
point ceiré de voler ^ & faifoienc cotrs 
les jours de nouvelles infolcnces : 8c ft 
fouvcnant auffi , combien les Empereurs 
Maximilien & Rodolfe avoienc oiii de 
plaintes j ils jugcoient néceflaire d'ôcer 
ce chagrin à leur Maître. 
- Ce Prince & fon Confeil s'apliquércnc 
durant quelques jours à entendre les raU 
fons dès Miniflres de l'Archiduc » le& 
quels fe plaignoient de la détention des 
Ufcoques dans le Bourg à'jirtina , & 
^e ice (qBe'^les Vénitiens prétendani avoir 
ité ofenfcs par les Ufcoques , s'étoienc, 
Vangés fur les autres Sujets de Son AU 
teflè, & fur (es Etats Patrimoniaux^ 
^ui n'apartenoient point à la fuprême 
ÎLieucienance Croatie. Ils difoient^ 
^Oe TArchiduc , aiant envoié le Capi« 
taine de Fiimt à Venile , il n'avoit re» 
aucune fatisfaâion , bienqu ilen eût 
4onné pluncurs. D'où ils concluoient^ 
que fa réputation y ctoit bleffée,, 0C 
qu'ils ne pouvoient rien faire de plus ^ 
que Ton ne Teâc rétablie. PcAïc cela » 
ils demandoient quatre chofes. Que leS; 
PîifonAiers îoSSbm lelkhéa i Que le 

% 
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Cémîntrce fât rendu aux Terres affié, 
Eées. Q«c U NavigatKin fût Ubre 
ïœc Archiduçaiix : & qiuls fuflTent dé- 
dommagés. Après quoi l'Archiduc 4che^ 
Tcroit ee qui reftoit à faire pour remé- 
dier toialemeiit. Certes il y a a s c,. 
tonner de céte piomeflTe abfoloe du te- 
iïiWe touL On ne difoit plus qu il hit 
befoin de raototité de l'Empereur, com- 
me foprême Seigneur de Segna , pou» 
apliquet le tefte du remède : au lieu que 
toute l'année précédente le Capitaine 
def àwM reprefenwit, que les procédures 
faites par les Commiffaite», étoient tout 
ce que l'Archiduc poavoit faite refer- 
wotJefurplus à l'Empereur, _ 
■ - Aprfe de longues confultatibns ; Xt.m* 
«iMl^ fit entendre jài'AmBafladnir de 
v7nife, # 

les difcrçn4$ , comme Médiateur & Con- ^ 
cfliaciraii eiitte les deux Parties. Qu>iain: 
apris tous les Gtieft «: lootes Tes de- 
«îandes de l'Archiduc , il defiroit favoir 
anfli les intentions de la RépùbUquf, 
L'Ambalfadeur ne voulut faire aucMiie 
plainte particulière du pafTé , peut êtçe 
parce qu'il croioit fuperflu de parler i% 
chofes, qu'il fupofbii être manifcftes. 
Mais H s'acrocha aux- demandes.- Sur la 
Navigation, il dit,qtte<ctoit^tiç Afa^ 

XiuJ 
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re » dont fa République ne re£u(êji:ait\ 
pas de craiccr de nouveau mais qum : 
n'aiant point de connéxitc avec les 
coques ^ il ne faloic pas confondre en- 
fembte des matières fi difcrentes» Surl« 
dédommagement, il lépondic, quilde** 
voie être récîproqqe^ & laleftimtioii 
Commencée par celui , qui avoit ccc le 
premier à faire dommage. Il demanda « 
aufli, que tous les Voleurs ^ Ce tous 
ceux , qui inquictoient leurs Voifins ^ 
fiiâcnf chafles de Sema s & n'y fudènt 
plus reçeus , ni les Bannis de l'Ecat de 
Venifej & les autres Scélérats. Qu« 
P<m y mit une Garni(bn d'une autrei. 
> Nation, laquelle fât paiée règlement » 
Se un Gouverneur » Homnie-d^honneut 

. ^ definterellc. Que toutes les Barquet 
4e jcourfe fuilènt brûlées, & que defor- 
mais il ne s'en fabriquât point , ni à 
^egna , ni dans cous les environs , puiC* 
^ que l^on n'en avoit pas befbin pour (ê 
. défendre en Mer, ou Ton n'avoit rien à 
craindre. Outre que ces Barques ^ au 
lieu d'être plus utiles , le font moins que 
les communes , pour porter des vivres 
& des niarchandifes. 

Apres diverfcs conférences tenues 
avec les deux Parties , mis a part les 
points, qu'il n'étoit pas (aifbn de traiter, 
il fcmbla à rEo^percur » que les difé- 
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rends pouvoicnt s'acordcr en la manière 
que je dirai. Il cnvoia Con Vice-Chaii- 
cclicr à rAmbafTadeur, pour lui dirc,quc 
r Archiduc avoic accepté prefque tous (es 
Articles, Se avoir donne fa parole , que 
la Republique ne feroit plus moleftée. 
Que l'Empereur entendoit, que cela fût 
éxécuté. Se lui proméroit que tout Ce 
pafTeroit à Tamiable. Que comme Ton 
n'avoit jamais parle fi clairement , il 
pouvoit s'aflurcr^querAfaire iroit très- 
bien. Ajoutant, que la République de- 
voit corrcfpondre de fa part en levant le 
Siège, & en rendant les prifonniers. Le 
Vice-Chancelier lui prcfenta un Ecrit 
en Italien, contenant les promcflcs de 
TEmpcrcur & de TArchiduc, en ces tcr-^ 
mes. 

L'IlIuftriflîmc Yice-ChâBccHer x dit 

par Tordre de l'Empereur , que le Scré- 
iiiffîme Archiduc Ferdinand s'eft déclaré 
fur les points fuivans, écrits par lui yi- 
ce- Chancelier dans le Confeil d'Etat. 
Qiie Son Altefle promet à Sa Majeftc, 
que la Mer fera nétoyée des Pirates de 
SegnA^ Se des autres Lieux defon obéïC- 
fance, & qu'il ne fortira plus de gens 
de SegnA^ ni des environs, pour trou- 
bler la Navigation, ni les Voifins, Ibus 
peine de la vie. Q^ie les fcélèrats fc?* 
ront abfolumént chaile? de où 



il y a <!cja un Gouverneur , homme cîc 
valeur éc désincérciTé. Que Son AU 
tdSt zimt déjà cmuMUM d'y métce . 
aoe Garnifon Alemande foudoice ^ Elle 
condfUMfra de Faugmenierj ce qu'Ëlitf ^ 
ne fait pas pour le préfent, parce qu'Elle 
ne veut pas qu'on croie ^ qu'ËlIe y foie . 
cotitraînre: mais qae Sa Majefté In»-- 
prriale fera il bien , que toutes ces pro^ ^ 
meflès (êrom ponâuelleBirtiiéstécixées^.. 
quand la SércniiEme République relâ- 
chera les prifonniers, & lèvera le Siège, 
qu'Elle a mis, afin que kl Navigarioo Se 
le Commerce aillent comme auparaTanCy^ 
êc qM l'an entretietine tm bon toiêiuk 
ge. Qoe pour rArticIe de la libre Na- 
tigaiion de Met , Sot> Alte0è , ain& 
quelsSèfghëiiriliiibafladeDfyTé^^^ bsei& 
le remétre à un autre Traite. 

: La réfolttcion prife à Vienne fw 
agréée' fans peine à Vcnife, & pour 
corçefpondre aux bonnes internions <le 
rEoipereur & du SéràtiiiSiiie Archiduc, 
& montrer de la con/idéraiion pour la 
Maifim d*Aiiftriche^ il Air oidmné à 
Pafqualigiie de retirer les Gardes de de- 
vant S egfta , Finme^ & ks aums Licuif>. 
9c de laiAr trCommeretfliboe mx Au* 
tnchiens , aiflfi qu'il Téroit avant lesL 
accidetis (tinmiiii • 6c de £siré conSpm 
ka priTi^Bniers à.d^ui fia Maj^eAé coow 
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Wjanderoit. De quoi l' AmbafTadeiir eut 
Commiffion de donner avis à Sa Ma- 
jefté Impcriale.tL'ordre ariva au Gêné- 
ral Vénitien le de Mars & fut 

éxccuté le même jour,, au grand conten- 
tement des Archiducanx. Et par bon* 
heur l'Empereur eut auflî ce jour-là Ta- 
vis de la rcfolucion du Scnac, qui lui fut 
d'autant plus agréable, que fa Cour 
n'efpéroit pas, que Venife dût accepter 
des conditions, dont cite n'avoit jamait 
voulu fe contenter auparavant. Sa Ma- 
jefté montra le gréqu'Elle en favoit àla 
République 3 non feulement en louant 
ce Décret, immédiatement fuiri de l'é- 
xécution , mais en prométant , en foi 
d'Empereur, que de ce côte-là Venife 
tie rccevroit déformait aucun déplaifir. 
Il fit tout favoirà l'Archiduc, qui ctoit 
déjà parti de Vienne, fortement exhorté 
à Tobfervation de fes promelFcs-, & 
commanda au Comte de Zrin de ne 
point retirer de Corfaires, ni de Larons 
dans fes Terres du Vinadol , fous peine 
d'en perdre le Fief. Pais il fit dire à 
l'Ambaffadeur, que Ton aroit écrit à 
Gretz , au fujet des prifonniers , & que 
l'on rég^eroit la manière de les rece- 
voir, auffi-tôt que la rcponfe en feroit 
venue. 

Cependant , le Secrétaire de TEmpe- 



reur à Venife, de Tordre exprés de 
l'Archiduc, y donna pan de ce qui s'é- 
foie déjà hit à SeghM.^t remédier aux 
maux paflcs , & de la ferme rcfolution 
^ûfe crottvdc Scm Alteflè , d^obrervei 
, entièrement routes les chofes promifesà 
Vienne, & de vivre en bon voi(în# Té* 
.tnoignant auffi la foie qu'elle fencoit de 
leur commun Acommodement. 

II ne fetoit pa$ facile de diré , leC 
^fielsétoiènt les plus joienx d'un Acord, 
il hureufement conclu apiés cane de dim 
ficulcés reticontrées de part & 4 aurre^ 
les Peuples , Se fur tout les Infulaires de 
Dalmatie, ou les Autrichiens leurs Yoi« 
liiis. 5i ce n*eft que ceux-ci en avoient 
réelleiiKjU ie profit par Touvercure dii 
Comnierce, dont la priyation^ leur caii^» 
(bit tant d'incommodités : au lieu que 
les Sujets de Venife n^avdent que V^f* ' 
péranee du repos. Encore n'ofbicnt. ils 
s'enikter» qu'ils ne vident quelque 
€ônmiencement d'éxéeation qui les y 
confirmât, comme de brûler les Barque» 
decQuriè^ou cha(Ièr|les Ufcoques- A Yaa« 
turiers, non feulemcpt de Segna^ mais de 
toute la Contrée ; ou afCgner un fond 
pour le. paiement de la Gamkbn. Lei 
plus fenfcs tenoient mcn)e,;que ce repos 
ferait incertain ic flotanc ^ jufqu'à ce 
que ces Macines fudènt entiéreme n 
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nicoiéesdei Ufcoques: enfi>rc6 qa*ilf n'y 

Eniïent plus revenir, ou qu'ils fuflent a 
ien dans un ancre lieu , qu'ils n'en du& 
fènc pas même avoir l'envie. Câr iït 
renoientpour certain, qucccçe mauvais 
iê piance répulkileroic, & Ct mulciplieroii; 
de la moindre racine qui en refteroit^ 
ainfî qu'on lavoit éprouvé par uoe< infi-^ 
ftité d expériences docaot le cwrs dsi 
cane d'anpces. : 

. Il Ce trouvbit auffi des gens, qui/aii^ 
foient dificultc de croire, que les Vc- 
^ niciens eu^t conrenti à un Acord fan« 
dé (eulemenc far des promeflTes , qù'ifs 
avoieftt fi conftanunenc 4;eiccées , aptes 
les aaroir ' expérimentées » caiK d'autres 
fois , vaines & inéficaces ; ni qu'ils £e 
fiifTent coDÇentés de faire l'écibange. du 
cétabliflèmii^nt aâuel du Commerce pour 
iine prooiefte, qui par mille accident ^ 
fouvoit refterfans éfee. . Quelques-una 
trouvoient ce Trairé malr4>roportion- 
& fans farme , reniar€|yatH , que le. 
ptogipls én<étoat diférenx du commence- 
ment, & que la fin n'en xrorrerpondoic 
ni à l'ai],r4)î àraasre» Car au commeii^ 
cernent on parla de l'Empereur, comme 
de celui, à qui ièulil aparcenoit d^apU* 
quer de (a main Roiale, un remède da« 
table aux in^on véniels ^ celle de Ion 

JUeuceiiaM ne fiififatt |fas ,popx coiq^cr 
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la radne, mai» ièulcimmr , potic fiCié^ 
açF^en paxcic^ la violence du mal. Ce qui 
ét, que l'Empefcoc Te mit eii dévoie à*j 
femcdicr, en députant Trautmanftorf 
pour cec éfec, comme jai dit. Maia 
àu» le progrès, il s en mêla iêdemenc 
comme Médiateur^ & fur la fin il feryic 
ét catmoa, (àm qu'il- y eàt moktn 4» 
difcerncr le Garant d'avec PObligé prin- 
cipal^ à caufe de l'éctaite liaiûm de pat 

entre ÏBm^ttm te 

l'Archiduc.. 

On ne fimroic pénénrer dans le fiencrei . 
des Princes, ii & les Particuliers ne pei^^ 
«etic )uger iainement de leurs aâtoM^ 
non pas tant foute d'avoir Tefprit ca» 
pahle des Afaircs publiques y que paixe 
qoe la ptâpart des cau&s» qui .font agir 
les Princes, étant cachées, il eft impoC 
fiUe de fonder on jugement £ibde fur .U 
feule partie qui en pârotr. * Toutefois à 
en juger feulement par les caufes^a dé- 
libération des vénitiens fanUe prife 
' avec beaucoup de prudence. Car cona^ 
4M les Vertos héroïques de rEmpereor» 
&: le xele ardent (c fincéie > avec lequel 

h II en eft des aâiont def Frincet , comme des gf9ifi$ . 
ileavet, donc on ne cannoic pis U fource* bien q\à*9a 
. #o voie le courr On ne coanoU créi fouvcnc t %M lU^ 
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û sVft pôccé à' terminée me Afme n 

ipincufc, ont fait cfpçrcr beaucoup de 
iToiiiticcrporitian^eUes jpouvgicc bien aiA 
induire i faire plus de fond fnr (a para* 
le, que l'expccience du pafle n'àvoicoioa- 
«cé, que Ton en dut faire iur la pronedfa 
des pticcdcns Empereurs. Outre qail 
fottvenc nécefifaire de régler les déit- 
i>érations, non pas (elon ee qui eft vA 
ieulemem par le6cIair.*voianSy mais iè* 
lon^e qà'cMeignela pcodesœ ordinstit. 
Certes, ç>ût été une trop grande dureté 
que d^éauger une plus grande afittraoee 
de la première parole d'un Prinœ fi re- 
isgieux» À fi jofte. Et quiconque conû- 
:derera ) cônittient rott a cûûtn» dW 
«fer avec les nouveaux Princes,convien* 
dra, qu'il ;£»loii /iimoier i'aveiscineftc dt 
«Matias à l'Empire , en déférant à fa pre- 
mière promeiTe, d'autant plus que lui 
Im Oofeiilers defon^ehoix avoicnt pra- 
«cédé dans céte Âfairê^avcctant de cha» 
leur 6c de ûncétité y que les Mkiiftfès 
4a Règne précédent s'en étonnoient , ôc 
que Barv^itz,cet ancien Sécrécaice» àu 
foie avec achntmtioii &: plaisir , que TA- 
faire des Ufcoques n*avoit janiais été en 
^ bon étac , 6c que L'Empereur & fes 
Miniftres éroient rcfolus de la terminer^ 
Ipour tkcn €tre plus importunés. 

£t Yéckablemeiit > «ns les précédèi\s 
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îtcocds du cUféreiids.nés au fujec^esU^ 
coques, (bus les régnes de Maximilien 
de Rodolfe^ ii y eût diverfes promelles 
ée ces Pciiices, foie de JxHtdiey oo par 
éctk, de remédier au mal, en cotipant 
la racine , c eft àdûe , en éloignant tous 
les Ufcoques de ccte Côte dé Mer^fi tes 
autres moiens ne Te ccouvoienc pas Tufi* 
fans*. De (brce que quand Je mal re» 
naiiToit, ou fe rengi égcoit , on «'éxem- 

• ioit de ledéracincr> fous prétexte , qu'il 
reftoit d'autres renoédes à eilàier, lefquels 
4Mi difoit être fufifans. EtTonaVoit eur 
coid â s'escofèr fur l'ArchiduCà le Sei- 
gjneur immédiat, comme n'aiant point 
en de part à la promeife. Mais dans cet 
Acomii9odement.%d, les Articles ont été 

' fi précis, 6c ii clairs^ & la parole de Sa 
Mdjefté Impéiiaie» & de Son Altefle fi 
formelle, que n'y ayant plus moien de 
liiaifrryrAfairea été mife enâ {>0»chp» 
inin, que, fi Ton procède conformément 

: à ce doiU iDneft conycnu, l'on eft poup 
«riw àon cepos perpétutfL Maïs fi par 

. malheur les dcfordres paÏÏes retournoient, 
il ne pouroit , que Ton ne 

4aAs un état pire que jamais. 
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£ S Hiftoriens » qui ont 
pour obj^t de laiffer 4 la 

Poftcrité une mémoire des 



jU chofes pdiTée^» foDt obligés 

de choifir les principales & les plus di* 
gnes, & bien fouveni ^de comprendre 
cii trés-peu de paroles tom ce qui eft 
aiivé çijides diAines^^J'années. Cai Ttff- 

y 
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pcic de r Homme étdnc borné ^ Se ic 
tiés-petice capacité , U muhîcode te 
Confond , & la leâure réfte fans fruir. 

ils écrivent à des gens ^ quu 
à caufe de l'éloigncment du tems, ne 
font portés^ ni d'amour, Did:r haine en- 
Vers ceux» ckMit les aâiotis ùnt le fujec 
de THiftoire, ils peiivenc» fans déplaire 
Leâeûr » préndfe on krfler les choTet 
qu'il leur plaît, félon qu'elles revien- 
nent mieux à la fin, qu'ils Ce propofenc 
de louer, onde blimer les perkmnes» Je* 
ne prctens pas garder ccce mccode^mon 
imrndoii étàtit de raconter a. ceux 
mon tems les caufes Se lés fujets de 
Guerre, nés à Torafion des Ufçoques^ 
(ans airoir aucun égard à ceux^quj vieil* 
dront ap/és nous. jVn rencontrerai 
beaucoup, piéocupcs de leurs p^^ns» 
aufquels dcplairoit i'omiflîon delà moin^ 
dre chofe, qui pût fomenter la pailionj 
qui les domine; Ec les Neutres , qui li* 
ront céc Eçcic, pour Juger de quel côt4 
€& jufticf , éxigeronr Wie déduâioQ. 
éxciéle de toutes les particularités , parce 
qu*au dire da J irifconfulte , la moiodcc 
diverfité des circonftances change 1$ 
nature de la Caufe. Or comme je deiîro 
que mon Ecrit Toit lû d'un chacun, éân$ 
la conjonâure pré/ente . & tant que les 
broiiilleries durerMC^ d#moius pour fa* 
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voie , av^c laqivplic des deux Parties il 
faat joindre fes^ prières à Dieû y, aofli, p 
ne confeille à pcrfonne de le lire , aprés^ 
aora^ pif k Cà Bonvé Dvfinc de 
métré fin au» matix prdVns.^ Car «ce<» 
pcé la vérité &;la imccriié de laNarra^ 
11011^ 8c l^fufpenfioii de mon jugemenc^ 

(ont deux chofes , que |*ai éxaitew 
ment cè&rvées, di» refte, l'on ne trou^»^ 
vera pas, que le§ tcix de rKiftoire 
foienc gardées ^ & peut-être difa^(-on^ 
4»ela plûpaft des cfe>fts que je Jtconte^ 
fe dévoient pa(fer fous fflence,. à caufe 
de la ^aâèuè du fii)ec Et Ci cét Ecsk 
tombe alors entre les mains de quelque 
Ledeur curieux de le parcourijr , il 
pfié , fi le trop mena dkaîl y eu la loii<* 
gueur de la N-arratioa L'ennuie , d'excui. 
ièr^cehi»!) qui n'a pal eu pour* but de lui 
^aire^ BiMde lui être utile , mais bieir à . 
ceux, à qtii il imporcoii d'êrrq informés 
en détftiL Par la cdnfidétâtioii de ce» 
accidens un chacun verra, que les \nfo^ 
lences d'im Peuple çontre Tes Voiûiis fe- 
iermmeïTotit toujours à une guerre , non 
frulement, parce^ue Thomme prudent 
hdfs de fiEmfrir, m^is auât par6e<|ueriii«* 
fêlent fe laflTe d'être foiif^-rt. 

Après que les diférends, qtii avoient 
.Airé tant <f\innées furent hurcufi ment 
guidés, pai- r/icorjadc; Vifî^»*c, & ks^ 
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Autrichiens délivics de leurs mifércs^par ** 
le fécabiiiletnetit du CommerGe»l'A£»iffe^ 
à la Cour Impériale, fut tenue pour ter- 
miiiée. Le Sénat de Veuire, aianc éxécitd 
té tout ce que Ton atenxtoir de (a part^ 
6'acendoic aufïï à voir FaitcAc refte à ia 
Maiibti d'Aotnche* Mais comme pool" 
éxécuter les promt (Tes de T Archiduc , il 
ialoit trotnrec mi fonds de 14000 âomis^ 
|l0iir le paiement de 100. Soldats dans 
^e^ma^ le ConiciJ de Gretz^ qui ne fa* 
'v^t eemmenc^ ni où i'affigner, gagtimt 

/ lems, pour fe réfbudxe enfuite félon les 
accidcnst qui hai trient. Outre que ces 

/ Miniftres n'aimoient pas voit la R^p«* 
biique hors de peine, quelques-uns me. ' 
me- défirent, par ufte certaine prérenHcni 
d^aquérir jurifdiâion fur le Golfe Adria- 
tique , & auffi pour q ueJque intérêt par^ 
ticulier, que les UfcoquescontitîuafKf» 
leurs Couries, Le Comte de Terfatat, 
fièiiveâti Capitaine de Segns^ cfcfirertt 
d'honnair , leur aiant piomis de les 
paier^aJa à Gr«&, po«ir fdiciter plus 
éficaccment par fa piéfencé, laiffmftlc 
gouvernemei^t à Jean Jaques DeltO:^ fon 
Viêc-Câpitâîne. LesUfcoques, qui re- 
iloient à SegM^ plus defireux de butin, 
que de paie, aiant devant les yeux les 
exemples des chofes paflTées, vivoienc 
dans 1 efpcraace cte voir dans leur Pris- 
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ce quelque indice de coiiceifioti ^ ou du 
indins die pecmiilîon d'aler en coutfe , 8c- 
fe cenoienc cous prêcs à forcir à la pce* 
niiéfe ocafioB. Les jivmmriirsj qu'on 
avoic chafles y rcgardoient leur êloignc- 
laenc comme une facisfa^ion apacence,. 
quei'onvoukrit donner au Votfîn^fc âr 
prométoienc de retourner bicatôc. Ce- 
pe&danC) ils ne. ceÛbieiic poiiic de faire 
de petites incurfions, tant pour fiibfifter, 
que pour palfer à de plus gcandes* 

ùt Goiéral Vénkien yota»c , qu'a- 
près avoir rendu la liberté du Commer- 
ce aux Terres de l'Archiduc , & s'être 
fait force complimens , les Gouverneurs 
de ces lieux & lui^ les (Jfcoques Bannis 
ne j» abftenoient point de iairç des Ibc^ 
ties , il en coK>fulca avec les fiens , &* 
Uréfolution fut, qu'il ne dev oit point 
encore sVn plaindre, mais prévenir le 
uial^ autant qu'il pouroit, & acendre. 
qu*tL vint des ordres de Gretz , pour ex- 
tirper ce refte deCanaille/e contentant 
4'avoir l'<»ii à top t ce qui fe palleroit 
deiiouveau à Segna, Se dans les autres 
lieux. Il prie un mauvais augure de ce 
^le les barques de courfe étoient con* 
Icrvées dans le Port de Segna^ au lieu 
qu'elles dévoient avoir été brûlées auflî-* 
4ât après la publication de TAcord , fi 
rpa ))cûc pa$ eu deiTeinde s'je^fervir 
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encoreXar le mal ne cefle point^quel» 
c^oditrdelefisikeQ^aitcefli^ Et s'ils kpi 
eudènc gardées pour quelque ocafion^que^ 
le tems. pouvoît anacna^ iis ks eutEeot; 
tirées à terre dans quelque heu propoE- 
tioiuiéyOU bien ils \c$ euifent tenues fou» 
feaii. Maii de les tenir ftic le Potr, êù 
toutes équipéeSyil ne pût rinteiprctetqu 
une cé(bliicion fermce de ^çfiowtAMiH 
donner la Piraterie. 

Veu de rems après il yit retourner k 
fiie les (ugitiis à Signs^ ils fureur 
tou$ au Bout d'un mois*. Et cwam^ H 
i^'en cpmpreiHÛt point Ja .vraie caaTe^ Aff 
ne pouvoir pénétrer , fi c'étoit de Tor* 
éxc de TArchiduc^ ^ui v^ulât les en* 
▼ôier ^dans tm atière tieo ^ il ne Tav^t 
quoi refaire ie tcrmineroit. Mais ea 
ffecennot bien*t$t, que le deriiierikfioré' 
n'anroit pas une mHileure iffiic, que les^* 
ptéccdens^ Car les tlfcoques aiantdéliw 
peté dans la Setpaine.* Sainte de hà» 
une fortic gtfrérale ^ & uq clia€un aiaM 
contribué^ feloa^ la cGPutnme». à m(étse 
cTifen-îble une munition de vivres & de 
f oudresy avec de l'argent, petit en acheif 
ter, quand céte prov^fimi manqnerôir, 
ils forrircni Je 7. d* Avril, propre jour de 
Pâ»)ues, au nombre de 400. en dix Bari-» 
,ques , éc après avoir foît iSo. milles, ils 
ddunàiiMià'CufMit^ Tçtre d^jpaw 
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éahte de Zébénigue, d'où ils pâflèrenc 

dans le Païs des Tiucs,prcnant les Hom-* 
mes, lesBcces, &les Bieiis^puis retour-^ 
nanc fur le rivage de Crefsno , ils y ei»-» 
barqucrenc leur bucin y qu'ils portèrent à 
Segpta, après avoir répandu le broi^ 

Su'ils étoient d'acoid avec les Vénitien» 
aler contre les Turcs par les Terres de 
la République, pourvu qu'ils n y fiflenc 
aucun dommage. Les jours fuivans ^ iU 
alérem.à Timprovifte à Méina/ia dc 
Narents , oi\ ils firent grand ravage. 
. Puis pénétrant plus avant par les Terres 
des Ragufiéns, ils lacagérttjt T*Kw^;/<?, 
iemeilleur & le plus riche vilage^qui foie 
aux environs de Caft^Uftêvê ^ écenetx^it 
menèrent force bétail &desprironnier$. 
Pendant qu'ils aloienc & revendent tant 
lie foist ils fe retirotehtdam les Ifle$ de 
Venife, où ils favoientquç TArméc n'é- 
toit pas, tantôt dans Tune » tantôt dans 
f'autre , tant pour s'y repofer, que pour 
avoir des vivres ; 6c tantôt ils lespaioient, 
tofftôc ils les enlevoienc de vive force. 
Cére efcapade dura quelques fours^ Oc 
leur fut faureufe. Car Tavis du nouvel 
Acord,& la perfuafion, où Ton étoit de 
n'avoir plus les Ufcoques fur les bras^ 
£rent, que les Turcs ne fe tinrent plus 
fur leurs g:irdes, & que les Habitans des 

I^es Vénitiennes Ce relâchèrent de 1 
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vigilance, qu'ils avoienc coutume ci 

i>orier ddiiS les cems dangereux. Mais 
es Turcs s'écanviriis en armes , & aiairc 
apellc force gens à leur fecours , mena- 
çoienc de Ce vanger fur les Terres 4es 
Vénitiens , & envolèrent protefter aux 
Goyvetncursdes Places decéte Fromiérc; 
Et le nouveau fiaila de la Bofline en fie 
de fortes plaintes au Général, difant, à 
la inode de Ton païs^ que la complicité 
ne Ce pouvoir pas nier , puisque les Ut 
coques fe fer Voient de la Maifon de ia 
République, comme de la leur propre ^ 
Se menaçant d'avertir la Porte, afin 
qu'elle envoiâi une Armce^pour garder 
ces Marines. 

Dés le commencement de ces infultes, 
le Général ( afin que les Minières Au* 
trichiens ncn pull<nt prétendre cailA 
d'ignorance, plu^ôr que par. efpérance- 
cl*y voir aporter remède ) envota à 
Segna faire des plaintes de ce que Ton 
conrrevenc^r ii manifeftemenc aux pro-* 
nielTcs, tant de fois confirmées > en vio- 
lant la Jurifdidion de Venife, par la li- 
cence qu'on doni^oit à des geÀs armés, 
depaflfer fur Tes Terres, & en provo- 
quant par cesaâiions, & par de faux 
bruits , la vangeance des Turcs for les 
Sujets innocens de laRcpubliquejCommc 
fi l'on ne fe fouvenoit plus du Décret 

Impcnal. 
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Impérial , ^ dontrcncie n'ctoit pas en- 
core ièiche. Le Vice* Capitaine Deli0 
répondit, qu'il rcdèntoic un grand dc- 

ElaiHr de ces iîinftres accidens ^ Qc que 
î mal venoit de gens bannis de Segna^ 
aufquels il ne pou voit pas commander. 
Le Général fe choqua fort de céce ré- 
ponfe,voiant qu'on le croioit fi fimple, 
quon pûc lui fnire acroire y que quatre 
cens Bannis- fuflrnt entrés dans une Vil- 
le , & fortis de fon Port avec fes pro- 
pres barques , puis y (ftiirent retournés 
plufieurs fois > & y euflenc écc toujours 
*re<çus avec leur bi.tin^ inalgté le Maî- 
tre de la PlAce. 11 (ê trouvoit plus ofén* 
Il de l'Achat, que du Pillage d«s Vivres 
dans les Ides, h tenant» que cela s'é« 
toit fait pour le faire venir aux mains 
^ec les Turcs. Et bien que dans céte 
ocnrrence ce fôt un befoin plus preflant 
de fe garantir des infultes des Turcs, 
que d'obvier aux in^lences des Ufco- 
ques , toutefois il rcfolut de s'apliquer 
à Tun & à Tautre. Pour cét éfet il.or* 

* > 

donna au Gouverneur Jean DobrôvicK, 
de courir par tout avec douze Barques 

4k C'eft l*Êcnt , que le Vice Chancelier prefenca à 
]*Amba{T Jeur de Venife : U dont il «il pAClé^e» !« 
fia de )a Peconde Partie* 

i Ceft que Ici UfcoqMS paiolenr quelquefois tes 
vînes. pour faite croiie par là » .qn'lb /çmetfdoiiM 
. "mtt kl yéniùeaik * 

% 
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ÂlbanoifeSy renforcées d'honimesy 1m- 
recommandant expreflîmt ne de ne poinc* 
ofcnfer les Terres , ni les Sujets Aucri*- 
cbiens , qui fe crouveroientdans des Bar^ 
<jues de paflage , ou defarmces : mais 
feuiemenc d'empccher les déprédations 
des Ufcoques, & de les poudutvre, lort 
qu'il en renconcrcroit fur les Mers, ou 
dans les autres Détroits 4e la Répoblî^- 
que. Mais ces Corfaires , qui avoient 
fait un grand bucin , fur tout d'Efcia»» 
ves j entce lefqucls ii y avôit des gens da 
marque &c des gens riches , pour en ti- 
rer du profit , levécent la Bannière de 
rachat à Sabiortccllo , Territoire des Rà- 
guGens ^ entre lequel & Segna les Turcs 
palToient (buvenc à Tocafibn de la vente 
de CCS Efclaves, 

Il advint , que le (bir du huit de Ms^ 
douze Barques armées des Ufcoques en 
tcficont récent douze autres des Âlba«* * 
noîs au Cap S. George , prés de Le fin 
où elles combatircnt rudemaut enfem* 
Ue« C^e efcarmpuche lut fanglante ^ 
& dura jufqu'à la nuit, qui les fépara. 
Les Ufcoques y perdirent deux Barques 
h & foixante des leurs , qui furent tues,. 
& entre autres Nicolas Cragliavovich' 
leur principal Chef. -Du côté des AU 
banois il y eut huit Soldats tués^ & 4ix^ 

« André Moroto dituoii^ 
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Muf UciTcs , encre lefqutls étoit le fils du 
Couvcf neiir. Les dix autres Barques {e 
fauvéreiuà5f^/74 Ce Combat fuidivcr-- 
ictnent raporcé par les deux ' Parties^ 
Les Ufcoques dirent, qu*aprcs avoir eu 
parole des autres, qu'ils pouvoienc encrer 
4lans le Port, deux de leurs Barques, y 
ctanc entrées, a voient été aiTaillies , 8c 
^le ne pouvant pas les (ècourir, ils s'é. 
toient recirés. Les Albanois foûtenoienr, 
' qu'ils avoient conibatu, en bons 5oU 
dars, concrètes douze Barques enhemids. 
Se en avoient pris deux de bonne guerre. 
Aîoûcanc , que G, cinq cens hommes , 
qu'ils croient dans douze Barques en 
«uflenc acaqué deux des Ufcoques en 
trahifon , il n'y eût pâs €U tant des leurs 
tués, ni blelTés, Quoi qu'il en foie, il 
4^ bien certain , que le Combat ne fe fie 
point dans le Port, mais en pleine Mer 
entre Lejîna 6c Ja Terre- Ferme. Les 
Ufcoques , honteux de leur fuite , & en- 
ragés de la perce de leurs Compilions» 
cherchaient à fe vanger , èc plus <j|ue 
tout autre Vincent CragUanovich , frcrc 
4ie Nicolas. 

La Fatalité » jointe à leur rage fie nat* 
trc un autie accident de cres-pernicieufe 
confèquenee. En ce même téms , Chrif* 
lofe Vénicr partit d'iftrie dans fa Ga- 
lère ^ pour aler rendre obéilFance au Gçi» 

Zii 
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iiciaK Comme il neiavou rien du Corn.' 

bar donné à S. Gieoiges , il fit Ton voia« 

ge, ians fc douter de rien, &anvatroi>. 

jours après ce fuccés au Porc de Ma^m 

dre daffs Tlfle de P^go. Les Ufcoques 

en aianc eu i avis par des clpions , deH- 

cendirenit à terre en grand nombre , & 

fe mirent en embnfcadcfur la Montagne, 

qui environne le Porc le niacin Çix 

de leurs Barques entrèrent fubitement 

dans le Porc, ailaillirent la Galère, pen«. 

danc que çeux qui reftoient à rme , je* 

toient force cailloux d enhant , & ti^ 

roiient force MoMfquecades ^ & s'en rcn* 

dirent enfin les Maîtres. Puis prenant 

les Soldats & les O&ciers un à un, \{ 

Ie3 écbinérenc à mefure qu ils palToiehi: 

de la (Saléj:e dajis les Parques, & je- 

tirent leurs corps dans la Mer, ils tué* 

rent de cete forte quarante perlonnes 

iufiocences , cour de l)ing froid. Ils ^* 

wnt voguer la Galère par le Onal vers 

Signa. Et en chemin coupcreint la tête 

avec leurs haches au. Cavalier 

. Gravifcy a Gentil-homme de C^/?«-^*/^ 

jiria, a fou Frère & à fon Neveu, lU 

dèfoUiUérem V3^\Ae Strafolde fa feninne» 

qui Tcicompagnoit , de Tes perles , de 

bracelçts éç de fes habits , ainfi que 

.es Ailles 4je fa fuite. lU menérenr U 
l 

'0 M»r^ui«4prî#/r4- f>/i^' 
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nur^ qu'ils gardôienc frul en vie* fouç 

la Moriacjue , peu loin de Segna y & 
i'^iam fait defcendre là , comme pour 
métré le feau à leur barbarie, ils lilî 
coupèrent la têce, & jetèrent fon corps 
dans U Mer^ après Tavoir dépouillé. 
En fuite, aiant aprêté le dîner , ils mi- 
rent fa tête au bout.de la Table ^ où 
elle fut tant que dura !e repas. Et 
tout cela fut vù des Femmes & des 
Forçats reftés fur le Vaifleau , queU 
qucs-uns defcjucls alfaréient aufîî , qu'il 
demanda la Confeflîon avec beaucoup 
de pieté , & qu*elle lui fut déniée. D'au^ 
très ducnt, qu'ils mangèrent fon cœiir^ 
& d'autres, qtv ils trempèrent (êulemeht 
leur pain dans fon fang a, par une certai- 
ne fuperftition, qui règne parmi eux, que 
de goâter ènfemuiedu fang deTEnnàm, 
c'eft un miftère, qui impofe une obliga- 
tien étroite de courir la même fortuné^ 
/ans fe quiter jamais. * Après le dîner^ 

« UÊ»i dit , quMt firent xb*M foa cœar , puis le mah* 
l^^renc avec du pain tremp<^ dans Ton fjng • Céce fupef- 
ftic^on tient quelque chofede cciJc, donc Tacirc parle *tt 
fft. lîv. de Tes Annules. Il die , que les Rois Barbares fe 
lioienc les pojices cnfemble, puis fe piquoicnt le bouc da 
doigs & fe fnçnienc reciproqi emen' le fang , quienfof. • 
foir, pour marqt e d'une Aliance jnv;olabIe- ej^ 
hus, cjuottes tn JocietaTemco'éanty impiicare dextréu ^poUicefc^uM 
inîer fe vincere , noàoc^nê prAftrmgere : mox nhi ftnguis tn <tr- 
tus extremos fe éludent , levi iâu cruorem elieiunt , afque 
inviitm Umbunt» id fadM iurcmum habêtur , quafi wnttm 
irutrt fmatum* " < 

Z» • • 



Histoire^ 
ils amenèrent la GaJére à Segnd» où il» 
partagèrent le butin. . Ils relâchèrent le» 
Foiçats , à condition de ne retourner ja- 
mais dans les Terres de la République» 
& plantèrent les Canons de la Galère fUff 
les murailles de la Ville. 

Quand l'avis d'un ca» fi atroce fut k 
Gretz , les Fauteurs des Ufcoques per« 
ibadèrenc à T Archiduc ^-quecein^- ci n*à- 
voient rien fait qu'avec raifon ; & d«m- 
nant une interprétation fîniftre aux 
Aâions des MiniftresT de ta Républii. 
que, ils excitoient leur Prince à la guer- 
re 9 qu^ils defiroient depuis long-temsw 
fur une vieille efpérance, qu'ils avoienr 
conçue , qu'il s^agrandiroit par là &. 
eux att(Ii. Ce qui fit, que 1 Atchiduc 
écrivit à toutes fes Places Fioncicre» 
d'être fur leurs gardes , &: de fe fortifier 
"& munir. Sur ce Commandement let 
^ Segnans s'cmprcilcrcnt fort de porter 
de la terre, & de préparer du bois^ 
pour munir leur Forterede. Le Capi- 
taine de Finme fit abatré les Vignes» 
les Oliviers, & les jardins, qui envi- 
jronnpient les murailles de fa Place. U 
fe fit même (îir les Confins de riftrie 
. quelque montre de préparatifs de guer- 
re. Ce qui mit les Vénitiens en doute» 
que ce n'en fût une ouverture. Car ne 
trouvant pas » que le Combat Naval de 
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S. George, quelle qu'en eût été la cati- 
fé 6c rillac ^ dût ccre aux Mimftres de 
rAichidiic un fujet de plainte , ne leur 
devant point importer , Ci ceux , qui 
avoient violé la Jiirifdiaion Vénitienne, 
& qui étoient aies en courfe contre la 
wlontc del*Arciiiduc, avaient été tués 
hors de fon Domaine , ils trowvoient, 
qu'il y avoir Heu de croire , que ces pré- 
paratifs tendoient , non pas à fe précau- 
liouner, puis qu^il ne s'ccoit rien paffc, 
qui pût leur doimer du foup^on : mais 
à fe métré en état de pouvoir ataquer 
la République. Ils aprirent même par 
la dépofition d'un TJfcoque , pris vif 
dans ce Combat , Se de quatre autres,, 
pris depuis à ^réf ', que ie Vice- C^pi- 
faine avoir contribué fa part des friait 
dans la deoiiére fortic dçs Ufcoques ^ 
Outre cela» Le Fait même montroic évi« 
demment , qu^ils ne pouvoient être for- 
lis en û grand nombre à rinfu des Mi* 
niftres Autrichiens. Et bien que Texcé* 
commis contre la Galcie de Véniei pût 
être un pur ékt de la vangeance de ces 
Scélérats , toutefois la première cau(ç 
en venoit de Tilutorité publique j puis- 
que céte fortie avoit été permilc contre, 
la promefiè toute récente de TArcbiduc^ 
Joint qu on avoit bien montré , que ronf 
aprouvoit le crime , en retirant ceux , qui 

Z iiiî 
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171 ^ . Histoire 
ravoiâiit commis. Quand même les UC» 
coques feroienc exculàbles, pout avoir 
Youltt vanger la mxkt -de leurs Compa-* 
gnons , le Commandant de Sc^na ne - 
peut pas fc difculpery de leur avoir per- ^ 
mis de (brrir , de les avoir reçus avec la 
Galère ^ Vénitienne, & toutes fes muni* 
tions , dans la villé , ni d'y avoir planté 
les Canons de ccce Galère fur les mu- 
railles. Le principe de ce procédé ne 
fauroit venir des Ûfcoques , mais bien « 
de ceux , qui gouvernent Segna , lefquels 
ne peuvent pas.fè purger du blâme d'è. 
tre complices , du moins en tant qu'ils 
ont donné retraite à ces Scélérats. 

Mais Nicolas P^ranglfane , qui étoïc - 
alors à la Cour de Gretz^ à foliciter le - 
paiement des Soldats , paflant par fa 
Terre de Ncvi^ ramaÉÎa cinquante bonm 
''hommes , avec lefquels il ala à SegMm • 
Il .fit venir fur fa parole les principaux * 
Ufcoques intervenus à la prifc delà Ga- - 
1ère 9 aiant pris d^éux TinFormattoh 
du Fait , il en forma un Procès Veibal, 
qu'il envoia en diligence à Gretz. Il vi- 
fita 1* Artillerie mi(c fur les murailles , 
façs montrer en nulle façon , s'il aprou- 
voic , ou< improuvoit l*Aâiom Qn^nd . 
le Général Vénitien fûc fon arivée a S>- 

ÎiM, il y envoia un Hopôieexprès avec, 
es létres ^ pour demander la Kftitutioft 
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ic la Galère &: desMunitiotis, for tout 
du Canon ^ en venu dç la bonne nuelii^ 
gence entre les Princes , 8c du dernief 
Acord, voulant voir, fi le Vice- Capi- 
taine, éroit feul en faute* Le Capitaine 
écrivit par le mcnie Envoié des létres 
de condoléance très- civiles lur l'Acci- 
dent arivé, lefqueiles font encore en na« 
ture. Quant à la reftitucion de la Ga- 
lère , il répondit , que T Archiduc ^ Ton 
Maître, avoit dcja ordonne qu*elle fut 
gardée, & quainfi il ne pouvoir pas ça 
difpofcr autrement , niais qu'il informe- 
roit Son AltelTe de la demande , pour 
éxécnter ce qui lui feroit commandé* 

Plnfieurs jôuts après, le Capitaine ( je 
ne fai par quel motif ) envoia la tête de 
Vénier dans une caflTéte au Général ; 
pour lui montrer, difoit-il, qu'il n'ctoit 
pas fon ennemi : Ajoutant, qu il n avoû 
point eb deréponfe furiaGalere.Etpour- 
tant il en envoia m) des Canons dans la 
Forterefle de Novi. D'oà Pafqualigue 
jiigea,que Ton ne vouloir rien reftitucr.Ei 
joignant cet indice avec ce que faifoient 
lesUfcoqaes, qui pafloient tres^^fouvent 
par le Canal de la Âlorlaque avec force 
Barques , fournies de feux d'artifice , Se 
d'autres munitions nouvelles parmi eux, 
il iegdou ta, qu'il pouvoir y avoir là^def- 
feus quelque deâetti de faire une gucnc 



fimrde k fa Republique , ions le non 

des Ufcoques. Pour évkec donc un plus 
grand afront y il emploia ies forces à 
fermer les Paflages de Segna , fans fai- 
re autre doqamage aux Autrichiens , que 
de défendre aux 5cifets dé Veni(è d'aToir 
aucun commerce avec S^gna^ ni avec 
les antres Lieux de ce Otpicanat. Le 
remé Je ne fut pas fi éficace que par le 
paiTé 9 parce que Einmc étant libre ^ Se^ 
gné en tiroit des Vivres par terre, quoi* 
que ce fût à plus grands frais» . D'ail- 
leurs » le Général Vénitien ne 'croioic 
pas jufte de rien faire contre Finme, qui^ 
depuis TAcord de Vienne, ne fe trou- 
▼oit point avoir été complice des Ui^ 
coques. 

Dans cétr conjonâure^ le Général de 

Croatie y ariva, & y a(ïemblala }A'\\u 
ce 5 à deâèin, difoit-il » de paflTer à Se^ 
pM y pour remédier aux defordres. Ce 
u'il n'exécuta pas i;éanmoins ^ à cauw 
de la diiece des Vivres , laquelle ne 
pcrmctoit pas , que le nombre des bou- 
ches s'augmentâc dans céte Ville. Mais 
de dépit d'en voir le Commerce inter- 
xompu , d*où venoit la. difcte ^ il fit cou- 
rir un bruit que rArchîdttc ne ^oulmc 
entendre à aucun Acommodement avec 
les Vénitiens , que la Navigation du 
4Soife ne fût libre , potir courre fur le» 
Turcs* De quoi ks Ufcoques funcnt 



tres-conten$ , fc flatant de refpérance 
àc vivre heareux. Là^delTus Ferletieh 
ala kFinme^ pour y concerter les moienii 
d'écâblir une Courfe ordinaire Cixt- le 
Golfe. Mais après diverfes confôreii-^ 
ces , le Capitaine le fit arêter , ou de 
fon propre mouvement , ou de Tordre 
fécret du Général. Sa femme courut 
auffi-tôc à Finme^ 8c porta deux Pièces 
de drap d'or ^ & un Paytilon de prix an 
Général. Elle donna auflî à Wolfang 
trangîfane , frère du Capitaine de Stm 
gna y une litière de valeur^ Ces prefens^ 
avec i'efpérance d en avoir encore de 

f>kis grand» / eurent tant de fbrce^ que 
e G encrai tenroit toutes les voies pour 
délivrer le prironnier. Mais comme le 
Capitaine n'y confentoir pat , ùnt par 
zcle de jnftice, ou par dépit de voir' 
aler t\x Général le fruit de la peitie » ils 
eurent grande queréle enfemble. Le Ca- 
pitaine condamna le Prifonniec à mort» 
& le Général fofpendit la Sentence. Ils 
en écrivirent tous deux à la Cour , qui 
ordonna qu'il iRit fugéièlon les Loixde 
Hongrie. D'où il s'enfîiivoit ; que le 
jugement ne s'eii pouvoit faite à Fiumi^ 
qui n*apartient pas à cére Couronne. Et 
pour n avoir plus à parler du Prilba»* 
nier y ni dtr Général >je dilai par avance» 
que le Général étant refté à Fiume^fÊS» 
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qu'au départ des CommifTaires de Vien- 
ne, donc il fera parlé ci-apcés ^ fans y 
faire autre chofe que d^encendre la fcna^ 
me de Ferletich , il emmena le Prifbn* 
. nier en Croatie. 

Djns le même tems rAmbartàdeuf 
de Venife à Vienne folicicoit l'Empereur 
de remédier aux delbrdres ^ & i'Émpe* 
rciir promit de le faire cficacement, té- 
nioignanc le dcplailir qu'il en avoir, 
fw rout de ia mort cruelle de Vénier, 
& de fes SoIdats.Puis il lui fie dire par 
un de (es principaux Minières , que la 
Cnufe delà Rcpub!ic|ue croit bonne, & 
que rEnpereur par le paffé avoir dt /îré, 
que les Ufcoques fuilênt éloignés decé** 
te Côte : mais que la diverfité des avis 
des Miniftres en avait empêché Téfer* 
Que Dieu avoir permis nn fi grand fcan- 
dâle,. afin que l'on y. mit le dernier re-. 
méde, qui Te devoir métré. alors. Cet 
Ambâilid^ur fur fécondé par le Non^ 
ce , conformément aux Ordres en- 
voies par le Pape , à l'inftance des 
.Ragufiens, qui Cfi trouv oient dans une 
grande confternation . aiant apris, qu'il 
avoit été propofé à Conftantinople de 
leur ôter la Valée de CMéli^t plus beaa 
* & le plus fertile endroit de leur Païs , au * 
fujet des Ufcoques ,.qui avoient palTé 
. par là dans leurs dernières Coarfes fur les 
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Twrcs^ &c avoicnt vendu leurs Efclaves 
fut le Territoire de Ragufe. Ce qui au- 
loit été un rude coup pour cet Etat, & 
en auroic mis tour le relie en danger, ht . 
la peur des Raguftens éroit d'autant 
plus grande , qu*ils favoient, que les^ 
Turcs n*avôient befoin pour cela , qite 
de réfolution, & que s'ils la prenoienc 
une fois, le mal Ter oit fans reni^éde* . 
• Mais il fe faifbit des ofices contraires 
par les Minifties de Gietz, en répli- 
quant , que lesUfcoques o*a voient pas 
Couc le tort , que Ton difoic , étant aies 
. contre les Turc6 avçc la pcimiflion du 
Générai Vénitien. Qu'après avoir été 
lilTaillis à £^y7/;^tparcrahi£ûn,iIsavoienc 
tiié Vénier & fes Soldacs^ pour s'en 
vai^g^r. Ef)fiu,ron excuoit TEa peieur 
^ia guerre , lui en prométant beaucoiip^ 
d'honneur & de profit. Ils fe plaignoient 
. j^ec encore plus d'éxagcrationdu Com- 
nier<^c interdit à Se^rra , remontrant à 
TEmP^^eur , pour le faire entrer dans 
Iturs iutérets , que cela cbnnoit ateinte 
à la Dignité Impériale., & à la téputa* 
tion de la MaXon d'Autriche. Qoel- 



îaifférenc a!er à quelque envie de guec- 
xe, mais les autres ne trouvoîenc pa« 
'Xai-îètnblable » que ie Général YéiUr 
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tien tût permis aux Ufcoqucs d'alec 
^ncce les Tuccs > afin que le butin ea 
demeurât à ces Voleurs , & Vtndofe 
aux Su jeu de Venife. Et ii paroiflbic 
ab&rde , qu'il eût (aie donner . com^^ 
bat aux Ufcoqucs, pour une chofe . 
qu'il letuc autoit permife peu aupara-. 
vant. Et ceux d'entre ces Miniftrei^ 
qui fe fouvenoient, que durant. quatre- 
migt ans les Vénitiens s*étoiènt toûjoiirs 
tnontrés également ofenfcs , foit quand 
tes Ufcoques paiToient par leurs T^rres^ 
pour aler piller leui^Voifins , ou qu*ibi 
pilloient leurs propres Sujets , trouvoient. 
ralégué tidicule. Et d aiUeuffS , il nè 
leur fcmbloit pas coi)\^enable à la Di- 
^ité 5 ni à la jn&icc d'un fi grand* 

. Prince , d'entreprendre une guerre, poUR 
maintenir des Voleurs infâmes. Il eft^ 
^rai» que l'Empemc s'éixittt un peu», 
quand on lui parla du Commerce ôcc 
è Seg9id , fe figurant d'abord , que l'oii. 
aflTiégeoit une de fes Terres. Mais quand 
il fût , que l'on ne prétendoit poin^ 
%éefifev la VtUe ^ mais feulement fe ga- 
nantir des maux , que les Ufcoques ta- 

• choient de faire de foar eh jour » il s'a^ 
pnifa. El quand il eut aprofondi 
cétc Afaire avec fa prudjence naturelle, 
-it reconMii bjen*tôt qiie tout le mal ve«» 

«oit de iinéxècucioA des protof^â^.^.^ 
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Aianc donc été acêcé tdans fon, Coti« 
feil ^ d'cnvoicr des Coiumiâàircs avec 
plein pouvoir , pour apliquer le remède 
proportionné au befoin courant, il noau 
ma le Coime jlltan ^ le Baron JJech Si 
le iieur Bonhomme » aufquels il donna 
Commiilîon çxptel& de diaifer les Uil 
coques de Segna , &c d*y mécre Garnie 
ion Alemande , & de châcier les coupa* 
bles. Le dernier éuc anffi»tât dépêché 
à Gretz , pour communiquer céce réfo* 
kition à r Archiduc » & recevoir inftcor 
Aion de lui. Mais ce qui étoit arivédii 
rems de T Empereur Rodolfe ^ que les 
bonnes réfolutkins, qui fè prenoienc dans 
fonConfcii, fe changeoient toujours à 
<3retz tn céte fbrre de Médecine , qui 
«mpire le mal , advint encore dans Tow 
caiion préfcnte. Car les Archiducai4ç 
dirent , qu'il écoie jufte de diâtter Se ée 
remédier^ mais que pour faire une fift, 
il faloic , que les domimflaires iofoib» 
ffiafleni, trairalTent avec les Miniftrtt 
vénitiens 1 6c fiflènc leur raport àrEiSb- 
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éxécarer. 

Comme la délibération des Impé-» 
riaux foc trouvée jufte & (incére à Ve« 
nife , Ton y comprit auflî , où tendofi 
la réooiife des Ardaiducauz « qui ne 
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pouvant trouver de prétexte, ni d'exce- 
ption , pour Ce dégager de i*Acord de 
Vienne , croioient s'en defobliger , eti 
introduifanc un nouveau Traite^ où les 
mêmes choies fufleoc remaniées oblique- 
mcac^ puis glofées , ou reftreinces détel- 
le manière , qu elles reftaÛent ûns éfet* - 
Car ils ne voioienc point d'autre moien 
de dégager leur parole , après que l'au- 
tre Partie avoit exécuté ce qui la regar- 
doit, ne pouvant pas le plaindre dccre 
Itkz dans ce qoi*! leur Veftoic à faire, 
puis qu'il n'y a rien de plus jufte, que 
d'extirper la Piraterie, 6c de paier les 
*Garni(bns ; qui eft la fubftancedelapro- 
meilè. Outre qu'ils ne pouvoient pas 
-montrer, qu'ils euâènt été circonvenus 
en aucune chofc, puifque l'Ecrit avoit 
^té formé Ôc dieiTé, non pas par les 
deux Panies , comme c'eft la eoûtume; 
mais par eux feuls , lans l'intervention 

' des Vénitiens , qui n'avoiem faîc que 
l'accepter. Le Sénat ne tint compte 

. d'envoier traiter avec ces Commiflàires» 
eu pour la rai(bn que j'ai dire , ÔH*par<^ 
ce qu'il favoit , que la dificulté ne ve- 
noit pas des Impériaux , mais des Ar^ 
chiducaux ; ou peut-être, parce qu'il 
irouloic voir auparavant ce .que fe« 
fioienc les Coa^millaires en éxecution 

- ' • . . . ^ des 
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des promçires, pour fe régler après fur 
eux. 

Pendant qu'ils écoient en chemin ^ 

r Archiduc eue ocadon d'alcr voir l'Em- 
pereur à Limz, ou conforipémenc à ce 

qui lui avoir été auparavant écrit de 
' Grecz, les Ulcoques furent encore ex- 
cafés , ^ les plaintes de l'interdiétion 
du Commerce renouvelées. On repre- 
fenta aulli à l'Empereur le progrés , que 
fes Armes pouroient faire en Italie, à 
la Eiveur de TArmcc , qui fe trouvoic 
ramaflTée à Milan , & combien il im-' 
portoit de ne point dcfàrmer, que Ton 
ne vit Tiffuedes Afaires.de Stgna. 

Quand les ComniifTaires furent à F/Vf- 
«w^, ils y apellérent les Chefs .des Uf- 
coques , mais ceux-ci refuftrent d'y aler 
fans Paflî^port. Si b^en qu'il falut leu^ 
en donner un » y aiant moins d'inconvé- 
nient à cela, qu'à les laifT! r dans leur 
contumace. Ils alérent à Terfatz, , & 
de là ils en envoiétfient demander un plus 
amplc^ fe défiant, du premier. L'ajan» 
obtenu ils fè rendirent à Whme y où- ils 
furent favorablement accueillis. Les 
CommilTaires aiant pris d'eux Tin forma- 
tioh de rEfcarmoiîche de Ltfina , de fa 
prife de la Galère Vénitienne, &r tfes au- 
tres cbofes arivées depuis l'A cord , les 
renvoicrent , foit qu'ils n'en vouluflenc 



Hi Histoire 
. pas davantage , ou qu'ils fie ptilfent paC- 

fer outre » a caufe du PaiTeporc. QueU 
ques jours après ils envoiérenc leur Sé« 
crétâire a Segna , pour redemander le» 
Turcs, faits prifonniers à Trevignoi^ 
mais ils ne âirenc point obéis. Et quoi 
que le Secrétaire fit de terubles mena-* ' 
ces , on ne daigna pas (èuiemenc le char* 
ger d'une réponfe pour fcs Maîtres. Ce 
qui montra cbircmenc > combien 1 efti'^ 
-me^ que ces Scélérats fiifoienr des Mi- 
nillres de l'Empereur , leur fuprème Sei- 
gneur , était diférente du refpeâ; & de 
lobéiirmce, qu'ils avoient rendue, un ai> 
auparavant au Commiflàire Cheftn. 
D*où les Spéculatifs prirent ocafion de 
croire, que quand la Cour de Gretzre- 
métoit quelque #bo(è à rEmpefeor^ 
comme excédant Je Pouvoir acordé par 
Sa Majtfté, cetoit uii prétexte fie ua 
faux-fuiant. 

Tant que les CommilTiires furent à 
Finme , il ne (è pafla rien de confidéra-^ 
ble y (înon que les Raguficns leur enr 
voiérent Acte lies Pùzxm ^ pour ieman-* 
der , qu'on réprimât les Ufcoques, qur 
pat leurs couriès leur atiroient ta colère 
des Turcs. Mais il ne gagna rien. It 
advint aufll, que la Ga-lére Vénitienne^ 
(bit par hazard, ou par malice y (e fracalSi» 
de telle^forte^i^ue Ton ca voioit âocer le^ 
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pièces » & la Caréné s'en brifa fous la 
Tour de Saba^ Mais ce qui eft plus re- 
inarquable,c'eft qu'il fortic dcScg^fa Co\i% 
les yeux des CommiiTaires^iepc Barc^ue» 
d'Ufcoques, qui voguaoc cerre-à-cerre 
fous la Morlaque» harceloienc les Ifles, 
le plus quHls pouvoient , mais avec peu 
de fuccés , à caufc de la bonne garde 
wi s y faiibic.Les ConimiiTaires^ aiaac 
envoie leur Procès Verbal à G# etz , par- 
firent l'un après Taucre y fans avoir faii; 
autre choie, qui Ce pâc voir ou (avoir» 
Et les Archidiicaux ne manquèrent pas 
^e leur foufler aux oreilles , que ce a 
leur croit un grand deshonneur, qu'on ce 
n'eût pas envoiè traiter avec eux : ôc » 
pouragraver^ difoient^ que parle ce 
palTc l'on avoit bien envodé négocier w 
avec les Conunitlaires de TAtchiduc, ce 
hicn inférieurs àrceux de TEmpereor. 
On raifonnoit diverfemcnt de la demeu- 
re & de la peine iofruâueufe de trois 
hommes fi confidérables. Les uns en 
Mribuoienc la faute au Sénat de Venife^ 
^ui n'avoit envoié perfonne de fa part, 
alèguant i, Que lors qu'il s'agit d'une 
Caule comnnune , comme eft celle du 
bon voifinage , elle doit être maniée 
par les Mini (Ires des deux Pariies^afio 
que la fatisfaftian foit réciproque ; *^ 
les Impèaaux n avoien; tien fais ^ 

iva i| 
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d aucanc qu'ils avoienc été eavoiés,' 
^> non pas poar agir feuls., mais <le con« 
^, cerc avec les Vcnitiens : & que quand 
même ils eulTcnc voulu a pliquer quel* 
, que remède, ils n'euflenc pas pu le 
% faire fculs , ne fâchant pas (i cela eue 
plû aux Vénitiens : & qu*ain(i les Atr* 
trichiens dévoient êtreexcufés de tous 
les inconvéniens^qui^n pour oient ari* 
ver. 1rs autres difoient : Que les Mi* 
^9 niftres traitent enfemble, quand il 
faut acorder des diférends ; mais que 
y» pour exécuter des conventions , cha- 
cun de fon côté doit faire fa partie* 
Que lôrs que le Général Vénitien 
avoir rétabli le Commerce , il 1 avoic 
9, fait de fon chef , fans Tinteirventîoil 
de perfonne j Que l'on avoir ofert 
^ franchement de remétre les prifbn- 
niers à qui TEmpereur ordonncroir, 
,^ fans rraiter de la manière de les rcn- 
9, dte. Qu^apcés cela il M reftoir plus 
y aux Vénitiens qu'à atendre Téxécu- 
,y tion réciproque des prçmeflès» C^ie 
fi la République eût envoié des 
CommilTaires , pour traiter un A corn- 
modement , ç eue été renoncer à TA* 
cord de Vienne , lequel étaôt tout à 
l'avantage de T Archiduc & aianc 
^, été éxécuté entièrement , que poii- 
9»Y9ii;-on propofeia ou réfoudre dam 
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tne nouvelle AlFcmblée , finon quel- 
que furplus pour les Archiducaiix , & 

quelque plus grand defavantage pouc 
la Republique. Outre que il ce qui 
s*étoit conclu entre l'Empereur & 
l'Archiduc n'avoic pas eu lieu. Ton 
devoit bien moins efpérer de la ne- ^ 
gociâtion de leurs Minilhes. Car s'ils 
étoient envoiés , pour exécuter les 
conventions , on ne peut pas dire 
qu'ils y aient trouvé aucun empêche- 
ment , qu'ils eufltnc pû furmonter 
par la préfence de ceux de Venife.i** 
Mais il c'étoit pour quelque autre 
delFein, que l'abience des Vénitiens** 
ait rompu , il ne pouvoir être que pré- 
judiciable à la Républiqtie. Les bons 
Politiques aj oûtoieni: Que les Princes 
envoient fotivent des Miniftres pour** 
négotier, mais que ce la iie fe fait ja- ** 
mais, que l'un & l'autre ne reconoifL 
fent premièrement , qu'il en eft be- 
foin; & qu ils ne foicm convenus de ^* 
ce qui Te doit traiter , du lieu de 
l'AlTcmbliée , & même tres-fouvent de 
Tordre qu'il faut tenir. Mais qu'un ^* 
Prince envoie des Minières auec tel- 
le Commiflîon , & dans tel lieu qu'il 
lut plaît , puis , fans dire autre cho(e, " 
atende, que l'autre envoie les fiens, 

pour traiter avec eux ^ cela ne s'eft 
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jamais pratiqué, Ec , quand ceTft uir 

veroit, le Prince , qui feroic inviié 
^ fans ce précédent concert, atiroic fu'^ 

jet de fe plaindre, pkis que celui , qui 
^ lauroit ûmic fans ricu<^tenirr.ToiK 
tefois y on ne peut impucer aucun man;. 
^uede iagelTe, ni de prudence à VEsxky 
pereur » qui n'étotc pas l'adteor de ce 
confeil, mais à ceux, qui l'inventèrent^ 
& qui ajoutèrent à Gretz plus que ne 
fortoit la ConimifHon Impériale. 

Apres le départ deS|Commi(IàicciS , 
les Voleurs fe virent aifurés de rimpu<- 
nitc , & fe fentirent revenir le courage* 
de continuer à Tavenir^ Je ne racon«» 
ferai point tes déprédations particulières^ 
des Barques , ni des Vailfeaiix, ni les- 
incurvons qu'ils Êreiit fur les lûes, avec 
«ne ou deux Barques , parce qu'il feroit 
ennuieux de les conter toutes ^ à caufe 
^ àe leur uniformité» )e parlerai feule* 
ment d'une fortie générale qu'ils firent, 
pendant que la rigueur du vent contrai* 
gnit de relâcher la garde. Ils prirent 
louces les Barques qu'ils rencontrérenf 
Ifir les Rivières deriftrie. Ils|»illcrente» 
Dalmatie deux Grips charges de mar- 
chandifes & d'argent } trofs MarfiUane» 
chfirgces de Draps, de Toiles fines & 
€i ' Epi cet ies^ aux EciieiUde Zara > Se un 
Navire qvii portoit des £to£e&defoie^ d^ 
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la Idine^ dufucre, & d'autres chofes de 
prix. Après céla> às paflëretit àde» infiiU 
fultes, donc il ne s'ecoient point encore 
avifes. £n face de Z^m il y a un Kocher, 
é&t Saint Michel , avec un petit Châ;- 
teau au rommec , où l'on met une Sen- 
tinelle » pour découvrir la Af er , dait» 
les tems de jaloufie^ Mais en tems de 
paix ce Lieu , comme de peu d'impoi« 
tance , rcfte fans garde. Les Ufcoque» 
y étant monics , le munirent le mieux 
^uils pérent à la* hâte, 8c y plantèrent 
inne Sentinelle , non feulement, pont 
{uétec les Vaiffeaux de vôiage , & leur 
en donner un fignal ; mais auflî , pour 
'\ les avertir d éviter la rencontre de TAr- 
mèe y qxà rode pour la garde de ces Ri- 
vières. Enfnite, ils alcrent débarquer, 
au nombre de*4oo. fous iîx £nfeignes ^ 
en guife d'Armée , à Rofancc , * volage 
du Territoire de Zara^ 6c prirent tout 
ce qu'ils y trouvèrent. De là paflant à 
JJlan , Lieu des Turcs , ils en enlevèrent 
ks fea)m€s ^ les enfans , & les animaux, 
puis 5 avant que de retourner à Segna, 
avec leur butin , ils renforcèrent la Gnr- 
nifoh de S. Michel. -Four les chaflèr. 
• de cet Eciieil, q*u eft fort d*alîiéte, il 
(alut iaâembler la Sôldatefque , & beau- 
coup' de Monde. Mais s'en étant aper- 
^us 9 ils fe fauvèrent la niiic* * g^i^. 

I 
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Le Général Vénicieti , conddéranc 
k natare de €e mal , jugea fiéceflaitc 

d'y apliqucr un rcmcdc plus puilTanc, 
,que rintecdiâion du Comaierceà Segnm^ 
pour coDfoicr enfin les Sujets Vénitien»» 
qui y las de foufiir , étoient fur le 

f)oint de s'abandonner par déiieipoirià 
a merci des Ulcoques. Le remède, 
emploié conue Segna feulement y était 
foible, damant que ces Coquins fiif» 
niontoienc une partie des dificuliés en 
.fe bazardant à tout , m & rendoient inu^ 
. tilcs toutes les peines , que Ton prenoic 
à les marec » par le fecours , qu iU re* 
cevoient par Terre des autres Lieux de 
l'Archiduc. Jufque-là il s'ctoit abftenu 
d'ôter le Commei'ce aux autres Tétres, 
pour ne point déplaire à rfimpereurjHi 
.à r Archiduc. Mais alors , vainai par 
la néceflitc , il crut , que ces Princes 
connoicroient fort bien , que quand il 
fc feroil vangé fut toutes leurs Ter* 
res circonvoiilnes , pour avoir afîiftc 
éc Cl Méchantes-gens^ l'on ne dévoie 
point s'en prendre à lui , qui repoirlfoic 
jes injures , mais à ceux qui les fai- 
foient fous leur ombre. Ce pourquoi» 
il défendit à toute forte de perfonnes de 

s On peur i re d'eux ce^ve Tacite die de% Mâttt 
4'AntoQîu« Primi • .* VuUtrs \ & fmpâ9 mtiéitm fréàU 

potca 

> 
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foncr par Mer, ni Vivres, ni Mar* 
-ciiandifrs à |)as*iine «les Tetres fitoées 
fur le Slii4irv<r ^ & fur le Canal delà 
Morlaque , 4ejnns BetfiZ jusque» à 
ScriÇa. Qiioique jnfqii'ici il n'y ait 
«point éa encore ât renicde , qui ait pû 
iMvpecjier «ntiéreorem tes CmirTes des 
yicoques, celui-ci néanmoins a tou« 
-fours "iiL le fins éficacew C^t outre 
-qu'il ôce aux Pirates , la commodité 
xi'êcretoustramairés dans un lieu, ea 
iaifam manquer les VivÉ»e8,.1es^ autres 
Sujets, qui pâtiiroient à caufe d'eux , à 
#[>rce de crier aûx oteilies de la <^ouc 
-Archiducale ont fouvent contraint ces 
^imllres à jpenier au remède. De mê« 
tue y' dans ^ cdte - ocafion-ci , 'ks plaintes 
lies Sujets , portées à Qrerz^ & d'un au- 
cœeoté lerinftances de$ Minîftres Vé- 
nitiens à la Cour de Vienne , ont fait 
penfer ceux de l'Empereur i délivrer leur 
<Ma}trede*ce<^id'; en jmrêtan# le miA 
pour toujours : 6c M Arcbiducaux , à 
gagner tems , en* donnant quelque (aiisw . 
faction aparenre , ou du moins tre$-le- 
gcre. Eç après avoir conféré icnfemble ^ 
i<8* con^ruisfiit d'^nv -traiter- eonjointie- 
nncnt au mois d'Août fuivant , que tous 
les Princes. Autrichiens, Se les Députéis 
^ Icuri Principautés^ dévoient salFcm- 

B b 
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hier à Lintz, , où l'Emp.erèiif k tr«i* 
voit» pour réfoudrc 4e» Afaires impor- 
jantciy qui le» r^ardpient eti coi;nmfin< 
Etpouc emrer en matière, les Archi- 
jducaux fe plaienirem à rAmbafTadcur 
de Venife , réfidant dilpcés de rEmpe- 
xeur , .de ce qiie le General de Dalmatic 
avoît défendo par ûn Ban folenti^l icpnc 
Sommcrciî avec les Terres de leurPrin- 
jce, ftffift* 1^ lQ»g l^iviéres, & 

avoir en éfcf arrêté -divers Navires, 
ûui y pprtoient des Vivres, & en avoiï 
même coule a fond luic partie. Çe qui , 
dirpienî-ils^nc cournoitpas tant au dom*- 
mage des Sujets Antrijcbiens » qu'au 
préjudice de la Navigarioft libre , que 
^r Maixre prçtendoic lur la Mer-Adriar 
tique. A quoi il étoit fufte & néceijair ^ 
le de remédier. Xjue Ton avoir déjal^nr 
famé pétc matière à Vienne, & que de 
cqtiimun êCQvà on Paarpît temife à un 
mitre tfipiBf Qu^il ne s'en pouvoir pas 
un plus propre » que celui de r AiTcmblée 
générale des Princes Autrichiens , & de» 
Députés de leurs Etats , de Tinterêt comr 
niun defquels il s'agilfpit , Se qu^ c« • 
Point une fois décidé , Ion tronveroic 

enTemble un tèmé<le centre les U£c^ 
cws. . * 



«fu'il ne s'étoic rien innové fut le Fait d« 
la Navigation j qu'élie avoit été tou- 
jours Hbre à toute forte de Gens fout 
■îes LoBc de Venife , qui font néceflàites 
pour la «on(èrver ; & que c'étoit bien 
l'intention de fa République de la main- 
Centr to^ours telle. Que le Commerce 
avoit été interdit tout récenatnent aux 
Terres, <jui recevoieht^ ïècoaroient 8e 
favoniôient les Ufcoques , principale- 
ment, pour artêtw leurs Çourlês de 
Mer, & par ce tnoien tendre la Navi- 
gation libre , & empêcher leurs defcen- 
tcs à Terre. Que tant que les Ufco. 
^[ues«oroient une retraite dans ces Ter- 
res , ils fie pouroienc jamais s'abilenic 
de voler., ni k République de les pour- 
Vttttt & de les punir. Il remémorales 
promeOès aites par écrit de la part de 
rfimpeteuc «C "de l'Archiduc, confir- 
•tnées plufîeurs fois de bouche, avec 

fernacnt^ quelaMerfetoit nétoiée des 
-Pirate» de Se^rta , & qu'il n'en fotii» 
xoit plus , tti de tous les envfrofts , an- 
x3incsGe»js,pôiirinfefter la Navigation, 
•I" pour troubler les Voifins. Et après 
un détail de routes les ofenfes reçues dea 
•Ufcoques, depuis le Traité de Vienne 

ç|ae les Prince» 
Aumçbietisécoient obligés d'honneur ôfr 
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éç confcience à réxccution de leurf 

{irjomeflès : Et qu'alors la République 
cur correfpondroic en rendant le Com-? 
fnerce à leurs Terr46 , comme elle avoir ' 
fait rannéé-{>récéd6nçe, par refpeék, & 
pac complai/ance pour TEmpcreur ^ fans 
avoir d'aiitce fûreté que fa prome(fe» 
quoique les injures reçues des Ufcoquet 
filent àiàci\ç% ^.oublier; fie que les 
Pomts promis par l^Emperetir 0c j^atf 
TArchiduiC cuflcnt été reconnus infufi- 
iànt '^ar diverfes. expériences do' paflë^ 
Qiie fi par un jufte retour la raifon ^ 
U bienféance, & la bonne- foi doivent 
jamais a^oir lieu y ildevroit bientôt voit 
l'cfet de leurs promefTes. Que comi)i9 
il s'écoit atendu fur la pwrote » que les 
Confeillers Impériaux lui en'avoient 
donnée, que rÀiremblcejqui s'aloittc^ 
iïit , métroit fin à céte épineofe Afiiire ; 
il étoit fort furpris d'aprendre , qu atf* 

lieu d6 cela rpD prétendoic^^nirelaeek 

4'autres Afaires de longue digeftion ^ce 
^ui ne pouvoit , que retarder l'exécu^ 
cion dés protpefles. Que UAlâire des 
.Ufcoques étoit dans un état , qu'il n*y 
.^voit plus à la compliquer avec la pré. 
rention de la Navigation libre, ni avec 
.pas-une autre icmblahie : Mais qu'après 
î|up l^op ai^pip yiiid^ crd^ -^i 
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d'exécution de parole, la République cn- 
cendroic V0lontiers à cpuce. aja(i:e N^P-* 
tiacien : &que de mécrefin aux Caurfet 
des Ufcoques , ce fcroit fdçilitcr le Trai- 
té de la Navigasian. Qi^e les. Véniciem 
avoicnt embrafTé & recherché toutes le« 
ô4:a(io»s de viiidej leurS: diféreiids avçc la^ 
, Maifoii d'Autriche , & que Ton avoii 
courut à Vieiiaç les cai(pn& pcelTaute^^ 
pourquoi ïoa, ne pouvoir pas traiter ni 
die la Navigati(^n , ni d'auçutie autrç^ 
Afaire, que Ton n'eût remédié dé^ 
fordre d^ UtCcoàf&cs i que là deflus 
on étoit convenu de renotétre ladiofe a 
im^tre tems. De forte q ne le^ mêmes 
cauies (iibfiftant encore, il faloic 'tenif 
pour ceciain > qu iln^'yauroit pas uioieif 
de i^ety fi f on n'ot^it céc mipêdiep* 
ment y qui fie pecoiétoit pas de compli- 
quer âfutre c6o^eayee. Les Miniâ^res der 
. Gretz. ne changèrent pas pour cela d'a- 
vis , mais s oftinérent à dire, qu'il ne 
faloit point parler des Ufcoques , fi Ton 
]|e parloit aufli de cet autre Point, (}ui 
Impcinoit fi fort à T Archiduc , qtie(ant 
cela ifne pouroit écouter d'autre propor 
ficion. Ce qui ne fiit apuié d'aucunein*! 
ftance des Impériaux. Ceux qui fe pi- 
^çn( d'a^ro£wdii: les délibérations. ^ 

B b ii; 
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crarent.que le bordes Archidocsim ftoft 
dVfquivcr de parler des Ufcoques.Matic. 
re^quileiir avait écé odieiijèeif tout cemsr 
que celui des Impériaux étoit de voit 
auparavant tcfoudre un autre Point^qui 
fat propofé dans rAflTemblée , niais 
xcfta indécis , favoir , fi Ton devoit faite 
la Guerre au Turc. Ce qui fe fit peut 
être à deffein de tirer quelque fomme 
d'Argent , en cas que la Guerre eûtcié: 
téfolne^ Mais on ne (atiroit dire pr£- 
^ ifénunt ce qu'il y a de viai dans tout 
cda. 

Mais puif^ue TAfaÎTe Je îa libre 
Navigation a été Tannée précédente fé^- 
jparée de celle des Ufcoqaes , & remiie 
a un autre Traité , 6c qu aiant été en 
ce tems-ci prep€>rée à Lintz. fax les A» 
tiichiens , pour contrebalancer celle* 
des Ufcoques , elle n*a pas été traitée , 
^ cat^ de Topoittion desVémdens, il 
eft befoin de faire ici quelque digreffion ^ 
pour eicpliqner , qu eft ce qœ Von pré» 
cendoit par la demande de Navigatioh 
libre > enqueïtems céte prétention s'eft 
formée, Bc qa^elks étoieni aiors tes m» 
ions des deux Parties. 

Après une tres-lon^e Paix entre les 
Ancêtres de TEmperetiT Maximilien I« 

la République, de Venifè^ en Vêfi. 
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%olv il commença d'y aveir enrre-endë; 
légères bro^illeries ^ qui fe terminèrent 
ebfin à de mémorables. Gueri:esv Dà 
fôrte que là Rcpfublique fut par Fef- v 
pâce des ii« années fuivantes , tantôç 
en Guerre^ tamÂc en Paiir,& tantôt eir 
Trêve avec ce Prince & fon Petit-Fils 4'^' 
pour divetTes tairons. Tan Y5^9» 
tous lesdiférends fttrent terminés par la 
Paix de Bologne ^ b laquelle a fubfifté 
4ttiant toûc le régne 4e l'Empereur, 
Charles Quint,& de Ferdinand fon Frère, 
de Hoil^ii^^^ AtchidttC d' A u t rie,»/» 
ché. Et comme par le partage, fait fept 
ahs après entre eiix-deiix ^ routes les 
Terres de leur Maifotl » qui çobtineiis ik 
telles de Venife , étoisni cchlies au fé- 
cond^ &i}uet4es. Confina des uas &def ' 
aiitrca^ifant^^diirire:^ , il y av^t pottr eeîr 
bleii de^ di^coltei à tégler, tant dif 
coté des Princeis , que de celui dé leur! 
Sujets, lefquelles, comme étant de trop 
longue dilculHon^ne purent pasccrede- 
cUees par ce Traité de Paix » timt fut 
accommodé alors , par un Article , qui 
porrott, qt)e Ton établii^ ùilTiiËa^^ 

V'' , >^ V ■ 

I 

« L'Empereur Charle-Qîynu^ 

ir Conclue le ^e Décembre entre le J^apeCleineoe 
Vtt- l*£mperettr>Ferdmand fon Frère, & U R^ublique^ 
iont le l^leaipotenchire é:oit Gafpar ConciriOy ^ui depuif 
ht Cacdiotl Se Lég^i ta Aiemaene* 

S o iii| 

« 
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ar biuaire peur les teamaei: ^. Ijl fut édgm 
à .TrCMe^od a jH'iteonça ftie San^ . 
définitire en l'année 1535 par laquelle 
tous les points contentieux^ qui paflbient 
le nombre de cent furent décidez. Mais- 
les dificuliez ne ceflTcrent. pas encore^ ^ 
Car il en liirvint d mtrc s , quané ce (ut^* 
à exécuter la Sentence, lefquelies dans U 
fuite firent naître de mitvéai» démêles^ 
chacune des Parties prétendant, que l'au- 
tre avoir innovç pluficurs chofes. Pour 
jnéccç fin à tws ces Afétaxà»^ ¥etdu 
nand^ & la République crigerçm 

s C'«a It rro'fiëme Artielet conçis en eei miii. Ai im 
f» » NT rawifi dsfflculfatej tol^erimwTfjilmàtt m» mtré Utr^ ■ 
^rintfue Juditês ^rkitn tl^mur y eommmt^^ kÔÊmti^' 
dim dejf^nâretiér ^ cfm imMV$rpm dfrim«rent , dUque intt^ 
mnnum feéfuentem definirinf, A quoi il faut joindre l'Article 
fix'i^me, qui pnrce. i^mism veto Vormtui» fMmbm 
juté ^qniieiinfir féttrisrchê ilisjs iiêenda ejfe Câutitm €tâlt^ 
ét^Ht iiiy <imRegi} Ferdinémdi npmtne agunt^res fuat twhàrk 
Fatriarchm comjUirerttury totum b9c nëgwtmmjuikihm 4r* 
kit ru mdndétitm: H jnrd eogmfcant ; efué r^Jd^ndé finf^ . 
reddi fsc$an$ , MfHê w^tdimutta , p fiM €»nterm^ f^n^ 

^ Atidrë MoroGn raporte céie Afaire dam l'Année i/^ 
ic dit, qaelei Arbitres furent le Dodcur leiôme Bjltarch 
f mr FettflntndsSr Matieu ^^vog^dr» D/)âcur &Cavaliet 
WttÊàtt pw Ymà' n ajoace^que Too traita de rendre- 
MlM SC^Ridifttte ani^ Vâiitieof moteananc une fom- . 
méd^trgenc: 6e que haenac envoi* |k>or cela feaa Deï- 
âu»FUêfiià»yétQMtiTteBUiUÊi$iiw U eboùf oe réaf-^ 

fie |ff* 

' L'Auteur aîouce» fati* jvm^ /SmKt > I^Bmpire psr lé 
teffton de fin Frfrf^ Hàïs alors il étoit Smperear,,noil plui 
par la cei&'^o % me» per tedecé» de Quiik» Qsûor more dé» 



wneert en J'ari i^ôi. une Cbaml«ede 

ciu^q Commiffaires , un Procureur, & 
crois Avocats de chaque côcé, pour 
terminer les dificultés anciennes & nom 
velles, (om h tatification des Princes. 
Ce gran* nomibre de Juges fat éxigé 
par l'Empereur, pour fatisfciiie fcs Sujets 
de diféçentes Provinces intérêt dan» 
cette Caufe. Ses Gommiffai^e» furent 
André Peghel, Bacon en Autriche,Ma- 
ximîKai Dorimberg , Ele&ger de Go- 
tilz, i» Etienne Suorz, Antoine Scatcm- 
berger.Son Procurear» Jaques Camfan^p 
Chancelier de Gorita. Se^ Avocats,. 
André Raficioy Gervais jilhemyjcàtï^ 
JMarie Gratia* Dii. Les Conomii&iref' * 
de la République étorent Sébaftieiv^ 
Iféni^f^ Marin C^«w//i, Pierre Sanmr- 
de, Jean-Baiifte Contarin, 6c Augnftiii 
Barbarigue, c Son Procureur , Jean^ 
Antoine NowK^ » Secrétaire du Sénats 

Ses Dodeurs , Âfar^u^rdo Sufanna^ 
f ranjçois Graiiano, )>aques Chiz^z^oU. 
' Dans TAffcmblée, ^ les dettît ParticiP 

1 Qj 'André Morofîn apelle André Kelingker. 

b Que vorofin apelU Scotemberg. 

c Qiiî fut Généxûxd^ttxt de la Flore Vénitienne 
h BttaïUe de.LépJMiie ea isju |S(imii Doj^e ea* 
t/77- 

d Qm foc tu^ à 11 BicailU dé Lépante, écauc Ko- 
fédi-eur-Gér.éral de l'Armée. 

e Moroûa dit, ^u'èUc ie tint à Gonity^à^^ 



\ 



Histoire- 
exportèrent leurs demandes y & après 
moit dirputé y 6c avoir én parcieajuQé, 
en partie décide les autres diférends 
^ublicf, le Prpeureur Autrichien préfen» 
tSL une Réqiiète <tohÇ4ie en ces termes^ 
Câfdred Afafejlath nomine requiritur'^ 
m poflhac itlinf futditis^ atqw9 Miit^in 
Sinu AdrtAtico tuîo navigave , ac nego^ 
fiéêri iiteéÊf, IteiD, uidmné Tergeftinh 
Merc^orHuf^ at^m dliis y illata reflU 
tuMtur. Et TAvocat Rafiçh apuia U 
^Itanande, en difant , que ce n*étoit pas 
uncCaufe à traiter avec fubtilité; qu'il 
•toit très évident 9 que \k Navigation 
doit- être Kbre, & que néanmoins les 
Navires des Sujets de TEmpereur ctoient 
i)uelqiiefois obligés d'aler à Vénire » te' 
de paier les Daces. A quoi TEaipercur 
demandoit que l'on* remédiât. 

€hizz.âU réponcgt pcnii^ la I^épuiiiia» 
que: Qu'il eft vrai ^ que la Navigatioit' 
cioit être libre , mais que ce dont ils (ë 
plaignoient ne répugnoit point à cétc 
liberté. Parceque dans les P'aïsles plus 
libres, celui qui domine, leVedes droits,* 
Bc ordonne par où doivent pailer les 
Marchdndifes. En fërté que perfonne 
n*a lieu de fe plaindre, fi la République 
tite de ce pouvoir dans la Mer- Adriati- 
que, qtti eft dé Ton Domaine. Il afoiita» 
que s'ils prétcndt)xent méiic kiir dcmaiv^ 
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Je cndifpute, il les avercilFoit, que céte 
Caufe ne pouvoir aparcenir à ce Thbu-^ 
ml, iiiftitué feulement, pour éxécnter 
les chofes }ugées, & connoure des inno* 
varions faites déplus la Sentence^ éranif 
maniferte , que la République , comme 
Souveraine de la Mer* Adriatique, n'c- 
xerçoir que la même jurifdidïîon,qu*el(e 
avoir exercée de lems immémorial, (ans 
* nulle inrerniptton ,tant àmé tre desDaces^ 
qu'à afllguer le Lieu , pour les recevoir^ 
éc que la précemion donc il s'agitToit, 
étoit nouvelle, & n*av oit jamais éié' 
déclarée par aucun Pré'éccfleui deTEm'- 
pereur, foii comnie Roi de Hongrie^, 
ou comme Archiduc d'Autriche, & des 
Pf ovinces circonvoifines ^ ni par Ferdi- 
' s^anil même depuis tant d'années qn'it* 
jTêgnoir* 4» Il dîemandoit aux Impériaux^ 
^en quef autre rems ils avomit eu céte 
•^prétention. Ce n'eft pas , difoit-if^ 
>»avant la Paix de Bologne» Gac le di^ 
Mférend eût été vuidé alèrs, ou mis eit^ 
♦^arbitrage. Il s'eft traité plus dé uo. 
MGontromres à Trente, & il ne s-'e^- 
«»pas dit un mot de celle-ci. Céte pré- 
99tention n'a donc point encore été fur 
^pied. ii elle étoit née au fu).et dé 

t c*«ft à éi€p ta Honpie » §mk dép^ir Tia 



**quelquS innovation faite depiiîJ là 
>'5encet>ce de Trente > ils diifent donç^ 

^qaand & quel eti fit le commence^ 
'^ment, paicequ'il écoit prêt de leur - 
^^montrer, que lUfage de la Képoblw 
»»qae étoit trés-ancien, & fans nullt 
innovation i ôc quaitiû il ne fa^t 
«^point cncendifc ceux, qui venoient avefif 
>»des demandes, q^ui ne tiroiem leur oti- 

, ^gine» ni de la Sentence^ fti de l mnova-^ 

"^^tion. 

Rapide répltquoit^ qu'il ne ptèton-^ 
ioit pas faire loti {vincipai fendeitiienc- 
fiir ce qui eft tres-connu d'un chacun> 
favoir , que la Mer eft eoniiMune & li«' 
bre , &: qfue par cônfcqircnt perfonne ne 
peut être eaipêché de naviget^ où bon' 
, Itti (èmbler Qne \t9 Docteurs , oui di- 
fent, que la République a prefcrit la? 
Souveraineté de l'Adriatique» par fa lop^ 
gue pofleflRon , ne la prouvent pas : &* 
^e d'ailleurs les Doâcurs , qur a^Tureai^ 
une chofe ^ /^i» , n'en font pas crqs» 
fans preuve: Que toutefois il ne vouloir, 
pas infifter ià-de(Ius , mais venir ^tf 
principal , qui eft , que quand mêmi la: 
République feroit.Kiaît^efïe de la Mçf^ 
les Sujets de l'Empereur pouvoient y tiju 
viger librement , en vertu des Capitula- 
f iotis , qui font établie; ettttt les deu^ 
Frinces Se (^^u'ainfî il /ij^artenoit à \mf 
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A^^tnblée d'é^caminer là detnande des 

Impériaux, à laL]uelle , puifque les Vé- 
iHÛens rjéxigeoienc ^iiaîqucok pour foa« 
demcfit ; iluia lihfs navigmio Man$ 

Subdkêrpm damna idrinea^modê l UuJ> 
ft-rijfimi Dorntnii Vencti triremlum Prdm 
fc&is imftdUS' fHerit ^ comré^ Capitula 
f^'ùrmétiiét , BananU , Afid^g^Vi , êt F^i- 
netiis irrita, Sur quoi il raporta un Ar»- 
làcle de ia Capimlation éc Bobgiicc<m^ 
j|u en ces termes. S^nod communes Snlr^ 
Aitiy libère y tut a & fecure^ foffint if^ 
nttiufijHe fiati^HS lt dêminUs^ tdmTerr 
I^A y ^am Mari^ morari nègotiari^ 
eUM b^riis fiiis j 4fini^He& kmhmiiîirtr4^ 
■ fientur , ac fi ejfent ivcoU & fubditi iU 
UfiS'JPrineifis ac Domini , cf^ui pairias^^ 
d^ffmùéÊ éfdiéuntrPravideàiUr^Heyneffûj 
^Ht aligna injuria ulla de canfa eis infe-' 
Paiur^ eelerkereiuefns' adminijhttnr. \{ 
cita encore les Articles des Trêves d'An- 
gers ^ & de y ormes , * & de la Paix de 
Vcni/è , c qu'il n'cft pas befoin de ttr^ 
porter ici, parce qu ils font de la mcme 
lenear. l) pefà le pot , liketi ^ çonfidér 

a Conclue en lyiS- entre rEinpereur MaximiHèll 
$C la R^publi(^ue far l'encreiz^i^ Frao^oii* |* 
/ b en i/it. ' • 

■ " • . r ♦ 

*• . * 
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tanc, qu'il conibe fur ic Veii>e^ Navlm 
gjire , Se doit conféquemmefit s^encendre 
ùlon la Loi cooiiuuac ^ en vertu de la*» 
quelle clarun peut navigcr lÛH^mtnû 
De force que celui-là ne feioi* pas libre, 
qui feroic coijtraint d'alet à Veui^èv II 
^oâ;ta , qu*il ne falote pa^ ^ que le mor, 
Uhcrt^ fût rupeiflii; mais au concraire, 
fie quelque choTc de plus , que lesdeur, 
autres, tHtç Se fecuri ^ Se fignifiât^/îiifi 
emfcckcmcm & fans faic* de dacis^. Il 
die encore qu'il y aTOit plus de quatre 
cens plaintes de gens , que Ton avoie 
£aie akr à Yeniie , & obligés de paies 
le$ daces , pour être entrés dans les Ports, 
lie la Képublique par hazard, ou autre- 
tnent. Il lot pnç Seluence du Podê^s^ 
de Ltftna, qui relâcha un N wire tom- 
fortuitement dans çcte^f}c ,-& ra<» 
(oma que la Flote Vénitienne avoit laif* 
ie aler quelques Barques de Sel, (ànt^ 
\t% ehvoier à Venife. Poi$ conçlpt , quc^ 
iâ demande confiftpit en trois Points» 
Que les Autrichiens pullènt naviger pac 
foue oà ils voudroient. Qu'ils ne paiaf* 
lènJt rien, quand ils ne feroient que part- 
fer par les Ports de la République. Et. 
qu'ils ne paiaflent pas plus que fes pro- 
pres Sujets ^ ^uanfl ils i^rpient pour T 
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Chiz.z.ola promit de réfoiicîrc CCS pb- 
Jcâ;ions fi nécemenc , xju'il n'y i^urok 
plus 4e réplique , Se de rnonxrer par des 
r^ifons convaincantes , que les ciers 
Vénitiegisiiefai(bienc rien danslcGolfe^ 
qu*avec un légitime pouvoir. Éc remé„. 
tant a parler de la Souveraineté de In 
Mer à la fin de fa i:cponfej, il com nen». 
igà par les Capitulations , Ôr dit premij^^ 
^ rement, <^ue le mot , tihri , ne tpm- 
«• boit point fur Navigare , qçiajs £ujt 
» morari i0f negotiarttûm TerrM^^nam 
f$ M^n. Si bien qu'il faloit entendre, 

Hberè ^ comme la LQi commune len- 
M <end , quand on dememe^ ou trafique 
ft chés autrui ; c eft à dire , eu obfer. 
u vant les Loix, èç en paianc le« Déoît» 
p à\x Païs. Que .les Capitulations entre 
w la Maifon d Alitriche & la Rcpubli* 
n que Croient égales & réciproques, 
ft & qu'il n*y avoir point de conyea- 
H xion, qui fijt plujs en faveur des Au- 
êi^tricbiens dans l'État de Vcnife, qu'en 
m celle des Vénitiens dans les Etats 
m d'Autriche i & qu'il ne s'ctoit pas 
p ftipulé plus de liberté pour la Mer , 
^ que pour laTcrre^ainfi qu il fe voipit 
Vodremeiit par ces paroles ; Qjîe Us 
^ communs Suiits futffem féJoHrner (è^ 
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1^ re ^ UtMns ehisUs autres^ & y fokm 
HmiabUment traités. De (brte que les 
^ Sujets Vénkien s ^t!oiveti£ pas avoir 
^ moins de liberté dans les Terres d'An- 
^ triche , que les Autrichiens dj^m lc$ 
^ Mets île Veoire* Et feloir la tenênc 
^ dc ces paroles, il faut , que l'Empe- 
reur acorde chés lui à la République 
^- autant qu*il en veut avoir chés Elle. 
Or fi rÉnipereur ne permet pas aux 
Vénitiens de jprendre la ronte qb^ib* 
veulent dans Ton Etat de Terre, mais 
les ccntraincdie paiTer par lesLisux, 
* oû il Ce paie des droies > il ne peut 
pas exiger, que Tes Sujets puilTentalcr 
fur les Mers de V^niie » par crû il leur 
plaît ; mais doit (e contenter qu'ils^ 
paiTcnt par où il plaît à la.Rcpublir 
*• que 5 qui cn cft fei Maltreilè, & paieot 
••.aux Vénitiens fur leur Golfe , comme 
••xcux-rcipaiwitfHrfe&T^rres.Il tcerde^t^ 
*• manda, s'ils VouIoicnt,qne cet Article 
^tit p ou r/rftreignic 4 l'Empereur Ifs 
^ pouvoir de -itiét-re des Impôts , finon, 
» pourquoi vouloient-i!s !■ ôtcr ou le rc^ 
^ Aceindre ila Répiibliqme) pacm Ar* 
tiçle, qui parle des deux Potentats 
it dans le même (ènsj II mootra<fMn:. 
S iiQe dédaâipii particulière^ ^ue de^ 
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* puis la Paix dt Venifc dé 1515. 4 juU 
« ques alocs y l'EmpcrcLUC avoù augmco- 

* té les dacesdes Vivtes de <bs Mai* 
u çhànjilCcs y qui palFcnt d'un Etat à 
,y Yaum 9 à la Ccmio dces Sujets Véiu^ 

tiens , dautanç que teHe>cho{c , qui 
^ paioic un , paioicalorsjurqju'ifeiKdf 
^ vingt. Que Tfimf eretàr ft¥oic mis une 
dacede dix^huit livres par millier fut 
^ le[#bf , qui nf paiou rien , ôc avoit re- 
^ glc fcs Lieux, par qÙ il faloit palfer 
pDur paser j hors defquel s c étoi t coui» 
. crebaédc : ao lieti; qu'aiipav»yant ie 
Marchand pouvoic prendre ia rouler 
qu'il vouloir* Que pour un CirafiL 
tain, que Ton paioit de chaque veaU'* 
^ qui aloïc à Venife ^ il faloit paier 
^ ducat 9 à la perie des ISoucfifer» cfe 

* céte Ville. Q^je iî l'Empereur fc croit 
^ en droit de fairece qu'il fui. plaît <faint 
^ Ton Etat , fans contrevenir aur corti- 
^ venfions , il ne doit point croire^ 
^ que la République f déroge, en f^i. 
^ fant ce qui toarnc au profit du ficuu 

Â cbaque paix ^ qui & £ak ttmcàmx' 

a C*eft une Paix, que les V^nitienf firent avec ]^m^ 
pereur Charle»» Quint , par I iquclJe ifs renoncèrent à 
l'amitié dc -Frarçoif qui leur avuit aidé à recouvrer 
lei ViJles de Brcffc & de Vérone. C^te Paix fut la 
première caufc dt ]a ruine de nus Afaires en Italie* 
Le Fape Hâdrièn Vl.^ Bt le Roi d'Àoglvcerre H«ari 
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H Princes ( continnoic-il ) on convienr^ 
M que les Sujets pouronc demeurer de 
fi négotier liraemenc^ n&n pas à l*e«^ 
4» ciufion des daces^ ni de raucoricé de 
m ces Princes en Tefreoaen Mer. niais 
j» feulement des violence» ôc des hodi- 
liiés précédentes** 

Les Autrickietis t^entreregâféoieor 
avecétonnementà ce difcours y ôc Chiz^r- 
x^U ne trouvant pas néceffiin^ de s^ar^. 
fêter davantage à ce point, palïaàcelui 
die la Souveraineté des Y enitieas fur iar 
M Mer- Adriatique, â eft trés.:vrai^ dit-*^ 
. jr il^ que la Mer êft commune & libre,. 
m suais c^eft de la manière , que l'on dit^ 
m que les Chemins publics îbni libres &c 
w cpnununs , parce qu^its ne Êiuroienr 

être ufurpés car anciHÎ PiarticuTierpour 

£>n propre iervicei mais font^à Tufa- 
^ ge d'un chacun 3 non pas toutefois^. 
^ qu'ils ne foient fous la protedion Sc 

TEmpire du Prince > ni que perfon* , 
^ ne y puiflfc faire licentîeufement tout 
^ ce qu'il veut à tort ôc à droit. Car 
^ une celle Anarchie , fmt âir JAtet , our 
^ fur Terre , eft en horreur à Dieu & 
^ h Nature^ La vraiç liberté de la Mer 

n'èxclut pas la protcâiipn de celui, qui 
^ la maintient en liberté » ni la fujétioa 
^ aux Loix de celui , qui en a la doftii* 

nation^ Au contrairement renferme 
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*is Usçoctuts. }o7 
néccfliûrcmcnc cétjB fupérioriié. La 
^ Mer n eft pas moins fu)éte ^ que l* 
^ Terre, à être divifêc entre les hom- 
^ mes, & aproprice aux Villes & aux, 
^ Pacenws. Ce qui a été ordonné de. 
Dieu , cottimç une cbofe naturelle 
dés le commencement du monde, 
a Clé tres-bien connu par Ariftote 
l quand il a dit , que la Mer fert de. 
Territoire aux villes Maritimes , par- 
^ et qu'elles en ikem leur «ourfixurc. 

& leur dcfenfe. Ce qui ne p^utoit. 
^ pas être, fi quelque partie de la Mer 
ne leur étoit a propriée de la mcme 

* mamére^que Tons aproprieïaTtrre; 
laquelle eft divifée entre les VUles ^, 

^ non pas en parties égales, ni propor-, 
^ tionnéesà leur grandeur, maisaitant 

qu'elles en ont pû dominer & garder* - 
^ Berne , qui n'cft pas la pins grande^ 

ville de Suifle , a amant de Territoi- 

* re , que les douze autres^ enfemble.* 
" Nuremberg, qui en eft une grande^.. 

s'étend à peine faorsde fes muraillcsr 
*^Venifea été plufieurs fiécles ians rien 
» polleder en Terre-Ferme. Pareille- 

ment , quelques Villes Maritimes très- ; 
^ puiflantes ont ocupé un grand efpace 

* de Mer, & d'antres de peu de force 
fe font contentées des Eaux voifines% 

li 11 T a eu mime des Villes , qui ne fe 

Cç i> 
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JOS HiSTOIR» 

•I foncpâs foucices dt s'étenifre en Mcr^ 

ff parce qu'elles avoient un Territoire 
•t fertile à leurs côtés : & d autres, qac 
«de plus paiflOmtes ont coticraince» 
M de s en abftenir. Qui font les deux. 
mMufts^ pourqaci une Ville , bien que 

Maritime y peut ne point poflccJerdc 
ar Mer.0ieu (ajoûtoit^l ) a indituékt^ 

Princes, pour maintenir la Joftices aii^ 
»» profit du Genre*Humain,& ils fonc 
«»auifi nécejffiiires fur Mer^ que fiif 
» Terré. Et c'eft pour cela , que S. Pauï 

a die, qu'il leur étoir dû des Gabci-^^ 
•ries & des Contributions* « Or eeCt^' 
99 roit une graitde abfurdité , que d a-, 
9» prouver, que les Terres falTenc git*' 
m dées & défendues, & de blâmer cet 
ai orAre dans la Mer. Si quelque Mer,^' 
m à eàuCe de (a vafte étendue, âc defo» 

grand cloignement de Terre, nepeuc 
à» erre protégée, ni gouvernée, c'eftutte 
n peine du Genre-Humain, comme cen 
» eft une , qu'il y ait des Deferts fur 
*k Terre, fi grans, que pàrfbmie ne 
» les peut protéger , ainfi qu'il fe voir 

dans les Sablons d'Afrique , & dan»^ 
••les vaftcs Lieux de l'Atlas. Et com- 

»me ceft un don de Dieu, quuoe 

«■ 

fim^h lmîffiam fmdknttK RolA» s>.' 



Terre foit régie , protégée , & goii- 

vernée par les Loix, & par la force 
» publique , il en eft de même pour li^- 
•» Mer* Et ceux-la font combes dant^ 
"^ unc emor bien grofiiére, qui cmvcUv^ 

que la Terre y à cau(ê de fa fermetés 
^ peut bien êti e donninee ^maîs non pa«^ 

la. Mer y qui eft un Elémcnr kîCon** 

ftanc , ni V/iii non plus. Car fi paf 
» la Kies /9c par V Ait y ils emendeni 
^ toutes les parties de ces élémens flai- 
» ibs> il eft certaÎAyrqu'eUes ne peuvent 
^ pas être ctominées , énatanc qn 11110 
w partie court Se s'en va, pendant quon^ 
^ fe ferr de raurre.- Ce qui ativc en-^ 
» cote aux Rivières, qui ne peuvent pa» 

non plus ctre retenues* Quand w 
» àit , dcrminer ia Mer , w un iFleuve^- 
^ Ton n'entend pas rélémen», mais Ic" 
^ lieu de fa ficuacien^ JL'eau de VA^ 

drianque court, Se ne peut pas toute 
^ erre arrêtée, maiir la Mer, ou le Fleu-^ 

ve , eft toéfottfs le ttâtrm. Et c efr 

* là ce qui eft fujet à la protection dcs^ 

* Princes. Il demancfo aux Autrichiens^ 
s'ils prétendoient , que la Mer fûr- 

* JaiiTéc fans proteâion ; enferre q[a'ui^ 
P chaam y p^St faire ou bien , on mal^' 

Tinfefter^&la rendre innavigable, Er 
9^ dit y qùe cth étoit û abfiirde y qu'il 
^ vouloic lépoiidce p^ur eux, que non» 



Il conclut donc , que l'Empereur vbtfi 
«> loit^ qu'elle fût gardée , protégée de 
9i gouvettléé par ceux-, à^qjiii la Prc^U 
9» dence Divine Tavoit recommandée. 
»» Mais de grâce ^ 4eiËiafidoie il , vous 
«^femble.t'il jufte,que Celaftfatfèfeii» 
>» lement avec la peine ^ 4e fang Se 1 ar4 
» gent de» Protedeurs , ou bien , avee 
les concributions de ceux, qui en th 
» tent dit ptofic r Puis il répondit en^ 
•» cote pour eux , que, fiins alégiieHar 
• Jurifprudeiice, $. Faul cnfbjgne trop 
9r dakemenr , que oew , qui (oM pro-» 
»» tégcs & gouvernes , font obliges de 
» contribuer^ Purs il* conclue ^ que fi la 
» République eft le Prince, à qui il apar- 
^ tient dt dominer , & de protéger 
^ l'Adriatique y il* »*enf«ic tiéceflàire^ 
»^ menr, que quiconque y navigc, doit 
être fujet à ks Loix , comme le font 
» les Vokjseurs à^elies* de b Contrée de 
>* terre ^ où ils paffent. De là venant 
» à montrer , que ce Domaine étoic de 
t t» lems immémorable à la Républiquei 

il fie lire une lifte d'Autorités de tren*. 
^ te célèbres Jarifconftiltes y qui depuis 
Tan i^oor jufques à Ton tems av oient 
parlé de ce Domaine » comme d'une 
choft tres-connuc & trcs-ancicnne 
•> de leur tems , quelques uns disant mo- 
^ me y q ue la RipuUi^c n*a pas moini 
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• r S®"7«"»n«é de la Mer, que de 1» 
« Ville <fe Venife , a à laquelle d'aatté* . 
» (lotmeac rAdrraiique pour Terricoire 

- n & pour Détroif , faLrant mentioh de 
. ». U puiffance l^inwe qa'elfe a de pref- 

• cf*re des Loix à la Navigation . Se 
.*P<te ievfr des droits fut ceux, cpiîtia- 

qu'il nefçCoa. 
n venoit pas d et^ avoir lû aucun , qitf 
.•dit le contraire. Puis i'adreffani à 
Kétputc^ il lui dit, qiie s',l n'en you- 

- loi t pas croire ces Ecimins, parcfe 

• qiulfrne piouvoicAt pas leur dire. 

• du moins U ne pouvoit pasrefuferde 
" le» «cevoif foar témoins de ce qu'iîs 
» vowient de leur tems , ni aléguer au- 
» cune exception contreceux, qtirétarit 

- morts depois fi iotfg.tcms , ne font 

- point intcreflTés dans les chofes pré- 
» lentes. Outre qw y aianr plas de zta, 
«..ans depuis le plus ancien de ces lu:- . 
« rift:onfultes iufqoes au dfermer , îettt 
.►.téuHM^age prouve, que la Républf- 
»• que a dominé la Mer bien iômr.cemi 

• avipara.van« : ic qirwnfiFonn'enfau- 

Si»m!3^"-^"?" *P*"« 1* Golfe Adria- 



m 
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^ 3É3Ê Hi$tofiiï 

•iinimcmoiablc- 

Après cda s'aditilaxic auxt Juges ^ it 
tes pria de vouloir mcendrè une gloiir 
Êiccintprur les Autoriiés qu'il avoic alo-- 
guées. Par où ii (k protoétok do ier 
la j (1er eaticrçaient petfuadcs de la vè- ' • 

Il dit premiéreinentt'^e bic» ^» 
>» quelques-uns des Paûâges cités dieM^ 
en ceroiQS généraux^ taMtrd^fKiiém 
5» rifn5,fans exprimer , quelle elle eft 3 ni 
» queÛe écendiie^ céccMer^ coucefors' 
M les autres le Mifietis en dliâtnc /ir 
Golfe ^ ou par un terme plus exprel?- 
>» Éf^ r JfWrMrffu^ y qoi marque tofifeu^ 
>> Icmcnt la fuuacion , mais encore la^ 
I» quauûté de eé&e Jiler : & qu'ainû ie^^ 
n témoignages , qui font plus foroïehK 
. j» & plusprccis, doivent expliquer ceux,, 
» qui (ont connus en termes plus gé^ 
néraux , conformément au commuai 
9t pré6epce,q»^U faut expliquer les Paf* 
s* fages ambigus parles alairSé fl rftoil^ - 
^ tra^que la diférente manière de paE«^ 
9 1er de ces Doâeurs , iefquds font 
0 dériver ce Domaine de la Mer , qui 
\if tfela coûtumeâqoi delaprercripiion^ 
* qui d*un€ fervitude impofée ^ qui 
n privilège , venoit dç ce qu'ils étoieoc 
«I creSi*€onvaiiicus db la Jurifdiâian,^ 

exercée 
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DES Usca<mES. 31J 
M léxeccée de tout lems par laRcpubii- ^ 

f> que^ Si bien qu'écrivant fur cé te ma- ^ 
n tiérc ^ non poin cala prière de.qj^i guo^^^; 
» ce fpit , mais de leur propre mott#^ 
M Qicnc> & par for411e.dc cloûrine,cha-^. 
» cun crac nûeux exprimer le titre, qui 
** d'une fliçon , qui d'une autre, flms 
s alïiijétii au (cul nom-propie , ainfl. 
n qu*iU euifcni tmi8 fait , s'ils euflènt ' \ 
» écrit par^Cijjnuiiflîon d'autrui, étant 
9> la coâtuaiedesconAilteurs.d'ctretoû- 

»p jours conformes, parce qiie Tlnterede 
> » leur donne àtous la mêmç inftruâipn» 
»> Il ajouta, que céte diverfiré i né di« 
minuc rien de la Foi, mais raugmea- 
» te, conime.dit S. Augu(lin,.^;p^r« 
V lantde la variété^qui fe rencontre par-r 

, » rni Içs Evangcliftes. Cac^^Ui .c^^joa.: 
• » peut infiéfei;4fila façon ^ pèéiikM^- ^ 
u fcrente de ces Ecrivauis , qne pas-un 
n d'eitit n'a écrit , ni par intérêt par. ^ 
,9 complaifance. Auquel cas , ils ne fe 
i9 feroient pas écartés de l'uiiique for* . 
3» mule, queilntéreâe leur aiiroicJpreA^^ 
. „ crite. Joint que ceux, qui éxâmin^Ç. . \ 
» bien la chofe» voient un Mardadmi-- 
„ rable de ces Dofteurs à dire, qu'a- 
it pfiés le déclin de l'Eqipirede.Conftan-^, 
w dnople^rAdfiatiqiie letron^ant^ban*^ 
99 donné , ainfi que pluficurs Ifles , & 
p Villes d« cet Etat^ à tel point qu il 
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JI^. Hp ST 01 B.» 

«1 reftoijt fans gjtcde & liuis prptcAioti» 

*> & depuis long, tejms «'étoitrouslajtt-^ 

à qui il importoit mtsttaimeot de i» 
»» (emc nef , paï<:e qu'elle en tiroit 
»^ nptmnu», le pm tous fa pcotéâion, 
»^ & en aquit la propriété , confofmés. 
» vpm» i>*9^* Na^uEcl , j|( »u Dtois 
des Gois j qui dotine «n ptemiei; ocok 
1^ jMUvt lej Teftes, les Mecs , & les au- 
„ ttos^Nens «p» font à pecÛMoe* 4. 
«• par où ont commencé Ips premier^ 
'm fimpuws, & pac où de têtu» en cein$ 
»» sîen forme de nouveaox , quand iqi. 
•» des aocie^is vient à tomber de foi- 
9» Ut&, <m àé yieilMH Depuis qoa* 
»► la Répu!>lique a f»it cét© Aqoifidrà, 
1» etles'y eft ^n(euu.e par des Aroaée^. 
*• puiflante*, me«KtSaie 'èbpm* 
• » fe, & aa prix du fang de fes Citoient, 
ar-de fe9 Sojets , & a çontioiié ài^ 
». v4ç de tout le Monde, fan» nïdie m*» 
^ mtuft»»^ 1» garde &,la ioUiffan^ft 
w de cétè Mer , malgré tMS le&«kfta,< 
» cle& qu'y opi nais en divers tems , ou 
» le» Corfiiire*, oa Ice Potenjass., lant 
» de.l'iïal»«, qv»e de la Grèce. IlajoA* 
,^ ca , q«e-fie«*x , qui. patleitf d ans- les 
» termes exquis >de Droit , iva nt M lMt 
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DIS H^ce <^n fi sv 3*f ' 
«• d'ordmaire aqais purcoucume quela^ 
99 fiicttlrë.de &&rvic à^uti ofage pHÉi^ 
•» culier , fans empêchement de i'nni- 
w verfel^ 4c ce qui eft public cte D>€Qve 
^ Civil , cmdacÂc pécher im$ «tié' 

Riviéce 9 fans en empêcher la Navi-^» 
9» gatiotu Néanmoins , il ne Cm par 

impropre de dire, que c'eftunecou-^ 

ciune s quandoaa aquiSy 6c tetia dc-^ . 

pnis ifice(&imnf^ en: (a pr€teâ!Îon , 
•y & ea fa jouilTance un dcuoic de^ , 
^ TtHr^ 4M de Mer , atbandomièy ^ 
. w (ans pofreflcur , ainfî que parlent Bar«^ 

toie> fialde, Cailre, Se i^Jodquçs M^ 

très, iku liéti ^qne y<m ne pa^ pa9^ 
f> dire proprement poflTedé par 4rcdt de^ 

I^feription^^nDii crdoftt tmâilc»»^ 
» ccé dépoîiilJi par TUfage; Ainfi, ce- 
M-cicse n'eft pas celui de la Républi que/' ^ 
f> qui n'a^ dépouillé perionnedeia Mer>^ 
•» mais Ta aquife, pendant qu'ellrétoie* 
» fans Proceâeur Se fans Maure. Ccf 
« qui toutefois pouroit s'apeller Prefcri-r< 
s> ption , de la manière qu'un £m3€0]1F' 

abmidonné pak (on Makre^ & àcvt-^^ 
« nu fauvage» puis pris, aprivoifé £c . 
» nom ri longfMma par un autre , poo^* 
»> roit fc dire prcfcrit pat le dernier, non 
» pas proprement ^ mais poucCMi iàn.9 , 
•» abfiffiAké.: Il dit , que le mot de f r- 
r vhude UM& fn^wàgc » fin on quand 

Dd i) 
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*» on aquiert à Ton propre.tcrritoire quel- 
wu que iifage particulier, fur celui deiba 
» Voifiii^ fans qu-'il celîe néanmoitif 
•» d'en être le Maicre^ ce fcns , U 
f filépubliqîie n'a point mis de fervità^ 
»> de Tpr l'Adriatique, parce qu'elle n*y 
m a pas aquis ieulenienc un ufage fpé« 
t> cial à fa Ville, ni n'en a pas laiffê la 
H pioprilélé à un auure Maicre , mais Ta 
•> ocupé tout entier , parce qu'il écoit à 
>? i abandon. Ce qui pouroic néanmoins 
M. s'apeller en quelque, façon fervicude, 
9i en tant que la République a été con-^ 
M. ti;^inre de prendre tput le gouverne, 
«f ment de céce Mer, pour le (èrvicede 
fâ Ville, qui en a voit befoin. Quant 
T 99 au .Privilège, il eft certain , qu'il nj 
»> en a point , puis qu'il n'y avoir alor$ 
» perfonne qui en pur acorder. L'Ein- 
n pereur, ni pas un Prince d'Occident, 
n n'ont jamais f\x , ni autorité , ni ju- 
» rifdijâîon » ni fupériDrité fur TAdria- 
9i. tique, ils n'y en potivoient donc pas 
Hî donner aux autres. L'Empereur d'O- 
f9 rient.qui l'avcit abandonné, faute de 
9f pouvoir le garder , renonça depuis à 
^.tout ce qu'il y pouvoir prétendre » 
» dans les Tranfaélions qui fe firent en- 
V rre cet Empire & la République. Ce- 
m pendant les Jurinronfultes. Italiens , 
9^ comme &cas ^ qui prqfeiTenc tous le 
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wDroît Impérial, &font tout dévouez 
»>à l'Empereur , ont mis tout leur efpric 
»5à la gefne pour vérifier dans TEmpe- 
»5reur d'Occident, comme fic'étoit en- 
»core Augufte,ou Antoine, que/w^^- 
^9ratoy' efi Dominus Mundi , ce qui 
»au temps même qu'il fut prononcé, 
wn'étoit pas vrai dans une centième 
«partie du monde, &: neTeft préfente- 
jjment dans aucune partie confidcrable. 
j3 Et pendant qu'ils veulent faire honneur 
wà l'Empereur , & lui donner par des 
i) épitétes ce qu'il n'a, ni ne fauroit avoir, 
>jils tombent dans rabfurdité. Et comme 
iîils ont dit , que pas un Roi ne pofTéde 
i>aucun Etat légitimement , Itnon parla 
faconceffion de l'Empereur , ils ont dit 
)^auflî que la République polfcdoit la 
>3Mer par Privilège Impérial* Mais il 
>5paroît bien en quel Cens ils Tout dit,- 
>>puifque pas-un d'eux ne veut qu'il y ait 
» jamais eu de conceffîon. Mais tel fi- 
,5gure , que c'eft un Privilège preftrit 
^îpar lapofTcffion immémorable -, &: tel 
j^aucre, que c'en eft un intc rprétatif , 
,3 venant de la patience de l'Empereur, 
^qui eft autant, que s'ils difoient, que 
^)les Rois Chrétiens polTédcnt leurs 
,,Roiaumes , & la République , l'A- 
^driatique , aufTî légitimement par le 
fjtitre de leur, aquificion , que fi l'Em- 

Dd iij 
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ji»ciecéte Mw, puis If s eût donner à ces 
^Princes à céte République. C'dt 
ainfi , que CkizjLeU s'élendit -à fon* 
aife à parfer des JiuiTcmiruItes , cela 
4»ccasi( defa pr«£ei&on , & corclnc ^ que 
pychacun pouvoir tenir pour certain , que- 
«MlaCaoTe, qu'il dcfendoit ccoic folidc^ 
^metit apoiée ibr raucoricé <le ees 
^âeurs, tant fous le Faic^ que potu: \cr 

^ Après les Jurifconfultes- , il cita le$» 
atliiftoriens , qui racoficcnc , que dcj» 
depuis plus décrois WM MS ta.Répiii<^ 
ttfblique le voit des dfoics Cm le Golfe ^ 

des Barques lannées'iii'gtVi-^ 
^de, avec ordre de faire alertes Navi^ 
^fis à VenîTe , af!uranc q ue cét u(à^ s'eib 
^ toujours obîerré jufqu'à leur temps ^ 
^mais il ne s'y arrêta pas pas beaucoup^ 
^(fifaiit ^ qvie comme ils ront bons tèu 
^moins des évenemens courans , auffî^. 
^qiiand il s'agit de prouver les Droits- 
^3 des Princes , on des Partieulters ,H fmt 

^fcfcrvir de Pièces autentiques, & ci>- 
^ter les Hiftoriens wtc grande iSTcré^ 

• ^tion, dautant que quelques-uns,étant 
^portes s qui d amour ,qttide haine »oi» 
^d'efpéntice y dminent mns ta itaterie^ 
^•QU dans Thipedbple , fui^quoi il n'y» 
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*i A Ae du Concile Général de Lion , te- 
»m «ta ii'/^f oÂ'l*Abbé de Nen{;czev 

'iï^dé légué du Pap6 , rejeta la demande 
wde ceux d'Ancone , qui prétendoie&i: 
^avôir ià Navigâïicm libre , & Mddrihft, . 
^>que les Vénitiens ne fufFent point mo- 
Mc&tz dâtas la difenCû Se la piMfcâidit 
"i^^de l'Adriatique contre lés Sarafins 6c 
^ks Pirates ^ ni trotiblez daUs Féstaâirai 
^»éts drdCs de 9éagt. 
^ Il dit , que Ton ne favoit pas le tem^^î 
y auquel Tenife âvôit cùintiiehi^die fidre 
'«un Capitaine du Golfe, pàïrcequefe^ 
^Regître& de ces éleâidn^ àvoienc été 
wbrdW avetf là Cban«efeNé en Tan 
t^ii^o. mais que depuis ce tems^^là juf^ 
isqu'auj^eOy^ron pôuiroit mdntref , pinf 
^lesRegîctes pùblics, lafucceffion con- 
iMÎlulë dcii^q^^ t i^ans aucuM 

^îbïerniptfon ccftume àùflî, îti pcSfi* 
m misions depa({èc par le Golfe a,vecde9 
suTaidèaut arm£$ , (femand^ par d!-* 
i>vers Princes poirefTetîrs de Rivières y 
«^fituées for T Adriatique, pat dçs Pà^ 
nÇtff^y piti les Légats , les Vicaires , Tes 
j»Gouverneur^ Sc lesCotnttiilnàUtés des 
irTettés de Ib Rômàgne ïkèsla Màu 
nchty &rpar lesRoiis de Naples pour la 

•^ôilAle , défqueHes^ t^uf^Qtti ^ ptet ét^ 

.^acordées , qiielques-Unes refufées , 8c 
* qael<^9 aua:es oâroiées feulèniiêtti en 

I>d iiij: 
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. *»partie : Mais qu'il étoii faperflii d'ai^ 

•^léguer les faits de ceux, dont les fuc- 
f>ce(Ièurs ne contredifoienc point. Qu^ii 
•fparleroit feulement des Piédcceireuirs 
»de l'Empereur, comme Roi de Hoii- 
Mgriej & Archiduc d'Autriche* 
SI II récita un Bief du Pape Urbaiii 
j»VI. écrie de Luques au Duc Aucoïne 
i^Vénier, en date du 14. de Juin i^SS. ' 
^pour le remeccier de ce que les Galères 
,^Vcnitiennçs , qui gardoieqc le Golfe, 
^avoieut fait relâcher Marie Reine de 
,^Hongrie« détenue prifonniére a Caf- 
^telnovo : Et deux autres de fclicita- 
^tion , l'un à céte Reine , ôc lautre 
^ati Roi Sigifinond , fon Mari, qiit 
^fuc depuis Empereur , fur céte dé- . 

IimAce9 procurée par le Capitaine da 
^Golfe. 

Enfuite , il fit lire un PafTeport, 
'^acordé à la prière de Rodolfe, Corn- 
ce de Sala . au nom de Ladiilas. Roi 
9, de Naples»& de Guillaume d'Autriche 
90 cndateduii.de Décembre i;99.per- 
^mécattt, que la Sœur de ce Roi » ma« 
»riée à cét Archiduc , fût conduite par 
M Mer, depuis la Pouille , jufqu'amc Ri- 
m viéres de (on Epoux , avec des Galères 
9t &c d'autres Bâcimens^.au non^bce d'en* 

^ Jeto Btfbir^e* . 
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DES Uscoc^ES. . 
••viron u.et) tout, à condiaon ^ <|u'il 
»n*y fût reçû aucun Banni de Venife, 
•'ni autre, qui eût fait contre la Rcpil- 
» biique chofe digne de fworc. En vertu 
de ce Paireporc les Autrichiens, s'embar- 
quèrent à Triefte > & alérent en Poiîiile, 
d'oii ils n*emmcnérent pas pourtant la 
Princefîe, parceque le Roi aiant retardé 
quelque tems fonf départ ^ cHe tomba 
malade, ôc mourut. 

Il rapotta deux Létres de TEmpe* 
reur Fédérk écrites de Gretz au Duc 
«»Jean Moccénigue. La r. du 14. de 
» Septembre 14.78. ta 1. du t. d'Avril 
w 1-4.71;. où il prie^ qu'on lui peiméte / 
fâire tranfporter librement de h 
jtPoinlle & de FAbruzze une certaine 
•iquantité de Bleds à fes Châteaw» du 
iiCjlrfe /I & déi'Iftric, aflurant, quil 
m recoonoitra ce plaiiir par quelque au* 
« ire plus grand. 

Il montra une Lctre de Béatrix,Reî- 
ne de Hongrie au même DuCt datée 
•du dernier de Janvier 145^1. oi\ elle 
99 demande, quon lui acprde par libéra- 
lité, 8c par amitié, la permi(fîon de (è 
«faire venir de divers Lieux d'Italie 
n pUliteuts cho(es , qu'elle a envie d a« 
» voir pour fon propre ufage , ÔC pra* 



-met de reconnoitre cécegracft 

Et deux autres de Marias , Roi rfe' 
Hongrie, l'une du z6.de Février 1481* 
«au même Duc, oii expofant, que Ja 
»» République aVoit coâtume depermé- 
»» tre tous les ans aux Comtes Prmgi^ 
Hpant, Seipiems de Segna, & d'autres- 
m Lieux Maritinies,de tirer de la Pouillê^ 
Mf & de la Marche, certaine quantité àa' 
M Vivres : Se que ces tieux étant toit^- 
bés sntre Ces mains, il prioit qu'on lui' 
„ fît la mêmegrace, & qu'on en doh-f 
irnât les Patentes à la Perfonne, qu'if 
^envoioit exprés pour les recevoir. 
» Q^il tiendioit cela à grâce. Se y cor-r 
,» refpondroit de fa part . . . l'autre,. 
»»du iS. d'Oaobre r+g/. adrelfée au 
«Duc Auguftin Barbarigue, qu'il prie 
»» de lui faire expédier les Patentes né- 
•^cefTaires, pour faire amener de .Jf^»*,. 
"par Mer , des Bois , dont il a befoin' 
" pour les réparations d'une Fortereiïè^ 
« qui eft à l'enitbouchure de Nantitit, 
»»oftant d'obliger la République en de" 
«plus grandes cfiofes. 

Ilexpofa une Léire d'Anne, Reine 
de Hongrie, du jo. d'Août 1501. oiY 
«après avoir raconté la ftérilité du 
u- Pais de 5<-^»4,clle prie, qu'il lui foit 
» permis d*y faire porter des Vivres d<j 
-lia PoUiire, & de là M:3irche,. & que 



D ES tr^ c 0 cti! B $r 1^ 

Jtic î^alTcporc foie donné au Porteur, 
* qu'elle envoie exprés, afluranc, qu'cUe* 
3» s'en tiendra très- obligée* 

Enfin, il raporta une Létre du ?» de 
Septembre 1504. où Jean de Z>«r^,Ca- 
w pitaine de Pifino , Miniftre de TEm- 
n pereur Maximilien , mande au Duc 
» Léonard Lorédan, que Jaques Cro^r^; y 
«Sujet Autrichien 5 parti de fianona^^ 
9i pour alec à Segna^ a été afFailli d'une 
»9 Barque armée de Pirates, SirrAdria-* 
^tique, au deshonneur delaSeigneuriev 
9» à qui céte Mer apartient , & fupliC' 
f» qu'il j foitaporté quelque remède. 

Sur tou5 ces Points il fit les con(r- 
fléràtions qu*il jugea nécelFaire^, quant 
aux tems^ aux per formes , & à la qua-^ 
£té des Princes,. Et pour confirmation^ 
ét leur con(èntement , il remémora la? 
Cérémonie annuelle d'époufer la Me» 
j»en préfence des Ambafladeurs, &par* 
1» ticuliérement de celui de TEmpereifTy 
>ren ces termes, Deffonfamus te^Mare^ 
» in ftgriHm Vf ri perpetni Ddmirîii» 
9» Car bien que les Hilloriens difenr,. 
!• qu'elle tire fon origine d'Aléxandre* 
a» Iir. durant fa retraite à Venife, néan-r 
w moins, ils ajoutent, quelle a été infti*- 
irtuée pQur marque de la Domination* 
f9aquife auparavant pat le Droit de la^ 
H Guerre»- 
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Qujnt aux 400. Plaimes, à la Sen- 
tence du Rcdeurde Lcftnai il y répott- 
»>dic par un remerciment, comme à des 
»> choies alcguées en fa faveur , dautanc 
»> que les plaintes préfii[-ofent la défen- 
nfe, &les Sentences de condamnation, 
'^ou d'abfolution , prouvent la Jurifdr- 
'»â:ion. Sur les Barques de Sel, il dif, 
j^qu*on ne les avoit point fait aler à 
s^Vcnife, parcequ'il efl: défendu d'y 
^5 faire entrer du Sel étranger: &c que fi' 
»ce Sel n'avoir pas été jeté dans la 
j> Mcr^c'écoit une courtoifie, qui nedoic 
«point être impurée à préjudice. Ilcon>- 
* clut, qu'il avoit Jonné le vrai (ens 
»aux Capitulations, & prouvé la pof^ 
«feflîon immémorable de T Adriatique,- 
De forte qu'il croioit fuperflu d'en dire 
«davantage, étant manifefte , que la 
«prétention étoic nouvelle, & par con-* 
>»féqnent ne potivoit pas avoir lieu. 

Après que les Impériaux eurent 
traité enfemb!e% ils prirent la réroIutio!> 
de ne pas perfifter dans leur demande 
par Juftice. Peghel & Suorz dirent ou- 
vertement, cjue la République eft U 
Maîtredè du' Golfe, & peut y métré le9 
péages qu'il Ini plaît, & qu'ils le croioient 
ainfi dans leur confcience: mats qu'il- 
leur fembloit audi, que par bienféance^ 
& pour fon ancienne amitié avec la* 
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• Maifon d'Autriche, elle le devoit faire ' 
avec le moins d incommodité quelle 
pouroit envers les Sujets Aiurichièns^ 
Les trois autres dicenc, qu'il n'étoitpas 
taîfon d^aprouver, iii de contefter le 
Domaine de la Mer , mais qu'il faloit 
Harcourtoific trouver un tempiirament^ 
par où la République reçut fes droit$ ' 
des Autrichiens, qui navigcroient, nmais 
roprimât de certaines conditions, qui 

' leurécoient onércufcs,& de nulle utilité 
pour Elle. A prés T/^xamen de divers ex- 
pédiens , il fut cencln dVn faire le rar 
port, ainfiquedctput le refte, aux Prin- 
ces, dont la ratification ètof t néceflaire, 
& rAflTemblcîi finit. MaiscommcTEm- 
peteur fe trouva trés*malade alors, puis 
en mourut, la négptiappn çktneura im^^. 
par faite. 

Pour en donner une intelligence par* 

faire, -je pouiois raconter ce qui ariva 
fous les Kegncs^de Maximilien & de 
Rodolfe, fous qui ccte Afaîre fut rema- 
niée. Mais ce que j'ai dit fufifant pour 
entendre l^originedudiférend de la Na- 
vigation libre ( qui eft précifément ce 
qùi apartient à mon fujet ) il fera bon 
de 'garder le refte pour un autre tems, Stf 
de reprendre le fil de la Narration. 

,Comme TArchiduc étoit fur le poihc 
j^e partir deLintz, il ariva une méchau* 
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izS Histoire 
f e incmmlle ^ qui mérite d'èue raeôiitée 
ici, n'y aiaiît point eu encore de casiem- 
l>Uble. VlAtic e&dmUc de celle ^orte^ 
quQ la Partie Septentrionale ôc Mon- 
tueule eft poffcdee par l'Archiduc, la; 
Méridionale 6c la pkis commock par la 
Seigneurie de Venife, ï«e* Sujets de Tuo. 
& de i'aotre Prifice » qui confinent eit* 
lèmbJe depuis trés-lonj^tems , ^ avoient 
Moàmné de jnener paître leurs Trou» 
pem* Jet uns diés ie$ autres, les Archî-r 
ducaux dits les Vénitiens en Hiver, SC 
les V^nitsfiis chés les Archiducaiix en 
Eté, fe^aiant réciproquement le pâtu- 
rage. Cet Eté, les Sujets Vénitiens hé-^ 
fiismcd'aler ftiriesTerrefrderArchîducà 
^ îCftufe des incurfions des Ufcoques^furent 
' jiffiirés pat leLîeutenaM de Pifitfû^uilsi 

jecevroient toute forte de bon traite- 
ment , ôc fnv tou^ il leus répondait de 
l'Armée des Ufccqnes éè Segna. (Cè 
ibot \ts termes de fa Patente^ qui Te voit 
encore. ) Les V^nitieiSk étant donc aléa 

/ôus la Foi publique aux Lieux ordinai-i^ 
Cds«, vaquaient i leurs Afeires fat^ fe^ 
défier de rien. Les Ufcoques , qui n& 
pouvoient fariifi par Mer, à caufe de la* 
vigilanct deir Gardes, aknt paflS^ le» 
Morum49r datu le X^oitaiis de l'Ac^ 

im;iCl4i.. 
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iàtUvtÇy eSài^ent d'emcec dans celui de 
Veniie^ pour y batiner* Mais aianc ren*- 
CQixti.ç Aine forte tcfiliance fur les Con- 
BnSy ils retonmécett&fot: le Territoire 
leur Prince, à'oii ils enlevèrent tout le 
hpwX desyéniticns, & a^ème, une pats^ 
tifi de celui des Archidacatix. Mais les 
Miniftres de rAcéhiduc firent rendre 
fiie le ciiamp c/ qui| avoit été-^érob^ 
à fes Sujets, Ainfî les Vénitiens refté- 
xçtit afsontcs de pluiieurs milliers d'A*. 
fûmaux. eu accident fkcha beaucoup 
f Archiduc, à cauTa des circonfta;iCQ( 
du Lieu^ & dela ParMe donnée par (es 
^iniftres, & même de l'indice violent 
db leur complicité ^ acendu le longypia»- 
ge fait par les Ufcoquesfiir fes Terres, 
^ans être empêchés, ni détournés, & la 
reftttutipn fake à fes Si^e%% par Tocdrf 
de fes Magiftrats. Si bien que tout le 
^mmage reftoit aux Vénitiens. 
, Les MiniAres^d^la-Répiiblique jugé^ 
xtnt, qu'il ne fufiroit p>ui de fe vanger 
fimlemeint fur les Ufcoques , mais qu'ai.. 
pjEes un tel outragera prpteârion , qu'ils 
dévoient à leurs Sujets ^ les obligeoit de. 
. le» indannifec par des reprefailles* Et 
cela s'cxécuu par une Galère , qui dén 



fînon pareil nombre d'AimiUHlx y 4a 
iDoins autant que i on en pût acrâper 
dans les Lieux Voifins. Et ce bétail fut 
aufli-côt diftribiié aux Intcreirés,à pro- 
pprcion de^leor perte. Les Archid«« 
eaux icfLés à la Cour de rEaipeieur, 
après le dépaicde leuç Maître» ctîérenc 
hautement , que TArchiduc avoic été 
provoqué par les Vénitiens, jufi^uc dam 
tts TeriM Patrimpnîales , fans en avoir 
reçu aucune injure, lépondant à ceux, 
qui leur alcguoient le précédent enleve«> 
ment de bétail , qq^ la Jurifdiâiion de 
yepife n'avoir point été violée, & que 
c*étoit à l'Archiduc de s'en reflentir, 
comme d'un ex.cés commis chcs lui^ainû 
qu'U ravoit bien réfolu » ayant que de 
partir de Lintz. Cére réponfe furpritles 
Çens, qui favoienc ce quc.c'cft que re^ 
prefailles , lefquelles fe font principale^- 
mcnt, parcequc celui qui doit punir les 
Mal-faiteurs p« la )P&icç or^ifia/re, ne 
le fait pas. 

Mais l'Empereur, qui craigaou,que 
la multiplieation des ofenfes ne fît naî- 
tre quelque cmnd défordre^ écrivit à 
l'Archiduc, Texiiottant fortement de 
prévenir le maU Pendant que Ton déli^ 
ber^e à Gretz , comm^eoc faire, pour con<- 
tenter l'Empereur, vint l'Hiver, durant 

le^çi il eft dangereux aux Gardes de 

tenir 
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tetàt longtems en Mer. Les U&oqoes 

firent phifieurs fortics à l'improvifte. Ils 
iâcagérem dans Tlfle d'OJfero les deux 
Villes de Lnffin > €^û ïls dépouillèrent 
ju^qu aux Enfans &c aux Femmes^ & b^^ 
tonnèrent ceux, qui fe plaignoiem^ êc 
leur demandoicnt miréiicorde, Et dans 
l'iAe de Fago ils pillèrent le Bourg de 
Collane , puis l'EceBil de Provecchio^ 
lieu apditenanc àTlfle de f^^lia. Ils ne 
pardonnèrent à pas.un Vaiileau, & non 
çoncens du piHagi?» ils prenoient encore 
les principaux MaiMers^ & les tnécoient 
à rançon* Tant de maux, & tant d'in-? 
ftances de l'Empereur obligèrent en* 
fin l'Archiduc d*cnvoier à Segna VoW 
fang i Baron d'Echemberg , Gênerai 
de Croatie, acompagné de. bon non^ 
brede Soldats , partie Alemans, par- 
tie Gens de Goritz > afin qu'il pût 
forcer les nturins , & policer la Ville. 
Dés que ce Seigneur y futarivf ^ il fit 
ramader tout le butin empotré de Lu(^ 
jfin &: des autres Lieux de la République^ 
& fit paier 40^ livres par tête à 5j. XJÇ'^ 
coques , qui s'ctoient trouvés à ce pil- 
lage, pourfiipléer à ce qui en pouvoi^ 
être de manque. 11 pubHa un Mande-; 
menr, que tous les Avanturiers e^flèn; 
à fe prefenier devant lui , dans quinze 
jours, faute de quoi ils feroient bannis 

Ec 



avec fetrrs Tamilles, Les uns obé'frenr^ 
& lies autres fe réfugièrent dans la Mon^ 
tagne. Après quTil en eue fait ptaficara^ 
lots la revue^il en emprifonna fubice- 
ment jy» du nombre defqtiels écoienr 
tous les Chefs , & quelques autres rfc 
baflè étoky dont il fit fur It champ piller 
les Maifbn^y par l'es Alemans, qu'il avoir 
amenés. Se prit pour lui TOr^rArgenr^ 
la Soie 9 9c toutes les chofès de priXv 
Puis il fit couper la tcte à quatre de ces- 
U/coques, qui véritablement écoienr 
dès VoferiVs, mais Gens àc néant, CcécSr 
pins miférables. a 11 voulut encore,que , 
fc QexxvetMnt' de Bnccéiri enfîrempri- 
^nnei deux , qni s'étoient enfuis de 
Signa. Lfis jours fuivans , H en &t ar» 
fêter d'autres un k un, & pilla parcille- 
ipent leurs Logis. H 6t cooric le bruit^ 
qu'il vcmloit laiffer à Stgna pour Gar« 
nifbn wo. Alemans , & feulement loo^ 
IFfcoques, natiâ de là Tille» & envoler 
tous les autres à Otrofaz. Mais peu de 
jours aprés^ les Prifonniers» qui revoient 
au nombre de ytf. trouvèrent rnoien dcr 
fe racheter de leur bouife , & de celle 
de leurs an^is. Il n'oia pas rellkher ou^ 
vertement Vincent Cragîianovich^ Au- 

fb lik» s. ctbi ^ toit ms U^îm^ 
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ttût é'qne infinité de maox , & ùt ooiic " 

du maÂkcte barbare de P'éiritr , & de 
fôus les Soldats &c pdiTagets d^f^ Ga^^ 
lire y bien qu'à en eUt reÇâ de gf àA^ 
pre(cn«. Mais il lui donna moien dfc' 
i*(èi^der«r Ckla âatiil tnandate CoAtb 
de Céfane au Général Vénitien , ^ pour 
Tinfocaier d^s canfes defbn envoi» éc lui 
ébmandor rîittvéjmiré d«s piilfages , ai; 
ît récabliiremenc du Commerce > Taifu^ 
f anti que a'il dfefirôi t ^IqMfat^âiotl' 
particulière ,Jui Gommilîaire feroic tout 
£bn pofliible , pouc la ,lui fàire avoir^^ 
Le ÔénélTâlrëpôfidft, (|ûe (â R^ublf:^ 
que necberchoic que le repos, &nede^ 
mandoitqiie réxé^ufion des promeiltS« 
Qjie tous lei Avun^ritrs fiiflent chaf-r 
fez ) les Bannis abandonnés , Si les MaU 
£âirettrs dtés d'un Eien , qui tt» niék«^ 
en commodité d'ofenfér les Veifins^ 
Ctu après cêla les Slinifties Véiiitien^ 
entfetièndtoientunê parPàité corréfpôti^ 
dance àvecjes AiifricHietiS , înais qu'if 
ne favôtt à qaois'acendré^ f^endântqûtr 

fcs Galères éioient (iiflePoride ÈegnM^ 
te le Canon Vénitien fut fes intitailté^ye 
& les Auteurs de ce crimé & dé tant d'âiii* 
très mis en libefté. Cet oâcè ne fu& 
fui^i d*ancun tion éfet , dU eotltraire IM* 
Chefs déjà tirés de Prifon furent hono-r 

, Eç if 
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paitre dans le pré d'anctiii ^afin qu elles 
(e rcmphilent à Tes dépens. Il eft cercaui^ 
qu'il emporta en argent monnoié lyoooo. 
florins. Qvianc à U valeu r du refte ^ l'oti 
en parla diverfeniénr^ Mats ce qui eft 
remarquable ^ c'cftquil s'apropiia en- 
core tout ce qu*il avoir pu c'avoir du 
butin fait à Luffîn & à Collane, 
V II ne fui pas plutôt parti , que le refle 
<!e ceux , qui s'étoient fauvés dam la 
Montagne revint à Scgna^àc peu de jouis 
après les Alemans , qu'il y avoir laiflfés » 
en partirent aufîî , faute de Vivres, foit 
que ce fût la vérité , ou un prétexte. Et 
telle fur riil'iie de cet envoi , toute (cm* 
blableàcelledes précedens ^ iinonen ce 
que ce Commîflaire , ne partage^pa» i 
comme faifoient les aut résumais prit tout, 
& . lai (Ta les Ufcoques trés mccon- 
ten& Ils fe plaignoient au Ciel de fesex* 
tor fions, & difoient à pleine bouche,qu il 
avoir bien pû faire avec aiTurance tout 
ce qui tournoit a Ton profit , aiant Tapui 
de fon frère , l'un des Favoris de T Archi» 
doc, ♦ Le Capitaine Fr<r;7gf^4W en reftà 
même fi piqué , qu'il fe démit de fa Char- 
ge , & (e retira à fa Terre de iH^^t^/^quoi^ 
que la Cour ne rc^ûrpoirr fa démiffion^ 

* Ch»re ordf naire^e let parent des Miniftrei croient^ 
que tout leur eft permit FW/jii dit Tacite dii frVre ét 
PjIUs , cwi9ê$ mulrfiUité fki imfimtfâtm ,tém$^ pittnm 
fiâmix9^ Aim« la* ' 



Après fe Sac Luflîn> deCoBartefô 
de Porj^cchio , les Miniftres Vénitiens* 
déjatbm^efis d'tt&tdu dtoie'<le rtptt^ 
ftiilles, aiaiit apris Tordre dmincpar TEm- 
pefeur ^ & la réroltitîdti de 1' ArcËikiu€,«^i' 
envoioit aftiiellemcnt TEclfemberg , jtt- 
gèrent à propos de furfeoir , pour Voir ce" 
miefèmît et C^ramifCtuixt. Et quand ils 
wreniv que tpulie butin avoir été ramafTé ' 
far fbn Oldire ^ ils croMic d^aocant plas^ 
^voir arendre rîdîië. Nfais Ibrfqtrils- 
aprirencycommentil écoit parti de Sr^xr^, 
trrinosfurtbuAlece c|u'Us'ért>if aprdpMft' 

bi} tin jâlsréfolutent d'en venir aux rç-r 
piv&illes^^tant pDiir€t>nfoler leufsSujenr»- 

qui s'afligcoient Horriblement, fevoianlJ^ 
iiors Vefpérance d'être f^ulagés , apr^ 
AnrdefupercheriesdcsComifTaires At^ 
^idueâux^que pour châtier les mal-fai^ 
it^ort^ft métré ttn ftdnaa brig^ndage.Ëe 
Capitainedu Golfe * aiant pafïe laRiviérô' 
intreVelofque & XiW^^;>4 , ravagea cer 
Terres. Entre autres chofcs , il tfouvîT 
dàns quelques Magafins force bleds , fa- 
line 8t avoineî i qui ('y gardoienr pour 

Signa.* Mais comme il ne pouvoir pas les* 
emporfér , & qu'il étmc nécetTaire d*efr 
prirercére Ville, qui fomencoit tes Vb- 

s\ C'é-oU Aocoinc Civrém» , . 

ê II ajoûct , ramaflës dararUoir* à% P^tot 

% 



Oigitized by 



DIS Csco'^ir^; M 

fcin qu'il nepenfoic, en partie, à caufcdc''^ 
k fïoximké des bâcimeos partsic^ fiatf 
Iftvk>lence4esSoMac5«'Oe force qu'il y* 
eut beaucoup de Maifons bru'ées«^£c É!* 
Axmimge^ que fil lefbu lut bien pktf 
«and , que celui du pillage, <jui nefutprasf 
Aiâfampour dcdomma^r Jes Sujets Vé^ 
iritiens de la moirié. Ces Perfonncs ne 
lurent poinrofcnfccsj ôc leGapiMinene* 
pttirrit point qu'on toacfiâcanx Egliiès^^ 
Et quoique la prinapale fût picuie de 
Med , ia révérence lieu &t qu'on Tw 
Uifla. 

Il âciva un autre accidènrdan^ la for* 
tEKctfib de Scriffs y apellée autremeniT 
Carlobag,qui eft un des^nids des Ufco^- 
eoes,n8-à- vis fli^reulciw cmismilier 
de dans un lieuémirtenrdela Mor- 
laque.qui domine toute céte Ifle , & d*od 
lii Garnifoit a ta commodité de voir 
s'afFeiiîblenr les troupeaux ^.poury aler 
àpoinf-nommé. fbe$ Uicoqiies , qui gar- 
dbient céte fortere(K , bien informes dw 
déieTp^oir de ces Infulaires ^ & dé la prpn« 
tirade ) avec laquelle ris tenteroienttoutet^ 
chofes 5 pour fe délivrer , s'aviférent de (e 
fervir de la mifére Sc4c la fimplicicé de* 
ces pauvres, gens, pour tirer dès récom*» 
pen(es de leurs Maîtres. Ils traitèrent » 
ieion toutes les apam€etdrIkMiiie^.fm» 



avec le Comte de Pago , ^ & lui pvômi^' 
lencde r.mtroduire dans le Château, puis^ 
tnvoiérent donner avis de ce Tcaîré à 
Scgna , d'où fut envoie auffi-côt Paul 
I>annkichavec}oo«UicQ4ue$^ Le joue 
affigné , le Comte aiant pris une partie 
des Soldats de la garde oïdinaire dellile^ 
Se bon nombre des babicans vint au &^ 
gnal qu'ils lui donnérent,& les portes lui 
étant ouvertes y il fut affès (ftnple > qucF 
d'entrer le premier , fans prendre lespré-* 
cautions requifes dans ces ocaûons, ôc 
fût fuivi de tous Tes g<fns avec besmcoB|r 
de confiifion. Aufli-tôc , les Ufcoques^ 
fotus d'embufcadejes envelopérent y Se 
les afïaiilirenc à eonips de motifquets. Le- 
Comte &.le Capitaine des Soldats y fu^ 
ièht tués avec 8o* tant Soldat» qu'babi^ 

• 4 C^e'eoic Antoine 6m^i> , Noble «VVnineii^ it 
laoc remarquer i (|tie It qualité' de Comte a'Wi^ft pis oae 
êt Seigneurie éc de ptoprilc^ » çpntrnt en France 
fiilleiitf t maii eft feulement un titici de Megiftritui^ 
Irtennale'.bien inftfietir à t^lnï de fèit^i t ^uol^ue ceT 
Comtes en fad*n€ H fpniEUon déni cet Lieux. €e titre 
n^cAd'ufage parmi les Nobles Venttiers » ^e pour tet 
lÛesdeU Dalmacie^de l^Albaole* Er quand ce (bue 
«cff lilcf de càndtqntiKt tcotùmt Cérfoir , -C itaroi^ 
ïtnre^c* iUy envoient des gens avec la<|oalitédePro- 
véditcurs , donc ili fodt bien plas de cas que de celle 
de Comte. Il e(l bien .vrai qu'ils envoient un Connte h 
Zara, & un kSpâldtro , <{\i\ fo.ic les deux princip«le$ Villes. 
àft ]& Dalm.icle , mais ce rte font que comme des Cha* 
tdains , lefquels ne lauroient rien faire fans l^ordre dur 
Frov^dircur Général , qui fatcfon fejour ord.naire dans 
ces deux VilieS) tantôt dans l^une , tantôt dana/autre» 
feloa it M^ïB dci Afairet* En 

. ♦ tans 
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'tans de iPsgo. Les mures s'enfnirenc. 
X'^ceocUrd cUtComte 6c une Enieigne de 
la^CooipagniexleS'SirfdatSH^ftéretit aux 
jiuceursde la trahifoa^i]»]' lesporoéreat 
l^^eiiHéremenc à Grets , puis à la Cour di 
TEmpereur , pour en avoir r^conipenfè. 

uooveile de«<:e^o|id accident fut 
'très- agréable à Segna. Et ce h'eft pa^ 
merveille, p«ifq«e ctécoiciin exploit jjcs 
iUfiroques* Mais c'eii eft faie» «ne, qu'Us 
v-eiïflent de là joie du fuccésde Lovrana ^ 
.bien lyj'il les eût prives, de »£orce vivres^* 
^'ctoit qu'ils elf>éfoiel}t , que cela leur 
/ejroir acoider pleine libeitc d aler ea 
•courte. 

Les Mimftres de l'Archiduc firent de 
grandes plaintes à rbnapereur dexe&deux 
îucccsjéxaioiéranc le premier parrfnipor- 
tance de4â perte , le (econd par la qua« 
lité de Tarmeat , qu *ils diioientérre prin^ 
.•cipalement -contre rEmpereur, Scrijpt 
aparcenant à la «Couronne de Hongrie* 
IMaisles Vénitiens difoient trois diofes, 

t. Quantaux Auteurs du Traité, que les 
embûches ^reifées à «ces ^aavres jntio^ 
cens étoicint un -éfct ^e la perfidie des 
Ufcoques ^quinechendioientqu'à iemec 
la- difcorde entre les Princes, pour être 
toûjours^n liberté de mal. faire, i. Quant 
au Comte , & auxhabitans de fago^ 
dcilein » qu'ils avoient defc dé- 



livrer des véxacions des Ufcoques^à quel- 

Sue prix que cefûc,écoit bon ^ çpmmp 
màé far la. néccfïïté de ie défendre' , 
m^is que s'ils n'^voienc pas,eu aiTez de 
pradence pour ^Coémér 4111 fâpx-^Tniîcé; 

ils Tavoient bien afïèz paie en perdant la 
vie. Quant aiix Princes ^ ils diic^ent ^ 
<jf)e qujind mcme t^entrepri(e awoU 
réuflu iliî!y aurx)jt point eu d'jofcnfe con* 
trt rË|xipc^ettr.£t{iouc le prouver , ilsxa- 
contpient , qu'en Van ijji* les Ufcoques 
de Scrijfa aiant fait grand deg^c 4lan^ 
rifle de Paj^o, \e GépiïéJ!fénmm à prit . 
larForcereflè^fk p^udejours après envoi^ 
ji Sf£/y4 déclarer aux «Commi^ires Imr 
périaux, qu'il n*avoit eu autre but, que 
4e punir les Ufcoquçs » fauf le ^fpe^ 
qu'il devokài'£nFipereur.Q^/ilsenvoia& 
ient d'autres Soldats pouj: la^^arder ^ ^ 
qu'il la leiir cmi^gnerait : «icfeméni ^ 
qu'il la raferoit , de peur que les Turcs 
Ws'en ^p^uraflienc. .ÇoliHniilàires 
envoiérenrunvCaptfaihe Alemand , à qui 
elle fut tendue auflî-t;&^ De forte que . 
TEmpcirair aprit la oouvdie delareAicu* 
tion , auflî-tôt que celle de la prifè. Ec 
h« , ni TArciîiduc £rneft, qui gouyer- 
noit àlors^, à caufe de la Minorité de Fer- 
dinand^.oe.troiivérent pas , qu'il Ce, fût 

4 Àlmtr» ^Ttipêiû • im il 4 éié pirl^ i9n» la i. par* 

eu de Qéie HiOàk^ * ' - ' > 
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rien fait contré la botine intelligence. 

M ais les Archiducaux âceucgraiidbriiic 
Aé r A&îré de Lovrana ^ fupmanc , qoe 
xelas'écoic pafTéjpcndant qu'Echemberg 
^ccoit encore à S^na. Maïs quand oa 
Tut, qu'il écoit parti auparavant^ &^ue 
i^ien loin de remédiée au naal ^ il avoit re- 
Mâché ;les pri(btmiers « les plaintes s'«- 
^tnortirent, & Ton sten tint à défendre le 
CpincDiCaire » eo difant ^ qu'il av^itexé* 
rcuté , autant qu*ilie peavoîc, lefe Con- 
»vèntions de Vieiuie,& qu'il étoit inipo« 
>iîble d'en faire davantage, lis afoâtoien^ . 
*que les Miniftres Vénitiens n'avoient . 
point agi par la néceffitc de fe défendre^ 
ni par le motif d^indannifer leurs Sujets., 
^coaimeilsledifoient , puirque les Ufco* 
.quesaeleurftvoientfatc aucun dommage 
,;iuparavant • &: qu'ainfi c'croit unepra- 
^ocation & une injure faite de gaieté de 
.c<rûr à l'Ardiiduc ,qui , en cas que l'oa , 
4ie fit point de leftitution à &s Sujets^ 
£c qu'on neiaifsât pasie Commerce Ubre^ 
ne pouvoic (Il 11 ver fa réputation, que par 
la voie desarmcs^Onrépondolt.pourles * 
"Vénitiens, qu*iln'étoit pas befoin de dit 
puter , mais de voir,fi le -Concordat avoir 
éfé éxécuté. Que Too voioit tous les 
Ufcoques retournés à Segna ^ ' Sc que 
' leurs incurfions n'aloient plus par in- ^ 
çec^alt^i ^ ioais Ùlus intercapcioa* 
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H24jSTQ^^E 

Q^e l'on avoic* puni , fènleiitiettf . 

Eour Taparcnce , quelques miférables 
ricoques cIes4noins coupables ; & laillç , 
les -GJiofs. à Que les Miniftres yénicienf 
nc>'éwent remués , cju'à force d'ctrc 
provoqués* Que ia prifé ^es barques 
étoit un reflcntimait des injures reçues 
auparavant , & le fait de Lovrana la judç 
vâfigeance dû Sac deLuiGn Ar de Cot- 
lafiè. Que d'avoir acendu jufques au de- 
paa dVl Echemberg ne pr.é|ud]cioirpoint 
^ laGaufc , ni Tin^erftice d'environ trois 
^^>i6 encre le dpmnia|je &la reprcfaille^ 
ne poùvMt pasfaire apdîer agre;fl[ion , cç 
qui éioUune reya.nc.he difcrce, pendant 
qu'ii y a^oit {iei) d acend.re une répa ral 
tion. H inontroit mcipe ;out publi- 
qucmencuneiéire écrite par l'Eycque ic 
à un autre Prélat , à la Côur de 
Yiciine y dans laquelle iiatnbuoit à TE- \ 
chenibeig la c^fe de coiis les inconvé;» 
nirns. 

JL*£mpereur,la(rc d'entendre tant de 
plaintes de part <te d/au.tre , commandai^ 
fon Confeil d'apliqner tous fes foins ^ 
termmer céwfacheufe Afaire. ll y filtré-» 
folu de tenir une Conférence en la pré- 
sence œéâiedel'AmbadadeucdeVeniiç^ 



* 
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6ti tTscOQ^iEsi j4i 
4 poùr trouver plus facilement un expé« 

* dient, les dfcux Parties a^i(&nt enfirniblc. ' 
Les Ambadadeurs d'Eipagne & dé Fib- 

* f ence y forent atiffi affilés , cdhittie Mi- t 
niftres de deux Princes qui , outre leiir 
bonté &lenrcqiiiléf Couchoientdeiiprés 

à r Archiduc l*erdinaftd , qtfifs' ne pob- 
Voient pas cîrc plur pochés parens. & 
n n'aft pas certain ^ s ils furent invités , 
pour ctre Médiateurs , on témoins , ne 
paroilTant pas qu il fût befoin ni dé l'un, 
û\ delautreofîçe. Apré$;oB Ibng débat, 
il fut dît , qiiic l'une des Parties afirmant 
d'avoir ésà^cutéle' Concordat , Se Tautire 
le niant , il falpiten voir la vénté : SC 
^ue pow cela l'Empereur enverr oit faiti^ 

* délai un Commiflaire à Segha , pour faire' 
éxécuter les conventions , en cas qu'il en 
fcAil encore qaelqti'iihe à' aconî ptir r êîc 
quecela fe feroitdansle terme d'un maTs. 
Que la République y pouroit envoier (es 
Miniftres , non pas pour traiter , mais 
feulement , pour s'alTijrer , que Ton ne 
ihanqtioiif à' rien : laiiTant pcfêinant à'Gm 
dioix d^envoièf , où de rie pas^ ehvoier , 
félon qii^il lui fembler oit meilleur. Que 
Cependant on fùfpendroit Itfs hôftilitez 

n CVcoic alors George lu^Diea': 

l^lippe lit. Mirguerict ta /^S- ftCoftnfil LM«* 

Ff iiji 
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HWTOIR^I' 

dé part dViitre. Les Archjduc^dj?^ 
inandirènt , qu'il fûf dit , que foiis knom^ 
de rufpçiinon d'lK)AiIi^é$ j|eM(y(^oic Jas^ 
^çtffkîion du Siège dcs^%ttçilaçî^iaç^ 
les . A qiioi ils incércfToiept l Empereur ça^ 
difant , quMfii^,gQnyeooi(pasÂ£|digQi-»' 
léderienfaire , pendant quela Républi- 
que mena çoit \i^éc à la main ^ como^e iî^ 
elle yoaioic le contraindre par leif t^es*- 
Ce qui Ce croifoit d'autan r plus-, que S^- 
^M.commençoit d'agir par TcAVoi d'on^^ 
Gommiflaire. 

L'autre Partie répondoic , que Ton ne ' 
pouvoit pas efpérçr > que la I^épuWiqae ' 
confen^îc à merr^^les Vojlegrs aa' 
large après avpir exp^r^enté tant de"^ 

fois, que jamais les palTages n'^voienc* 
été ouverts, qu'ils n'euflènt fajiC'çnfiàSlB" 
pis. Qu^ilferoit trés-dificiledegagner ce 
point (ur elle^cnne lui douoa^t que des pa- 
roles pourcaimon,l'enyoi4u€QqMiIâii)B'r 
étant bien une prpmeflfe, mais non pas un' 
éfet , à moins qu'il n'é^^ççutai. Qije la^ 
République ne tenoit point les armes 
la main.» pour menacer aucun Pnnce,en. 
cqre moina rEinpefeiirvqn elle refpeâiMr 
comme eïtèdevoit ^ mais feulement pour" 
& défendre elle ôt Tes Sti jets* C^céte* 
pen(?cneviendtoit à^perfbnne après ton— 
^s les marques qu'elle avoit données en-^ 

mit masf^ié w cérémce envers lui^ 
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DÉS tJscocttTtsr ,^ }4^; 
Ccmcraire , coaune il pafiToit pour 
tin Prince religieux , ^^latèfir éeUfs^ 
Aicty bien loind'acribuer àla crainte ou 
devoir de R eligion^ l'op pourdt s'écort^* 
ner , qu'il diféràt d'aquiter fa promefle & 
confdence. Les ItppériauxlailTérentà' 
h difcrétion de la R^éfmbliqtiè de lever» 
bu de continuer le Siège » difant > qu'iL 
ktor^nfifoit » qVelleen usâtde célUina-* 
niére , que le Commiflaire pût fe tenir 
. dans ces Lieux avec bienféance. 

. VEtmpetcut aûmà^téte réft^ution àf 
r Archiduc^& commanda àfonSécrétaire 
rcfidancà Veoife ( à ^ui il envoiapduc 
cela une létre fpéciale de Créance ) d*ex- 
pofer ( comme il fitaprés l'avoir prefen-" 
1^ ) que S. avoîrtéfdln d'etiVoiëtb^' 
Commillaire kSegna , pour voir , enten- 
dre , 6£ régler toutes ckofes , felou qu'U 
(eroit néceftairè pour le bon voifînagé •/ 

3u'clle prioit le Sénat dedtfnner les or- 
dres qu'il jugercÀc à propos pourla réiiiC* 
fftedé cet envoi. Il fut répondu à cet 
t^fice ^ digne dé la juAice d'un fi grand 
Prince , qiife ccte tioùyclle étoit trés- 
agtéable à la Seigneurie , que fa joie 
moit enjC^te plus gratide , qoghfd elle 
verroit les éfëts» Que cependant elle n'c- 
tpar^rott/rien pour cotocenter t'Caipeu 
jîçur , & fm montrer éficacement,qu*eUe 

iroic loôjBuc^dansiàdifpoiftipn deviyrt 



en boa Voifîfl.Etelle lui fie dicela mtm& 
«hoTe pat G>n Ambafladear , à qai elier 
cnvoia pareillement une Créance. Céce? 
xerolution «de rËniper«ur piMcbeaucoufr 
aux Viniricns , tant à canfe qu'ils de/î— 

"l.oijsnc voit la fin de leurs maux , que . 
^arce qtiec'éfok vi témoignage évident;! 
que S. M. même ne croiottpas , que le 
Sénat eût manqué à aucun devoif de 
bienféance , pour n'avoir pas envoie trai-* 
ter à Finme avec le Gomte ARan & Tes» 
Colégues. 14 fut ordonné ati ' Générai dir 
Dalmacie de faire rendre tout honneur,- 
^ donner toute commodité/au' Com*^ 

• miflaire Impérial , qui viendroit aSeg^a^ 
êc dans les autres lieux de cétç Corre. 

LHBmpereur asant ^té les yeux furjeatr* 
Traîner , Gouverneur de Javarin ,perfo-» 
nage de grande qualité \ ellimé intégro^ 
& réfolu, le rapeladè Ternavie, oiYdet- 
afaires iuiportantes de la Tranfilvanio 
rocnpoi0ntalors,&: Texpédiadefa Coar^ 
avec uneinftruikîon , dont le principal 
Point étoit devôir^fi kTraieé de Vienne 
ctoit exécute , & de faire ce qui feroic 
néoe^ira pjdur qu'il le fut entièrement r: 

'.'te avec ordre i^t'aler premièrement à 
.iGretz,pour communiquer fes Ordres à' 
r Archidac;piiis de pafla: aoâi-t Àt kStgnm 
tenant pourcertaîn, que ce Prince ten- 
doitàla même fin que^iui ^ àL leiècon^ 



DES ÙSCO CjlJlIS. )4| 

dieroic en joignant Tes Inftniâtms partie 
culiéres au Mandement Impeual ^«pouc 
l^ciliter TAfaire. 

Prainer éiaiM Cl Gretz , TAVchidiic nè 
fui permit pas de palier plus ouue, mais"" 
fc renWm à T Empereur avec unercpon fe' 
par écrit de céce teneur. QiiM ne pouf 
^voit pas confencir à cfiaflèr les Ufca-' 

qiies , ni fciire les autres chofes ,que la' 
^République dèmandoic^pendant qu'elle^ 
.yyft tenoft armée ydepeur qu'il ne parût' 
'^lefaire par force :<iiaisqn'iIferoic ton-- 

tés chofes , «lim-tôt qu'on antoicdé^ 

farnié. Qu'il avoir déjà mis- lès Afai-- 
.^ res en bon train ^aiaiit déjà réduit à k 
^ymotrié la* demandé , que lés JJtc<sqvie$ 
.^jfaifoient deiooooo. Florins pour les » 
- >)paies cchuë$,s'ils avotent à fè retirer. 

Outre qu'il efpéroit dè la réduire en^ 
/ ^ coreà beaucoup moins. Si bien qu'il' 
,)Oiétrpit la mainàrcsMvre, qgandce£>^ 
^ feroir le fcrupule .qû^il-avoitde-paroî- 
j3 tre agir par contrainte» - 

Comme renvoi de Prainer avec une Cv 
ftrme réfoliuion de TEmpereur^fc de fon' 
€onfeil , & de luimémeaufli , lit croire , 
que céte cpineufe Afaire étoit en bon 
cKemih» la caufè de ion renvoi fiirprie- 
fiorribiîêment. Car comme l'Empereur, 
' Seigneur fupi èmedc céte Contrée, avoir 
«u avec&s Mîniftres yquerenvoi d'un^ 



. -HîsrTVVkii . 
Gommîflfaire* ne dcrogcoit point â (a cffi 
> l'on nY trouvoitiicn ». qoi déra* 
non plus h réputation de TA^chi-' 
<iuc. Il y eut des gens ^ qui attibuéreni:'^ 
lé mal aux Miniftre^ , qui ne Yoiîlanc* 
•pbîncaporter de remède, a nipaïf raifon' 
ite bon YOiûnage , ni d amitié, ni de coni» ' 
(cience, nidëtotite autre manière, ft^ 
tiianqùanc d'tzcufes , qui paruÛent bon- 
ites , ne fondèrent pâsjAr donner dafô^^^ 
rabfurdicé , pourvu qu'ils em pce ha lient ^ 
rAcoininodcmenc de façon , ou d'autre» ^ 
Le retour de Praintr déplut à la CooT' 
de Vienne , où l'on trouvoit éuange 
qa*one i éfôlunon prifè avec nieare délî- ' 
l^ration , & même avec l'aprobation 
des A mba (ladeors des auirës Prin ces, ^ 
(ùrtomd'im 3 comme le Roi d'Efpagne, 
puis déclarée expreflement à Venifc, fût 
rinpêdièè , fans colorer l*aâîoh de ki^ 
n^oindre aparence de rcfpe^ envers rEnW 
përeur. Et quand on en parlote aux Mi^' 
nîftrcs de Gretz , faute de pouvoir 
s^excufer , ils levoienc les épaules , oa * 
r&nnilpkiient le difconrs. Maisconmie^cécé^ 
nouvelle fut très- déHigrc.ible à la Répu- 
blique, qal le vdiott fniftréede fotf efpc^ 
rance, auflî reconnut-elle , que'qoand 
les ]Àimilic$ Arcbiducaiix .remctoicét^ 
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wCfû^qw choCe à l'£aip.erettr » ce.tt'étoit' 

qu^une échapatoîre. 
f Sur ces encrefàices , les Uicoques , té- 

ifiéraires daiis tocrtès lents entr^tires y- 
& incapables de prévoir le mal , qui s'en ' 
j^voTt eiifttiVre»J6ret)C€iiveiiès ciematâvits 
IcfqiielleSjà caiife d^la grande réfiftance^ 
qu'ils cencontrérent^ ils ne purent éi^é- - 
coter; qu'en dés clirofès legeÉH , qui ue[ 
tfiériteiit pas d'êcre racontées. Mais il' 
adviotce queJa longiiteur des Afemsia;^ 
.. coutume de produire, pour peu qu'il y * 
jsflt de préjparation àf Ja^Guerre. Car Us" 
' ^upi^ns , qui naiiSènc , rin<{Uiérnde cUs"" 
Soldats , les qaei^aces qui par fois écha'*'' 
pent imprudemcneM^ )a bouche » aug« - 
. mentent la défiance , la lortgitéiif^dela^ 
« négotiation £ait naître des niéin^lés , ÔC-' 
ttpavelles quer4[es prolongent eticose* 
la négotiation. 

Frangipane , Capirâine dé signa \ iSt^' 
Seigneur de jVTi^i^i à 15* milles de-là,^ 
làimlTa dans çétejTerre quantité de Vi^ 
vïes ^d'amre» proviiions^ y fit porter" 
lesArmes& les miiniiionsdeia Galcrc^ 
dc V^nier^ entre autres.» trois pièces^ 
de Canon , qu'il fît métré fur lesmurail-- 
lés^puis renforça k Place d uiî plus grand 
ifamore d'Ufcoques. Ce qui doiiina^^ 
Ifeu au Général Vénitien de foupçonnçr, . 
fu^lie MPSiic q^^tqiie chofe. d'impur-*" ^ 
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tance. Et fon foupçon s'augmenta' ùaf 

ce cjue depuis le retour de frainét^' 
' 6eofroî Sio4ler \ à qbi' ils dohnoîenc le 
titrede Prcfident , ala à Segria ^ efcorté 
d'un nombre de 5ofda{s^3 & acompaenc 
àt Frangipane.' Celiâ-d eri^oiâ vihifcr 
k Forterelîède Scriffa , courue à Fiume 
ic Buecé^i y & durant quinî^ jibucs,' 
. <Ju*il fiit»n CCS cjuartiers-là j onvitfoti- 
vent lès Uicoques aler Se revenir de 
. Segna'^ ftwt à N^vi , fdit à Seriffk, . Oc 
quoi les Hàbitkns'dej^^jj/Î4 prirent Talat- 
,ifie, kûgatSLtït, qfie tour cela fèfairoft»« 
éo pour'erttrepreridïê fur eux , oïl poûr 
4nétr« cfàtls ces Cieux uiie Ci no'knbreufe 
gârnifdfi 4'tJ/coqae^ , que leur \Ûe da* 
fût incelFamment lourmentécJls fuplié- 
jbnt dotir le 'XS/4iéral de les tirer de ce' 
danger. Ët d'aifleurs , TArmée Véni-/- 
tienne, qui paifoit fou vent devant Novî^ 
ii^y pouvant' voir (es Canons (ans indû- 
gnation , nîTans defîr de fe vanger , les 
Capitasfies ; exhortèrent le dépéral à fe 
faire, en fin" reprefentant la fanlité de 
Tentreprifè, Ain fi , pôur prévenir les 
Kiatix 9 que les Intufaires crâîgnoienf, 
ïfon ftns caufe ; STpcur rétablir l'hon- 
neur dè la République, dont les Armes 
fervoientde trofée aux Ufcoqnesjl r& 
ft)lut d ataquer céte Place , & de la déi- 

mméit. > l\ donna lès ordres néteâai!& 
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.tes pour exécuter la choie , non feule* 

mène avec fûrecé , mais encore fan s en-^ 
dompager les Uabicaos.^^m » qui,eft . 
4îtué (ur la Mer , fut furpris un macia 
avec. des cch^lcs §c des .JPciaç^s : & cet 
adàut fut.fi bien, ordonné , qu'il n*y périt 
que .10. hommes du dedans, qui fiicnç 
^irne rçfiftance .yigqurenfè- L'on ne toi^f* 
cha , ni aux Eglifes , m aux femmes , a* 
'lesXanons de la Galpic /furent rçcou^ 
,^rés , leTourjon «batu , £c JesMuraiL 
\lcs ouvertes en divers endroits. Apres 
^i|oi leLieii fut laiIFcaux Habitans. Ce 
inçcés , comme il arive d'ordinaire, fut 
^xagcré a Grctz , pu Ton dcbitoit^que 
4es' Habitans avojetit fité craellement 
traites , les Eglifes brûlées, Jes .Reliqiic;s 
foulées aiuc pieds. Mais la vérité diifipa 
i>ien i^tjcc faw-bruit, quand on yir ic; 
Eglifes fur ,pied avec tous leurs Orne- 
iivpns, Qtns pas qnvellige d'incendie dan; 
iQute la Place. 

,Céte Courn^eutp^s plûipt rrçiilavi^' 
du fait de Novi , quelle dépêcha un 
Courrier à rEmpei;ei\r^a,cpi elle l.e.man- 
doit avec ampUficatioi;i ^ fe plaignant 
awflî d'un ordre précèdent du Général 
V.éniciçn , qi^i leur intexdifoic même le 

a Nani , au i* Xivre de Ton HiftoircJe Venife, dit, 
que roue fut mil tu pillage, mais que les Orncmens Sc 
les Vares dcréi dci EgliTes furent rendus j Qu» le Lieu 

^ui bruk avec ^i^lc^uei Bar(^u^<,^k«6alùiesruiaé(|^« 



Coiyitnerce par terre , 6c du delTéin ^ 

..qu'il avoir d acaqucr Segna , qui étoit 
Mtk bruic , ijue.les Vfcoques (cpaodoicitf 
malicicufemeniilU fe fervirenc de toute 
leur adrelle , pour perftiader » que U de* 
nolmon de Navi èt^it me rupture ou- 
/erie. Mais on ne Ip crut pas relie àU 
Cour de TEmpeceur^bû 1 jugea bicn^ 
que Venife aiant , que Prétiner , qui 
venoic avec d'ainplos <x>iiuuiflions , 4C 
étoic d^ja à muoiieiiiin;, avok xcé reiip 
voie fur les pas, il lui avpit paru ncceC- 
(aire de faire quelque algarade^ noiti paji 
pour rompre , mais pour exciter au re- 
ix|pdeque rpu diférpic : les Impériaujc 
.tut crpuvanc pa5 , que ce fût un indice , 
,quc les Vénitiens voulufifenr pafTer plu* 
X>ttCre, que d'avoir ab^udonn^ une For- 
terefle ^ qu'ils cufTent pû retenir (ans 
^rainre delà perdre jamais. Et les Vé« 
tiinens difoient » qu'au contraire cela 
montroir clairement , que le Comte de 
n'avoir pointeulapenfée d'ocupec 
5rr//4,maisfeulement de lui^iterle moictt 
.de moicftcr les Habirans delbnl^fle. 

Mais Stodler éc Frangipane , relui, ci 
jAc ragedufuccés de Novi^ & tous deux 

Î»eut-Scre à caufe qu^ôn avoic tompia' 
curs brifces , firent de fi puiiTans ofices , 
jque. la Cour^de Grecii pe(mvauaiVj£-^ 

0 ^ moiiiiipiiyfiiic» 
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^^qoes de faice pue le mal qu'ils pou- 
'.foietic ».^àeux deux de Içverunepartie 
de la Alilice de Croatie pour fe vanger. 
^Is arm^C€i)C donc auifi-toc toutes les - 
^Barques au noinbre de '«5. ramatTétenc 
|cous les U/cpques , épjaj:sd%xi^Iesauti:e^s 
lieux de UCoocré^^ érent dircrfesfoû 
,ties , tantôt en plus grand , tantôt en 
'plus^jgetU nombre, ^ais ils ne purent lieo^ 
éxccutef, parce que les,¥éfiitiens étoient 
j^fili: leurf^rdes , &av:oiejit rei>forccleur 
Afttée, qui , bien qu'elle n'empf^chât 
.pas toujours les Ufcoquçs d^ fortir^lei' 
^pouçfuivoit (I vivement, quan4 il^ 
)ctoient fortis ^qu'^jUnepouvoienc s*;^rrç-- 
XffL en p4s-uhliep. 

•,De çem$ en .teips T Accfaidiic dépécht 
^es Couriers à l'Empereur , pour lui ren- 
^e iQOinpte de divers accidens , lui iîgii^ 
tant , que c^s jnTutces icant faites dire-* 
4em^c^ S. M.^ç étoit à elle de les vat^ 
par les armes. Alais céte ^our ne 
celfoit point 4e traiter d'Acommodement, 
toute la diiiculté naloitquà régler^ 
par oà Ton commenceroit , les jlmpériaux 
voulant, que ce fut par Touverturedes 
paflàges , & les Vénitiens parrexpui(io» 
des Ufcoques de toute céte Côte. Les 
^remiers ixaltçieQit xoac ce que l^£m^ 
pcreur avoit fait pour rétablir la con- * 
^pi?de. X Ce q^i li^ a$ff oit réiiffi^ (f 



' HiSTom* 
ibonne volonté n*euc pài éie icftvetfêe j) 

& exhortcient les autres à lui corrcC» 
pon<l(e.miè)fianc à fa- parole , pour 
marque <le leur révérmce ravers lut , 
g^n qu'il pûc agir , ùns faire croire 
qafû .y fût conHiiîiit. Mais Jes *Véi|U 
liens prétendoicnt , que perfbiine ne poa- 
voit le plaindre de ce q|i*i]savoîeû&£iiût 
pour la Mfenfe & la confenradon de 
leurs Sujets, & que T^pipeieur ne paroi- 
ttoit jamais ibrcé que par ik pcopct 
confcicnce, par fa ^fticc &^par laii* 
4élicé inviolable de fa parole 9 ainfi qu-ii , 
l'avoir montré, déjà ploiieisrs ^ois , ^ 
tout récemaicntdans le Traité de Vieii^ 
,sie. lis trouvoîent , que la bonne vo^ 
IfiUté del Empercur mériro1ti)ien , qu'ils 
y tépondiiTmt de leur part ^ mais noA 
pas au préjudice de leurs Afaires , étant 
une maxime de Gouvernement tresr- 
connue cf on chacun , qu'il fimt toâfoura 
(giirecasdes aparences, quand elles font 
comparées avec d auues 4 & i|ue lorC- 
qu'elles concourent erttre deux Princes ^ 
an doit par déférence préférer celles, 
qui ^pienneôc 4tt coté éa plus grand à 
celles , qui font du cô;é du plus petit; 
an Ueu que quand la réalité & lapa, 
rence fe métcnt en balance ,la réalité , 
de quelque côté quellefoit , Temporu 
Çm difiailté. Il y aYoic encore m 

aogcç 
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autre Point , que l'on tenoit tres-im- 
poftanc. Geft que t^Emperèur ne paroif- 
foit pas être le priiicip^l dans céce A- 
faire , pirifque fa delibcratiort d'envoier 
TrmmméifffiBrf , avoir été arrêtée p^ûne 
feule parole , & Frainer empêché de 
frafler cotre. De forte que la bonne 
volonté de l'Empereur, comme inéfica- 
ce, ne pouvoic pas faire efpérer des 
éfets« ' Ëtifih , Ton cetfa de pà:rler de 
rouverture des pâlTages , puis oh con- 
vînt de fa^e uâe foipehfion' d'Armés 
pour quelquc'tems j pendant quoi Ton 
remédieroit aux défordres. Ils confen^ 
coient à VMife / que dorant les- deux 
mois prochains , à compter dû jour que 
hon régleroit ;il ne fût fait aticbrr toit 
aux" Terres > ni aux Sujets Autrichiens, 
pourvu que TEdopereur Se l'Archiduc 
^onnaflènt pitoic , c}ûe , dans Cet infère, 
valle» les Ufcoqaes , nf leurs autres Svt* 
jets, ne feroifcnt auctth nHii à ceux de lâ! 
RépubHque : & que dans ce terme de 
deux mors les Uicoqiîés fôrtiilént des 
Irîeox (îtués fur la Mèr : Sè le* autres 
conventions fuilent éxécntées de la ma-*' • 
fiîérë » que laipinderite de TEmperear' 
le trouveroit pluS à propos. 

Les Impériaux dkent , qu*ii ne con-^ 
vet;oir pas à la Dignité , ni à la répu- 
tation de leur Maïue^de donner paro- 

G g 
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bleroit contraint de fuivre précifémeor' 
la volonté de la Rcpobliqpe: & que^ 
bien qui] fâtréfolti de les chafler ^ilne 
k youioic bitp par pa^ , mais dm" 
fim bon gré. Eceiqgçrent , qa'aa lien - 
4e ces parolçs iï£ût4i^ ^ à U cbMrgr' 

4» ftaL Qftoique Ton pût prendre 
gl^uid çipibrage de céce demande , qar 
rejetoic imc expreffion , donc le Confèit 
Impérial même s'étoit iCtrvidans l'Ecïit 
formé i Vieiniç , acçodii q^cf éplucher 
fubcilement les mots . fans vouloir de 
ceux qui (ont daks ^ ^nm\^\ c'eft' 
coû jours on indicedn peu d envir, que 
Ton a de tenir fa parole : au lieu qœ^ 
Jors qu'on çft léibiu 4clagar4er ^ohm^' 
^ifpufe point fur les mors , le/qiiels ne * 
(gjiM recherchés St tr^és , que par ceux ^ 
qui ont deflein , de manquer à leurs pro- 
ipel&s : 4 I^éapmoitis oit ne béûca pas 
à lés cofi^^r etr leiervafit <ie fè^ir ^s». 
ipule, & alors , & dans les négotiations 
^iVj^fiteS;* Ce m^u détail paroicra uft*' 
excès de fuperfluîtc ,mais il fera de gran- 
it ÎQ^ruftion , qu9i}^ oQ iàqr a» que deux- 
ans après 3 dans une certakie oeurreni» 
fiç 9 çcax mêipe y qqi ^voient mis cét«.^ 

a Jncerts dijfermt , hue Ont trâRmw inmtrêmiêmm^ 
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jPormi^tm iifage,laiiowéi»lftOT^^ 
Se ea dematidéienc^wi^iicaq^ ftUx Vé* 

- L'Empereur exhorta? Archicitic à àccfr- 
rptçriaû]%enrtoii ^jôcà remédier âilttaU 

ire chofcy&s'cloignoit plus qite jamais 
de Viibmmii0iiei»iM téfotifik^ q^'ii 
nfe le pouvoir pas'faire avec hortnttir,(jue 
isi'paûage» neiulTëiit ouverts. Ajoû- 
tant > quUl éimr ithfttffibtè dtre^^^ 
]es Urcocfùes t 1^ difétends 

^HU^oit aWe Yfetii& nè fiiCbiix ter- 
minés. Il ofroit néanmoins d'obéïr à 
VhnfeBms 5. s'il lui plaifoic d'enordon^r' 
n'er aurremcut, Segna étèat ée(em Dcm- 
inaine, mais endcstccmes , qui ôc oient 
bien ta peaâi6 ik4d Tieâ\îed 

t!es Minîftres Vénitiens cdreiit de 
^tans^ fureiSepiimens ^ que la Guerre 
fôurde , qiii leur amir été '£attre filwg^ 
tems par le mbien des Ufcoqucs , pou-» 
cék hàm èâmmeame^tùacn^aatet^é 
Car on leva en ce tems ^00. Fantaflîni 
kFùmi^ ancres à Triefte & le 

Comte de Terfatz tira des MMices de 
Croatie 1100. hommes de pied , &c foo. 
4e CbevsL j êc )m Capitaine ^mAû 
Hraacol ramafla 500. j^vamuriers fans 

paki lefqu^s afroiens-feolcMenc kt pcr^ 

l 
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leur prcparoit dans les Vilages de k 
Jitrifdiaion de Ca/ieUSag^rvêi* , fut 
iesFrôaiiérwdes Vénirien» , qui , n'aiant 
point de Milice en ces qnatoes-k , m 
laYoient commaïC'- £019 po«r «aHfr 
hvoê Terres. 

Mais les Ufcoqoe^. , oui avoient U 
immiffion de fâtre tdutde Icar pis ^ com* 
iwe j^i dit , Te réunirencpour cela, non 
fedemenc de tous les < endroits de céie 
Gôte, màk encore des Lieu» Méditer- 
lanées d'Ouo^az , Maligna , , 8r 
ancres , 6c firent les entteprifes , que j'ai 
dites, & d'autres encoie ,.pouF fondce 
enfuite foc le» Ifles , ottAir ia Tcnex 
Ferme de Dilmatie. Mais comme tout 
cela ne leutréiiffit point ,& qu'ils virent 
par là, que tant que* les Mîniftres Vé- 
nitiens contiimeroicnt de bien garder 
leurs Mers , ainfi qu'ils les y votoient 
bien réfiilus » nton feulement , ils ne fe- 
roient rien , ma^is même ils fccoieor con- 
traints de fe débander^faote de Vivres» 
ioit de leur propre mouvement , ou de 
l'ordre de leurs Maîtres, ils pafiîrenr " 
en>I-ftrie , où ils ne s'arrêtèrent pas dans» 
la partie Orientale, qui leur eft voifioe, 
pour burinée , & retourner après chés; 
c^ix , comme ils avoient fait quelque. ' 
fois, pas le paflit: mais il^couraceiu joC. 
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hxm éms la partie Occi4entale » où ilè- 
joignirenr avec Bènvenmo Fetâztê » 

Seigneur de San^Servàto , & Chef de 

la Milice de Tciefte^^cms lacbndaite 

de qui eux , Sc lès autres Sujets dè 
r-Afchiduc y âient grand raVlàg^ fur - 
Terres ouvertes dés Vcnitièns, portant 
. ku£ butin dans le YUage de Pogdarié 
de céte ^nfitiâioti , où étéiiT leur te^ 
traite ordinaire ^^atendantroca/ion dé 
ftrprendre qtielqtïe liru , qu'ils pul^nt 
garder^ Mars ils en fnrent empêchés pat 
ta vigilance des Vénitiens , qui pour 
arrêter leurs inctirfions envorâretit Bà)oit' 
i/if Lcggc pour Prôvédiceur, avecordrcr 
dtsgafder le f^ïs ,& de défendre les S(K 
jets , fans fàirede tort aux Voifîris , mâts» 
de fe vangerfur euit fans délai , fi l'on en' 
iécevoitqiielque'domn)agé..Les gensd^er 
F*A rchidlic en firent plu (leurs fur les Ter- 
mes de P9ptetfhi9 » Car$f4na » & ||r jour' 
en jour en d'autres^ Lieux, &le Prové^' 
^teur en prit fil revanc^he, félon qu il enr'' 
ttouvà la comnmdjté. 
Parmi ces hoftiliié^ , qui durèrent'. 

Quelques jours » pendant quierlês Archi-** 
ucaux vouloient être les dernic^rsàfaire 
du dommage r'& les^ Vénitiens les der--' 
nie^ à s'indannifer , il ariva , que quetl- 
ques Maifons de PiV4ZJc.o a furent laça- 

■ 

s Ccf nivale & Cremofic* 



is9^ Û^sTùXÎLr 
^bs9. Cethamme^ ou pour £e ¥angiijîÇ.« 
ou pour faire naître de plus grans difc- " 
rends eitrse Içs Princ^s^ina d'une focma*^ 
lité^mrioriIftikirecontiie'tePi^vé 
II publia; un Ban conttt lai » & le fii 
^her aux 6oi>fiits atçie éès paibies m^^ 
jdrieufes , & pleines d'ignoniinic , corn-' 
nie û ç^eût été contre uo infime. jBt '* 
pfea de jours àpl^s , itén vîtit àtmêSew» 
Eéncede prolcription , métanc fa rêee k ^ 
ftiÉ'^mhèaeêàM les Tmei d'aiitnii»& 
déclarant , quil procéderôit de mcthe 
contre les Capitâkics , & les SoldgiBScte' 
(bii parti. Si j'étoîr ë'bumeorrà jogtfr 
ûiiftremenc des Aâions dautrui > 
4imiS'*^iiecell#-ei é«piciind'ràle9& noa 
pas même d-ufagédans les Guerres ou-»' 
vertes j où les injures ». m les maciiinai^ 
ôlons infidieii(«t n\mt fMittis ètésifnim^ 
vées ^ quoique toucos les HoAilirés y 
Aijen^niës p«riiiî(èsv II s*eft tu qool-» 
quefois,maj5 rarement ^ que les Princes 
^uver jâtis en font vçmst à déclarer re« 
telles , êc profcrire InM piefires Sujets^ 
pour avoir ptis les Armes contre eux* 
j^ais il ncfc iterra poilir d'éxétnple de 
rien de femblable fait contre les CapU 
taihçsde TEnoeiiii , bien loin qu'un Va£-* 
fâl , poâeijeuf pfécaire d'une peê» Jn- 
li^liâion puillc s'aw>ga: de.proccdcc 



avec 4es formalités de jufticc contre .M?"^ 
Qénérâl de Milice.. Maille Ptoviàivt0^ 
irrité voulut ufer d'une vangcancc paTP ' 
liculiére ôc pubitqye y f n publiant iwi pa- ' 
«il Ban wntte Fétazx» , jufque dans»^*' 
j^oprejurifdidïon. Pour cet çÙtidiitPf ^ 
Xllèmblé tôucé (k Soldatefqtie , il e«iit£9'^ 
dans Sam'Odorico y a audeflpus de^^»-* 
Seryolo , oû il faiux çongj^itrc çfitttJ»M ' 
ptns dtt lieu &des Ham^paiii? y^ifi«?^' 
aflèmblçs & guidés par le C'Ugé. - J>aç^ ' 
céte Êfcaripliiidie le? Lifpîc fereojt 
|ës,& il n'en reft'a que la A^f^^^» G*eft^* 
en céce Goptr^e UDÇgratlde FAt|i9.qHf 
ôj) fe reçoivent l^s Dixmes des grains > . 
& les autres droits de r^r(:lii4iiç. 
I^py^é^i^refir »Ant paflii^ pardev^t 

les gens ^fans yfaireauoin çôjtjfttpu^- 
blier Ton Ban contre FetdSiZ^ê ^ dans les 
propres fermçs ; dontxduiiciavôit uii^/* 
Mais pendant qu'û étoir pa): del^ Ip; 
l'orrppt 4fi la Ro/kmdé ^ quicosiio^m^ 
tfeles Territoires de Thefte & de^^^-- 
/f ^ , le premier 9p4rt<fnant à T ArchiduCf 
le iècofïd àux Vénitiens , il fût averti, - 
qu'il y avoit fur ce rivagç de certaines 
Salines conftrukes par Petàz^zù» ticfftik 
Tembouchure de U Rpfaijde il en avpit 
^é rebâti quelques-iiAes $ qm aiaqf été 
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fabriquées enTÎron 40. ans auparavant-4^ ' 
pour la première fe»' forent détruites âir 

même-tems, parce qu'elles détournoient 
lè Torrent fur les Terres di^Voiûn* Ce 
tjui y caufbit un cres:grand dommage. 
Pour ce fujet , le Prov éditeur , qui nfe 
thMivoit pas , qu'il en eût fait afi^z'éonl 
tre Petaz.z.0 , de qui d'ailleurs vouloix 
r^ieteiédiet aux^wcoknnîodités , qiie reccv 
voient ces Confins , réfolut de ruiner cc4 
Ouvrages. Et ptndantquil apelleunc 
Galère à fon fecoors , 8c qo'il ailèmUe 
les Barques , quiétoientnéccflàircspoiir 
rientreprife , il defcendit en cès quar* 
tirrS'là de la Milice , que le Comte de 
TerGits^ Ôc Fiancol aménoient, à laquelle 
éi^ers gens s^étoient joints par çhemin , 
dansTelpéiance de voler. Leprovcdi* 

n En 1 ffi-" lei hibitam dé^efte i Wéreiit de kl^ 
tir des Salinef » ^ow tif er k ei^x courle Coirvmeffce da 
, Se ruiner par là les'^lftbicani ïe Ci^d*})frf4 leurf 

VOifini, donc ils fonc Bhnemitde iboî^e main. Lé Seoae 
raitntfu ordonna au Podeftà de Cêfé^d^lfirinâ\ it à 
Lmiif Bâlh Gcnéril cpotre ' let Ufcoques , defe 'porte! 
r«r les Lieux, avec bon nombre de MiHce, pour faire-, 
rafer ceiSalmcs. En i6orS*1esgenVdeTneflcs^C4ncre- 
ni il à le* rebâtir , le Sénat cnvoia Loiiis <7iV^f avéc une 
Oal^fc^CquIlquei Barques, po\»r i«i abaire. Gc qu'il, 
ëx^cuca fort heureufement par ce Noble , qui autre ("eît 
prit&coulaà fond quelques Navires , qui portoienidu 
5el à' céte Vjlle, qui TeKiin fes ancicaoei COavtQUWif» 
A*ea doit prendre ^ue de Vcnire*- 

^jj^JMinng Fiangipaae , Fr^c éfx Capiçâiue ir 

teof 



» 
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teur ala avec bon nombre de gens du Paï$ 

pour travaillei à la dcirioluion , &: avec 
des Soldats pour les garder & les défen* 
dre, Petaz^zjo eut beau Te tourmenter ^il 
ne put les empêcher. Mais pendant que 
Ton croit à détruire les Levées , les gens 
'de Terfatz vinrent à Ton fccours au 
nombre de 3000. De forte que le Pi:ô« 
véditeur , qui n'avoir pas plus de Soo. 
Honomes en tout , api es avoir été alFail li, 
comme Jl fe retîroit , Se avoir fait réfi- 
ftcncc, fiit obligé de céder à la force &C 
de Ce tctitct k Muqlia. Dans ce Com« - ■ . 
bat y qui dura deux heures , il y eût uo. 
hommes tués , & pluûcurs blcilcs du côté 
des Vénitiens, j aved pfcrre de'quclqifes- 
wns des Archiducaux. Ceux-ci enflés 
/ d'un tel fuccés , & même renforcés de 
quelqneCavaleric Croate^coururent tou- 
te l'Iftne,mécant tout à feu ôc à f uig^Les 
ViJâges [d'Hofpo ^ Gobrovitz, Bertovitz 
& Lonchi furent enciércmrnt brûlés, 
& dans ce^ernier , qui cioit bien peuplé, 
ils pillèrent les Eglife^ , brifércnt les 
I»^%ig^s,& jetèrent par terfe les Saintes 
Hofties , pôur eh empprter Je Ciboire 
d'argent. Il en firent de mêineà-^/^r- 
,€mgliaySc dans les Territoires de Bar* 

» 

4 N.ini au livre i.de Ton H.ft. dit/* quM y eut 200 * 
hommes tués , beaucr iip debleires , & quelques dps prU 
ionn'crs ,6&<^ucle Cbilujp de baïuillc demeura aux Au* 
tticbicoi, • 
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banc (Se de S. yinccnc II échapa pei^ 
, de Lieux^notimurés^à l'incaruonsleces* 
gens , &c fur tout des Ufcoqucs , qui 
éxercérenc tQjuxc forte de cruautés contre 
les perfonnes , & de rapacité fur les 
Chofes Divines & Humaines. Ce qui 
leur foc facile » la Province itaiit tbute 
ouverte , & cxpoféc aux courfes. l^e^ 
incendies durérenjc u. ^QCirs^ Se contiu 
mérent encore ^^fç> Grimaldéi , Rnfa^ 
rolo , FigHrolû , Rec^tovi , yalrnorcfa ^ 
Gréficchiét y Secerno , Cermz,a tfrBdratù^ 
les Vilages du Territoire de T^igtiano^ 
& plufieurs de celui de Mpviçno^ Et il 
(ètnbloit quafi , que leur delTèin fût de 
ravager toute la Province , aânqiie» vey^ 
' fiant à ataquer en Alite les Lieux tûi peii 
munis , il leur fût aifé de s'en emparer 
Se de s'y fortifier. Pour çct éfet » ïk 
tentèrent la prife du Château de Dra^ 
guch , d où ils furent rcpquil^s & con- 
traints de fe retirer , après enavoir bruli 
le Bourg. Le Château de Colwo fut 
traité de mcme« Apres cela » ils alérent 
en plus grand nombre , Se en meilleur or- 
dre^avec leurs Enft ignés deploié^s al^ 
(léger Dûeaftetli , Lieu de confeqnence ^ 
qu'ils tâchèrent de prendre pdiii^faiiadcy 
L'ataque dura quatre heiuces ^ let 
Afïàillans furent enfin contraints de (e 
retirer ^ après avoir perdu beaRfooiijpLiiet 



Digitized by Google 



leiKS. Us .mirciulc fendans tons les Vi- 
idges circonv-oiiuis « pacoû ils pail^renu 
Mais les Coi^ Se les Albatiois , qui 
<toieHt paicis , auflî-t^i; qu ils eiuenc 
Ta vis desf remiers dci^ars, itanc arivés 
la-dcirus. les AtchictiKaux fuient obli*» 
•gés dabandonoer renvcpriXc deridrie* 
Opendanc , les Vénitiens prirent coûtés 
.CCS iniuk^s poui: un comca^Dccin^nc de 
<îuerre Mverte , & (e coiYfittnércnt dans 
leur penlce par ce qui an va aivffi-tôc 
après* Car les Cbcfs Auccichiens aianc 
perdu refpcrance de s'empâter d'aïKim 
Lieu muni, laiflTcrent dans céte Province 
ks Pdïians de Bifino Se de Zitnino , fous 
Atanafc Callioti du ^ogliaco , & quelques 
lficoi)uefti& Âlemaim^ pcMir y défendre 
leurs propres Terres ; & pafTcrcnt avec 
lereâc les Montagnes duCarfe. Puis 
^ant entrés , foiis la conduite de f^ermu 
^liaao dansleTerricoiredc Aionfalcone^ 
wvâ ehue I0 JJfavKû Se le pied des 
Montagnes d u Car fc , lequel apartient 
aux Vénitiens , & y aianc brûlé lept Vw 
Uges , & (âcagé les antresavec la même 
impiété envers les Eglifcs :fan$ épargner 
Iqs femmes , les Enfans, ni les autres 

Î>crfoonnes inivoccntes , ils firent tous 
eurs^éforts , pour s'emparer de U Xocca 
èu'àeSmn de s'y arrêter. Mais outre 
qu'ils vireiu.9 quils uyiélifllroienc pas^ 

H h ij 
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les Soldats dcPalwa écancfurvenus^ ils- 
ft rcrirérent dans le Carfe, 

Comme ce n'ctoic plus aux Ufcoques , 
que l'on avoir afaîre» mai<aux Captcai«- 
nés & aux Soldats même de TArchiduc, 
les Miniftres Vénitiens , pour la fureté 
de leurs Frontières , firent aler à Palms 
les Milices du Pais, & tout ce qu'ils pu- 
rent avoir d'antres Soldats dans un ^cas 
imprévu , loifcju'oii s*atendoit a toureau- 
tre chpfe , qu'à voir la guerre rn lftrie , 
encoremoins dans le Frioul. Mais quand * « 
Tavis en fut à Grctz , les gens de ce te 
Cour en turent une îoie extraordinaire. 
PArlcpalTc , quand ils aprenoieiic, que 
lesUfcoques avoientfait quelqueindgne 
iufolencejOudefordre, ils nes'abftenoient 
pas d'en monçrcr une joie Ultérieure , par 
paroles y ou autrement , tant pour le pro* 
fie, qui leur en revenoit en partie ; que 
pour, l'envie qu'ils portoient aux Véni^ 
liens, avec qui ils defîroient , que 
leursPrinces vin iFcnt à rompre. Mais dans 
Tocurrence préfente , leur Semblant d'a- 
voir obtenu ce qu'ils fonhaitoietit depuis 
a long- rems » leur joie fut extrême , dau^ 
tun qu'ils fefiguroient déjà degrandes 
Victoires, des Aquifitions de Terres , 6c 
des richefles immenfes» Ainii j tom les 
Cîjnitspauchant àlaguerre,il fuïrordon- 

ne aux gens du Comté de Goritï Ce de 



Digitized by Google 



DES Us COQUES. 3(?y 

hjurifdiélion de Gradilquedefe tenir en 
Armes dans leurs propres Maifons : au 
' Comte deTcrfatz& à Francol, de pren- 
dre leurs logemens en ces quartiers-là; 
& aux Milices deCarintie&: de Stirie , 
d*y aler pareillement. Ils confeillérenï 
cn^orede lever 6ooo.Héduques(cefont 
des Païfans Honcrrois ) avec une feule 
paie , qui ne couccroit pas plus de dix 
mille Florins , & de les envoierpar les 
Territoires de Goritz & d' Aquilée dans 
le Frioul, pour y vivre furies Terres 
de la République , à qui TArchiduc 
feroit la guerre fans dépenfe. Joint qu'ils 
penfoient faire unechofe agréableàTEm- 
pereur , en le délivrant par là d*une race 
de gens indifciplinables & féditicux , qui 
rmpêchoientréxécuciondesConventious 
faites avec les Turcs. Ils lui écrivirent^ 
pour lui donner avis du dernier Combat, 
où les leurs avoient eu l'avantage , & 
le fupliérent de prendre la défenfe da 
l'Archiduc , amplifiant la bravoure de 
leur Milice , &: la facilité de remporter 
une pronte& entière Viftoire, 

Cependant, les Capitaines &Ies Mini- 
ftres vénitiens alfemblés à /^^/w^3 pour 
avifcr aux moiens de défendre leurs 
Confins , avoient fort à faire , confidé- 
rant le delTèin , que les Archiducaux 

H h iij 
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avoient de fc fortifier dans le Terriroifte' 
d^AIorifalcone^ & ruminant fur les avis,, 
qu^on leur donnoic > qu'un nombre de 
Milice de Carintie étoic déjà arivé à- 
Tolmino • que le Comte de Terfatz , logé* 
à Profeco avec Tes Crontcs &lesUico- 
(]ues ,fe préparoic à paffcr outre j que 
ceux de Goritz leur ofroienc la contribu- 
tion 5 à condition qu'ils paila lient le 
; que TArchiduc avoit expcJié^- 
des Patentes 3 pour lever 500. Chevaux 
en Autriche; &: que l'on ramalfoit fur 
les Confins de céte Province tous les 
Vagabonds, pour en faire un Corps d'In- 
fanterie. Ils voioient , que la levée des- 
6000. Héduques était facileà faire, 8^ 
tres-dangereufe pour eux, fi elle fe faifoit» 
Outre les divers Confeils de guerre te- 
nus à GretZjils favoient, que le CojTite 
de Zrin avoir ofert d'amener des Cofa- 
ques ( Cavalerie Hongroifc acoûtumce 
auxincurfions) & qu'il y avoitpour cela 
des ordres de préparer des logemens dans 
le Territoire de Pifîno : 5c que les Capi- 
taines Impériaux avoient tenu Confeil à 
Goritz. Joint qu'il couroit des bruits de 
divers endroits , que quand ilsferoient 
renforcés de 100. Civa iers Valons, le- 
vés à Vienne par Perrin , de quelques 
Fantaflins ramafles à Gretz , ils pallè- 



ifoieAt dans le Frio^l : ^ ôc <f^t \ks §ài^ 
évL €emcé de Gocitt fc prcparoienc à ■ : 
i^e^ndet tes "antres. Ainfi , les Vém^^i 
tiens ie virent dans la nécefllté de prc-:?. 
^énir le datigér d'une incutfi^ôn cerrâiné|| 
Se prochaine dans le Frioiil , laquelle , , 
^imnc c'eft un Païs plat & non fortifîé»0i 
^roitâttfli tres-dointnageable, Ilsréicr. 
lurent doncdaler au devant^ & d ocii- ^ 
pe^k8 Voàcs âtués fur la Fron^re dtf 
Comté deCoritaf, afin que les gens <te 
l'Archid^^ qui vlendcoioit ^ ^iwpy^ 
tfés^éetV artilÉr, Se ne piOfiHM^ 1^ 

4ans leFrioui: - .^e ■ 
le i5^«de Décembte j t le$&dtilice$^qui 
fe trouvoient à Palma , & qui jufqa'alors 
n'avoient été emploiées y qu'à fecourir, 
^-^ttyêlsiiW* iM^C^^jtfei ifeiScitftteAjfft^' 
en étant forties , fe fai£u:ent de M ^ 
S4gr4 9 Cervignan ^ Cprntons , Mériânr^ 
Porpetto , & d'autres Lieux non fortifiés, 
fans faire violence à perlanne , envoiant 
^iile«i«m iialHter aiifettrs ceitt » qui (è 
Monfrbienc^ maUcontens de ce change- ' 
'tneitt. Bc ees Lieux fiicttM 
retranchemens , avec une gamifon fil- 
£(ante pour déimàij^n^zr ^^^^^^ 

4 Naoi die «qu'ils menaçoienr de hâdr des FOftt «ft 
ftire tocQûifesjuf^ise dan» te» foflëide Mum* 

b Palma avoir alors pour G^écal Frioçoil.. StkXM^ 



Di 
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Quelques jours après, la petite garde, 
<iwï AtfihidvLCtenoit a A/ ar an ut 0 , étant 
partie , les Habicans. fe rendirent vo- 
lontaîrement , comme aufli Aquilceavec 
Ton Territoire , fans réiîiltnce de per* 
Ibnne. 

Aiiffi-iôt que la Cour de Grccz eiu 
apris , que les MUices Vénitiennes se- 
toient logées dans le Comte de Goritz, 
elle en prit ocafion de déclarer , que.l* 
guerre ctoit ouverte , & d en informer 
tous les Sujets Autrichiens, &tous les 
princes d'Alemacnefes amis , Toit Ecclc- 
iiaftiques , ou Séculiers , par des lérres , 
qui difoienten fubftance , Que la Répu- 
blique de Veniie aiânt éiit diverfès in« 
jures , & divers dommages , aux Terres 
& aux Sujets de la Maifon d'Autriche » 
fous couleur de sHndaiini(èrdes domma- 
Çes reçus des Ufcpques , quoi quelle les 
exagérât horriblement » T Archiduc, pour 
ôter tous les fujets debrouillerie, avoit 
aporté tous fesfoins à la contenter , tant 
' cti châtiant les coupables , qu'en métant 
les ordres nécelTaires pour^npêcher de 
tibuveaux diférehds: mais que les Véni« 
tiens, continuant toujours leurs ofenfes, 
avoient envahi tout nouveliemenc le 
' Comté de Goritz , & lui en retenoienc 
wne partie , (ans aucun fondement de rai- 

Ton , mais bien par uu defir davcdr le 
•I 
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bien-d*amrai, félon fa coûtume ordinaû 

re j & de chalFer la Maifon d'Autriche de 
Iluiie.Ce quiTavoit concraintde prcn^ 
dre les armes pour la confervation de 
fon Ecac,ôc.de îa propre répucacion : Se 
de leur demander do (ècours , pour l'hon* 
neurdela Nation^ &'ea faveur de la 
•Jufticc. 

Les Miniftres , qui prefentérent ces Ic-^ 
très expofcrenc en dccail cousles envoisde 
CommifTaires à Segna 8c à Fii^# depuis 
quelques années, racontât audl toutes les 
pumcions,qu'ils avoient fattesy& cous les 
ordres , qu'ils avoient mis Jcfquels dé- 
voient fatisfaire les Vénitiens , à qui, 
fans cela, les Ufcoques enflent fait bien 
plusdenxal> coQime en aiant été pro* 
iroqués : mais4]ne far République , non 
contente de la raifon , avoit toûjours 
inn(lé,que les Ufcoques fuifent chalFés 
de Sff M, r£méde inhumain , impoiEble^ 
& contraire au bien de la Chrétienté, le- 
quel ellenepropofoiCyque pour crouvier 
un prétexte aparent d*exciterune guerre 
contre la Maifon d'Autriche , dont elle 
a toujours t&ché d'efcornerles Etats & 
la Jurifdiftion, ainfi qu'il eft manifefte 
tant de Villes &de Terres , qu-elle 
, a ufurpées furcéte Maifon, qui les poC- 
fédoit légitimement* Que les Vénjitiens 

n'a voient jamiMS obferyé les Capitula^ 
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tiens , qui s'étoiem faites depuis taoi- 
ans en ça à Bruxelles, à Wormes , à Ve- 
•ftïCe, aBoIoi^ne de à Trente , pour conv 
fcrver le bon voifiiiage: &: que bien qu'on 
fût convenu , que les Sujets de part SC 
d'autre auroicni le Commerce libre par 
Terre & par Mit , comme s'ils étoienc 
fous une même Oomination ,ilsavoient' 
foulé ceux de la Maifon d'Autriche paf 
toute forte de nouvelles daces ; leur 
avoient ôcé l'ufage de la Mer-Adriati- 
qiie , oû ils avoient droit de naviger 
•contracter , & courre fur les Juifs , &fur 
les Mores , fans que perfonne les en pûc 
empêcher. Que violant encore les con- 
ventions fur Tcise, il? avoient , par de- 
haïmes praciauêa', Sejat des tromperies, 
réduit fous leur puiiTance la Porteieflfe de' 
Maran , 8c en^n bâti celle de Palma fin: 
les Terres d'autrui , malgré les protefta- 
tïonsdu légitime Seigneur du Territoire^ 
lean-Chriftien Smidlin fut auflî en, 
Voié aux Sui(fes, pour les informer delà' 
guerre ouverte contre les Vénitiens , 8c 
prier céte brave Nation de ne point fou- 
ftir , que perfônnedes leurs alât à leur 
fervice. Et cet AmbaflTadeur prefentà 
on Mémoire , qui fut publié par tout' 
avec les griefs 6c les prétentions que" 
j'ai dites. 

fit pour imprimer encore céte opinion' 



ilélauoa en -Alemand , contenant les 
ttiênies excdes'de la Maifoiid'AutncIiÇj^ 
fes plaintes Se fes imputations nouwlles* 
Sr anciennes contre la République^avec 
«ne défcnfe des aftions^des UfcoqjiTes, ôc- 
.une narration lîipcrboliquede divers ac- 
-eidens da paflTé^ Etdcpnis il en pari«: 
-.une autre bien plus artifitieufe, écrite' 
en Efpagnol,par ««icperionne, qoiavaic 
part au Gouverncflient"pwHic, s avcc^ 
les mêmes preuves du Domaine de la 
rMiSf $ Ss^tUi lihcmà^e U çpucc e , les 
mêmes plaintes des Fortifications dr 
lélma^ Se k même îiftificauon des> 
UTcoquesv 

. Mais quand Tes Ambafladeurs Véni-' 
liras envenditoK les oi^^ fui'fe 

ibient contre la Republique ^ ils infoc-^ 
' «érent anffi les Princes y auprès de qui; 
ils réfidoient, *IeoH ai«eft irais, prcv^ 
giiement de ce qui cenccrnoit les A£ai-^ 
jfcs préfentes, jugea nr, qaeJ^.^^^é^ 
■feroit pleinement juftifiée^ quand wÊ^i^ 
xoient: montré, qu^ils avoient pris les^ 
Armes par une piitt néceiBfé:dc fe idc^ 
••fendre. Ilsdirent en fubftance. Que les 
^IHcoques^avoient^fftc i'dffaq^de plu*. 

a Don Aifoafe de /4 Ambailiideur d' Ë^p^aa 

» ♦ 



* 
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«fieurs dixaines d'années, troublé 
» Commerce, infcfté la Navigation, & 
pille les Voifins avec une extrême in- 
folcnce , fans épargner les Perfonnes, 
de quelque quwiiité quelles fulTcnt, non 
»pas mcmelcs Miniftres publics, ni les 
» Dépêches publiques. Qi/outre lesin- 
^» jures, & les dommages faits à la Ré- 
>^ publique, en palFantparfon Territoi- 
s^re, ils avoient provoqué les Turcs àfe 
« vanger fur Elle, & lui avoient fait des 
•^querélesavecla Porte-Otomane. Que 
»'Ies Miniftres Autrichiens les avoient 
retirés & protégés , pour partager leur 
>^butin. QiVil nes'étoit fait aucun de- 
••voir contre les Coupables, ni aucun 
règlement fufifant pour empêcher les 
»» nouvelles ofenfes, bien que Tun & Tau- 
>>tre remède euflfentété fouvent deman- 
*'dés par les Vénitiens, & fouvent pro- 
"mis par les Empereurs précédens , & 
*> tout récemment par le Traité de Vien- 
JMie. Qiie bien loin de cela tons les en- 
«vois de CommilTaires avoient produit 
un éfet tout contraire, leur cxem- 
*^ple aiant aflliré les Voleurs, que le 
«butin ne feroit jamais reftitué, ni 
»* eux châtiés. Outre qu'en prenant tout 
•'leur butin, ils les avoient rendus plus 
«néceffiteux, 8c conféquemment plus 
•'avides à en chercher d autre. Q^i'il 
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»>ctoit contre tout droit Divin & Hu- 
M main de fomenter uncLCanaille , û en- 
«»^mie de la Paix. « Qoe depuis quel- 
wques années on s'en ctoit lèrvi , pour 
9*h,ke une Guette ibtkde à la Répubti- 
wque, dansfcs Mers , dans Tes IflwS.dans 
»le S^iarfitr y & dans la D^ilmaue^ 

Guerre, qui , outre qu'elle a dépeuplé 
»»céte Province, & mine le Commerce, 
»>n'avoit pas moins coûté par an à4a Ré- 
«publique, qu'une Guerre ouverte. Que 
«dés qu'on avoit vûVem£c dans la té- 
«folutioti de fe délivrer de peine, céce 

Guerre oculte s'étoit convertie en une 
» manifefte , par plufktirs provocations 
w&hoftiUtcs faites, premièrement dans 
i»riftrie> puis dans le jFrioul , lefquelles 
M jouîtes âVecdiverfes provifîons d'Ar- 
ômes, qui Tefailbient iur ces Confins^ 
•^avoienc contraint les Vénitiens de 
«>paflrer outre, & de fe loger en des 
•'Poftes plus prés du pourmé» 

rre leurs Etats à couvert des dçpréda- 
»>tions &des incurlions , dontibétoient , 
jf menacés « Que la République n'avoic 
•••jamais eu d'autre but, que de faire 
M obièrver des .promefiTes , qui jceftoienc 
99 fai)S éfets depuis tant d'années , & de. 
^ métré Tes Etats en fureté. Qv£ quand 
^ elle vcrroit les f hofes en état , qu'elle 
j>.ûc erre ccrraine d'un bon voiiinage^ 
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^jellecorrefpondroit de fa part avec route 
Mforcede iincérité.Il courut auili un Ectû 
en forme de Manifefte , contenant im 
détail fuccint des voleries 6c des cruau* 
tes liorribles des Ufcoques , aufque ites 
les Miniftres Archiducni^x a^^oient non 
ieulemenc confenti» .mais même ganici- 
pé, & les Princes Autrichiens négligé 
-d'apliquer les remèdes fi fou vent pto- 
. 4tiis : comme aùHî des artitices , avee 
lefqnels ils avx^ienc éludé, ou plutôt 
rméprifé ies plaintes de la Répd:>iic}ue, 
& ravjoient retenue de s'indannifrr par 
la voie des Armes. Par ces Ecrits de 

Fan & xl*aucre Ibrent divulgués dans 
Europe^ non feulement les bruits, mais 
auffi les caufes de la. Guerre, avec ie« 
prétentionsdes deux PartieS;^ Et uncha^ 
*cun en difcouroit félon fa propre opi- 
Dion, ou (on inclination pacticuliére. 

Comme Ton ne pouvoir pas excufcr 
les Ufcoques , do moins on exténuoif^ 
leut tort, en difant pour la Maifon d* Au- 
»» triche. Que ces Gens^qui étoientdans 
•»un païs ftértie, 6c fans paie^ ne pot»- 
••voient pas vivre autrement 5 que de 
^butin } mais que la faute ne devoiç 
•>pas«*en atribuer àrArcliiduc^qni^léur 
wavoit toûjûurs -liéfendtt de piller les 
s» Chrétiens, Srneponvok pas faire da^ 
a vantage ^ à moijis qt^de les disiii^Ql 
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àv^c leurs Feoimes & îleiirs En^ 
#>fans. Ce qui feroit injbuniaiu^ Ouuc: 
^que celanepoaroic pas s'éxécuret con*- 

»> tre d^s Gens féroces &c indomtables, 
^& fur tout dan$4in Païs jpi^efque 
Mceffible. Que quand m|;me on vien« 
M droit à bouc de les challqt» ce rei:picau 

defavantage de la Chr^iemé, à qui ils 
•»fervoicnt de boulevard contre les Infi* 
.ndéles. Que Ton ae pouvoic pas itx^ 

puter à faute aux CapirainescleS^^iy^^ 
H d'avoic pefmis aux Uicoques de courre 
»la ^er, puisque la CommiiEbii 
.^chaque Capitaine contenoit cét ordre 
»>précis^^ T/i ne foufriras fêint^ ^léU 
p^jfhk fait aHcun préiudiee k la Inrif^ 
tidiSlion^ cjHcjious wons fur U Havir-. 
figdtiofi de as Mers. Que n'y ayant, 
••que lesUfcoqnes, qui pullcnt mainte-, 
^nir çéte Juci£diâi<Hi» Ton ne fy>uvotfe, 
^pas dire, qu'il fut au pouvoir du Ca*.. 
wpitaine d'empêcher leurs forties. Qu§, 

s'ils y faifoiem du ittial, ce n'éioit pas. 
• *» la faute de ceux , qui fe fervoieniu 
' 99^ eux pour un bien ; mais un éfet delà, 
•^mauvaife iiabicude de ces Gens.Qi^il 
^ arive p^r tout, que jesScAdats fon^ do, 
n dcunmaf^e. aux Peuples , & que pour^. 
wtant la fi^ucç ne s'eti dpape poinic au» 
«^Pri9c«f nUi>.Capi«aMe^ cfûi ontiéàt^ 
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befoin d'être a puiées d'ancres plus platf - 
fibles, pour faire iiiiprcflion, ils y ajoû- 
toient les anciens griefs de Tin^xéca* 
tion des Conventions 5 des véxations 
faites aux Auuichicns, delà liberté delà 
Navigcition emficchée ; de Tuforpation 
de divers Lieux ^ qui apartenoient à la 
Maifon d'Autriche, entré antres, d'une 
partie du Comté de Goritz,& de Afj^ 
ranoy qu'ils avoient ociipc depuis les 
Gonveivtions ; & enfin de l*édifi<^aiioii 
dç la Forterclle de Palma fur le Terri- 
toire Atrtrichien, croiantpar ces plaintes 
fortifier la Caiife des Ufcoques, dont il 
étoit feulement queftion. 

D'àiîtres défendoient les Vénitiens, 
wendifant, Qu'un chacun pouvoitdi- 
»te tout ce qu'il voudroic poar excufei: 
les CapitaiiKS AcSegna^ & les antres, 
»: mais «qu'il n'y avoic que ce mot à ré- 
f>pliqiïer, C^efli. une Caufe de Pirates^ 
^yahoyninahles à DicH^ dr ^^^x Hommes, 

f>Qu'il eft honteiiSc , non feulemenf .de 
«les protéger , mais ei core de parler en 
••faveur, foit d eux , ou de ceux, qui les 
n tolèrent &')es fomerteîit-, Que l'on a 
5> beau pallier la vérité par des paroles 
ccfpécieufes : qu'il n'en iiera pas moins 
9> évident , que la diférence qu'il y a 
«encre les deux Parties, eft ^ que Tune 
••demande à vivre en paix ^ éc Tautre 

vpuc 



I 



•>»vem tiourir des Voleurs aux dépens 

d'aiitrui,.Qae de remédier à leurs fcélc- 
: ^raceilèé^en les chalTanc de céce Côte de. 
•>Mer,nefe peutapeller inhimianité,puis 
>5qu au cocraire^c'eftunegrandehupQianû 
•»tc envers le$pauvresVoifins,& lesGens, 
»> qui navigent , lefquels font pillés, &- 
H maflacrent avec unecruaucédeBarba- 
•» res. Que de leur ôcer la commodité' 
& rocalion de voler » c eft te fervicc 
•de Dieu, & lcurfalut, & pareillement 
•> celui de leurs Enfarjs, qu'ils ne pouront 
•plus élever dans une profeflion éxécra* 
* dIc 5 où ils (e dannent. Eux, leurs Fem- 
poes & leurs en£ans, ainfique cous les 
^•autres Habitans du Païs. Que Ton ne 
••peut pas dire, fans bleflcr la vérité, 
»»que les Femmes, ni pa$imd*eùx foienc 
*fans faute, puifque les premières, qui 
« ne lavent ce que c'cft, que de manier 
> ••r Aiguille, ou la QuenoUilIe^ tourmen* 
■•tent leurs Maris d'entretenir leur Me- 
V nage au prix du &ng d'autrui ; que les 
Religieux même exhortent en pleine 
H Chaire au Brigandage : & que les 
«Eglifes reçoivent la décime du butin: 
M Que les plus honorables Familles de 
w S^^w4, & de toute cétc Province, font 
»» celles, qui montrent une plus lon;j;'ie 
^>fuite d'Ancêtres pendus, ou tués dans 
it^éxercice delà Piraterie. Que le titre 
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«•d'impofllbiihé^ inventé de nouvétttm^ 
9f éroh démenti trop vifîblement p^T tes* 
Mchofes que Ton avoic viies: dautanc 
9t que fi le remède eût été impoffible^tes 
«deux derniers Empereurs ne Tcnflcrît 
«pas promis tant de fois. Joint qtfe 
9» dans TEctit, fait à Vrenne, TArari^ 
«Hue ne s'excufoit point fur rimpoffibi- 
^ lité , non pas même Ihr la difitoké de 
«ïlapliquer, maisdifoit, qu'il ne vouldit 
n pas yparoitrc^ontmint^-Qm 'lidi^iH 
ften avoir bien montre la polfibilité, la 
« facilité,&l utilité: mais que pouravofr 
« découvert ce miftére, conitre l'intérêt 
9>dc ceux, qui vouloicnt perfuaderrini- 
wpoffibiltré^ il lui en avoir Mâréta vie. 
» Que fi rexpulfion des Ufcoqaes eft 
« criie préjudiciable à "la Clitctiasiw 
»>té3 il fufit de dire, qu'^à leur fo- 
» jet le T«rc menace tous les jours -de 
Wfaire cbofè , qui ni^éiroit en danger, 
«non /eulement la Dalmatic, mais la 
^ Poiiille» la Romane, &^ottte l'Italie.. 
n fi Q^iliî'eft pas blâmable de ConFer- 
* ver les prétentions de ion propre Etat, 
9» quand elles tre (bntpasvoiàhtaires,o« 
c* /qu'elles ont quelque aparcncecle îufti- 

^e'Stgiéd^âci^vmi hi République tvntC'tme exticme 
fraîAur» cûpuif Pann^e ^S9^- qu'i^tfan Cgc4/« > Biffii 

m. 



.• mais que d'en forger de nouvelics^ 

* & vouloic les fiiâiiit»iYitaH$»Aà(>etis<}tt 
Voifin amij c'pd le fait de gens , qui 
règlent la^raiion le la jUBlice pâleurs 
paffions. Qne le Prince n'a à Fendre 
compte qu'à Dieu féal du mal» que 

M&s fiohtait km à *fes f roptss Sujets; 
Rimais que de ce!ui,qui eft fait àfes Voi- 
9^&M^ il cft 'Obligé deUur en répondre, 
#» faute dequoi ils peuvent, félon fe 
f^Droit-des^GcnSy ufer de reprefaille^, 

d^imerprâter ce qoe la Répitbiû * 
i^que afait, pour iè délivrer des vé^a-- 
a» ciom des Ufcoqnes , devenus inOTsti^ 
>'gibles& infiiportcTbles, comnpienndeP* 
o fein de chailei: la Maifon d' Au&ache 
^jdet!'ltâl]e,*e/eft le contraire détone *cm 
•*que le Monde a vjlt depuis plu(iein:s 
. t^anoées , oùi ùl n'y a. rien » qui tmMi^ 
»>tre, que la République aie eu avidité 
V de dominer, mais ieuksKienc qu^£Ue a 
Voulu naainctnic ce que Dieu lui a 
>^donné. 

11 y avoit an(& des ^ens y qui défèm 
doîent fes aâions palfées , foûcenant, 
M Qu]^EUe n'a jamais acaqué aucun 

• Prince Autrichien , mais s'eft comen. 
w tcc de fc défendre , quand elle a été 
» provoquée* Q^il feroit bien dilicile 
V.4c piouYcr, queîe Comté de Goritz, 

Il ij 
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m qui apftrtetibi& à la République^ par 
«lamort.^u dernier de céce Maiion, 
»n*eût pas été ocupé juftemetit. Que 
••la ForccrelTe de Maran , donc les Au-, 
«tricKiens font une de bcuic , fuc.pn(e 
••de bonne-guerre par François I. Roi 

de France, /I ôc défendue plufieurs an*- 
•» nées contre TEmpereur Chaile-Quihc^ 

ôc Ferdinand Roi des Romains, joints 
tienfemble^ Se les -Vénitiens avec éuy. 
••'Mais comme il parut impo/Iible de la 
i> reprendre, & qu'il écoit à craindre^ 
«•qu'elle ne tombât entre les mains de 
«quelque Prince, dont le voifinagc ^ût 
«•nuifible à la Maifon d'Autriche» 6c 
»t incommode à la République, lesVé- 
ipnitiens, à qui elle fut oferte, lachipic- 
micntyb Charles & Ferdinand en étant 
»même alors crés-contens , parcequ'ils 
9i étoient déchargés d une grande dé^ 
■•penle, &c délivrés d'un grand péril. 

% Ed iT4^. psr Pierre StrnxÀf l'an de fei Géné« 
naz« Ahd Moroiin* liv* 6* . , . ' 

b De Pierre Str»z,z.i , à qoi Françf^is L l'avoit 
donnée pour réc^mpcnfe de Tes fervices , & qui me- 
caçoic de la vendre au Turc, s'ils n'accepcoient pas fon 
ofre. De forte que le Sénat, qui ne craignoit rien da- 
vantage, que de voir les Turcs Maîtres de céte Place, 
qui n'eft qu'à 40. lieiies de Venife, & touche à fei 
idarecs, fut rontrainc de l'dchetcr. Il en paia 3J0001 
écus, Morofi i Ibid. à l'Année tSA-'i Au Livre 8. il 
die, que Ferdinand, ér.mc fwr en .colère de céc. achac 
des Véu^iieas 1 f uc n^tï'.é par Chérie- Qulnc 



n eft vrai, qn*aprés un filence de quel- 
ques années Ferdinand prétendit, que 
cétc Place lui fur rendue ,qùe la Navi- 

. gation fût libre, & les Sujets Autrichiens 
éxemts de toutes daces. Ces préten- 
tions furent examinées en Tan 156?. êc 
trouvées mal-fondées* -Et peut-être 
eiitlènc eltes été mifes en oubli, fi ce 

' Piince, de glorieufe Mémoire, eût vécu 
un peu davantage^ Mais l'Archiduc 
Charjes 5 à qui, après la mort de Ton 
Péie, échurent, avec d*autres Etats, les 
Terres du Frioul &de i'Iftrie, limitro- 
fes des Vénitiens, ne fe tenant pas à la 
délibération Itrife dans i'AiTemblée de 
15 (r3 . Ton reprit céte négociation en Tan 
1570. Et quoiquela République eûten- 
cote noieux montré aJors> quelsrdeman^ 
de n'avoir aucun fondement, on nelailîà 
pc)s d'en traitei: uaê troiiîéme fois en 
15S3. Il feroitdonc tantôt temsdemé- 
ire Hn à des prétentions nouvelles 6c 
naals^fondées. 

Quelques-uns difoient encore, que 
•»d'y ajouter celle d'avoir |uriicliâion 
••fur la Mer, (cho{e,qui non feulement 
9» ne s'écoic jamais prétendue , mais 
M dont les PrinceS' Autrichiens & Hon- 
Mgrois, Prédéceflèurs de T Archiduc, / 

W a voient même reconnu ie contraire) 

■* » 
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9i c^étéît renouveler 4a C0n 
••liable d'Alexandre, à qui xxn Mondé^ 
•'nciufifok'pw.' Qged'Wvonk jufi|ii^ 
«<'à prétendre decumerla Mer, &d*en- 
lever les Marchandifes des Vaii&aux 
^ de rA4ni, c'étokvné chofc, qui, avanr^' 
srque d'être dke,'méritoit bien d'être 
•» oeamifiée frfon les régies de l»*Cott-; 
>» fcience, &de la Charité Chrétienne. • 
Bour ce qui coiieenie les Convei>- 
4tens. Ceux , qui en moittit qvelqi^ 
:Copnoiflàn/Ce , ou pour en avoir vô lea 
-eopks, qui courent par toac;;*oQ pour 
en avoir lu la fuliftance dans les Wt» 
^ ftoires>difoicntiQiiei|wccmq«c les li». 
^•r roit , trotiverott , queiês *Kmàc\mtm^' 



I 
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II 



-tt'derc^uermx hmrm iUacesi 
-t. au tour de Belgrade, & une autre vers 
%ife Lifanzjô à la RépubJi<ïuc, cornu* 
^rattffi h^iHea'Aqoiiée. awc toatfim 

Territoire, & 'io0te /a Jurifdidion, au 

•^Patriarche, m & pareilleoiew la^Eeroie 
^A*Aréllo avec Tes quane Vilages , & 
••^•la ville àt^Civid^U I4 Jurifdiftion 
tien féconde inftance de no. Lieisx«;i^M 
••les Autrichiens ne jpouroient montrer, 

.:r CMifooniQo! le fftfîfrttie-J«tii.t»rimtiiî h re- 
demtnda à l' Archiduc CbtrUt «o TAonéo 1 jSo* ./M* 
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<t iqiie tel République eût enCbre qoet-^ 
••que ohofc à exécuter de fon coté, fî- 
«»f]on crqfneiesCapituiMoiis séfervetiC' 
$9 à faire après la reftitntion des jTerres^ 
s» Quanià Balm^yqTOcÀcs A rchiducaux' 
04liloiem verbalement «ti« bâtie fiir^le 
Territoire Auixichien, * (car ils nQ^ 
» forent dire par écm^tie fur ie T^rn-^ 
^tùirc d' aurtrhi) X on s'éconnoit deTab- 
iMiiirdité4ela/pmentioa.y dawatn, que 
i,le Traité de Wormcs nommant tous^ 
i^>lesLieu]ç, quiXciUaai?x <Aiitcicliiens en 
m 'ces Qmrtior&^tà^ afc meme^ceiiX'des 
*» deux Maifons, ilsdevroient bien dire 
^iÎK lequel' de ices'LîeoK P^ilma eftbà^ 
••tie. Or comme ils ne le peuvent-dire 
"daueim, puifquc le fait parle -au con- 
«•'tfairey c'eft4Siiie.abrardité, que de^Ie 
•* prouver, commeils font, en di(ant,que 

•• Pm/ffM eftdatisie &atmrGat> &^q4^e es 
% Patriarcat eft à la Maifon d'Autrichçj 
'm d'autant^qu^il eft manifc ftemeat faux^ 
m le5iDe9iifes^des<Ia|>ttularioifs » que 
>»le Pattiaicat lui ap«artienne, & encore 
»>plus £iux'par4e Faitique ^P^/mm foie 

% Vàlm<i fucbâ'-ie dins une Pliine apel!ce/d P4/»>«fJ, 
d\)ù ella lire fon nom- Er ccce Pb'nc, & les Lieux 
eirconvoifins , ap^rrenoienc à U R^publkjue. P^m4 
eft à dix n»»lle d'Udine , & à buit de Mifan , W<ce 
fo ce Kle Mer : & ainfi elle peut recevoir à pofllt- 
• AU mmé aei (écours par Mer ' 2c par ITtirf» 

^ 



Digitized by Google 



I 

4 



3S4 HlSTOÎHB 

»dms le Patriarcat, Que de dire, que 
^ les Sujets Autrichiens paient 4es droits^ 
••dont les Capitulations leséxemtenrj& 
^ ôc ne font pas traités comme les pro* 
près Sujets de Venife, c*eft une plainte 
frivole, puisque l'on a faitvoii, avec 
»>ce8 Capitulations en main, querobii. 
«gation cft réciproque, & que les Aucri- 

chiens doivent eue traités dans TEtat * 
»de Vcnife, comme les Vénitiens dans 
*>les Etats d'Autriche: mais quçn ces 
^'tems.ci Ton voit en éfet, quejdans ie 
»feul Territoire de Tncdcf pour n'aler 
*»pas plus loin) les Marchands Vénitiens, 
vlbnt incomparablement plus foulés^ 
que les Sujets Autrichiens, puisqu'ils 
paient pour quelques MarchandîTes 
«quinze fois plus, ôc pour d'autres juC^ 

ques à 36 fois autant que les autres^ ' 
» tant de celles qu'ils emportent du Païs, 
9> que de celles qu*ils y portent. Mais 
M que c'étoit fortir du fujet, ôc avoiiec^ ' 
M que les raifons manquoienc dans la 
M Caufedes Ufcoques , que de palier à 
s» d'antres matières , où Ton ne pou- " 
>* voit pas demander l'exécution d'au^ 
i>cun point décidé, ^u lieu que celle des 
Ufcoques Tétoit par un Traité, & par 
>3 des Promefles» 

Dans içéte contrariété d'avis & de 

. * difcours. 
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cBIcours , il n'aparticnc pas de jitgcr de 
quel côté eft le bon-dieic, ni quelle cft 
celle 4es deux Parties» qui a manqué à 
ce qu'elle devoir. Mais comme j'ai 
ajouté Se fupléé àl'Hiftoire derAtche* 
vëqne de Zéira^ pour fournir , de quoi 
former un bon jugement fur les dfcci« 
dens modernes ^ arivés à i'ocafion dea 
Ufcoques, jeferois aulfi, ce me femble, 
convié par roportunicé dufujetjOuplû. 
toc obligé par mon Dellèin^dedreflèr une 
vraie 6c cource Rélaiion des Guerres,- 
dés Conventions3& de l'oblèrvation, ou 
de rinéxécution des anciennes Capicu* 
lacions, faites encre ces deux Pocentacs, 
(lé quelles j'ai racontées & compliquées- 
avec les Modernes), fi Tefpérance de- 
voir bientôt rétablir la paix ôc la bonne- 
intelligence entre eux, avec le repos de 
' leurs Sujcis> nemedonnoic lieu de croi«" 
re, que ce (eroit un cratail inutile^ 
iK>rs de faifon* 
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âiodkr , envoie Côœmtflàiio à Segna*. ^ , 3^ 



Digitized by Google 



Stt' riguevr tonperée ptr le fiéttt^»- . - 

Sa mort , ' $9 '> 
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Cbrfaire dans fcs Terres du Vînadol, ijr 
2ftin ofre d'amener desCo{àquc5, pour Élire J» 
.guerre aux Yenitiefla^ . ' i^é 



PAft Grke te Vrivillqgé do Roy » âofmé I 
S. Germain en Layc le vîng-feptiénîie jour 
de Novembre 1681. Signé , Par le Roy en fon 
Confeil, B a r t i N : Il eft permis à C l a u o ^ 
B A k 8 I N., Marchand Libraire à Paris , de faîrè 
itttprimer un Livre, iotttttlé Hijhin dis Vfi$ques^ 

M OU s SAIE, eidivënt SHHié^ ii PAm^ 
ià FfétHCê it Vinifi, pendant le temft 



Digitized 



ftMn^sit dit PrMUgi dttRofl 
"te ie^ftce de fîx Années entières 8c aceompHts^ 
à compter du jour que chaque Pièce êc Volume 
ui fera mis au jour en vertu des Prefentes» 
èra arhcTé d'imprimer pour la première fois» 
£t àiitntes font Ëûtes à tous autres de Timp^i^ 
mer • fur peine de trois mîUe livres d*amendy, 
de tons dépens » domnui^ & .intcrdb» comlpt 
9 eft pins ao long porte par leidites Lettres 
-Privilège» 

Regiftré fur lê Livré de U Cmmuna^ti dti 
MèréûMf & ImfnWÊmrs dê uttê l^tlk \dÊ Jfêél 
> i4. Mém i^Ss... 

Signé CuKn 6 o T , SjndkJ 

. AsHkpii d*imprimer pour la prapî<u:cloj|i 
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